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BIBLIOTHEQUE 
:  RAISONNÉE 

Des Oùvricie DES Savans 
DE L'EUROPE. 


Pour les Mois dé Jaiviér, Fevrier 
: & Mars, (735 





ARTICLE I. 


jt LAURENT Mbsuemis ) Théolost. Fab, 
+" Sefeniff. Dutis BRUNSY. & LUNEBURG. # 
ca üs rerdm fantarum, Abbatis Cœnobiorum 
BR, S. Marie @ Lapidis S. Micbäelis, re- 
erariontn ad Sanctiores Difciplinas 
Pneu Syntagma.  Acceduit GUAL- 
THERI Môyrir, &@ Perri KiNGii Dif- 

® fertations De Legione Fulminatrice , ex 
Anglico Laïire véfe, Æ) addifis Obfervationibus. 


C'éft-à-dire ; 
REÉtue tL dé'D; Différtätions Théologi wes , par Mr. | 


MosHE£EIM, nfiller Écce que de S 
. Tim X1V. Pert,1. 


‘6 BrsLzioraaQuEe Rarïsonns'e, 


*‘Altefle Séréniflime Monfeigneur le Dse de ; 
* BRUNSsvIG @° de LUNEBOURG , Abbé des 
Couvens de Mariendal & de Michelfleis &c. 
On y a joint les Differtations de Mr. GuaL- 
THER More, & de Mr. PIERRE KING, 
fur la Légiôr Fulminante ; traduites de lAn- 
lois, par le même Mr. Mosheïm ; avec {es 
emarques. En quarto, page. 891. A Leip- 

QC fg, & à Gorkbitz ; chez Chriffias Gottfriéd . 
Marche, 1733. | 


TE Recueil eft compolé de Différtations A. 
J cadémiques ; foûtenués {ous la préfidence 
de PAuteur, & imprimées en divers tems. On 
fait, que de telles piéces ne fe répandent pas 
bien loin pour l'ordinaire , & que d’ailleurs el- 
les font fort fujettes à fe perdre; ou à disparoï- 
tre, à caufe de leur petiteffe. Il y en a même 
beaucoup, qui ne méritent guéres meilleur fort. 
Mais quand elles font d’un goût & d’un choix, 
tel que paroiflent être en général celles de Mr. 
MosHE1M, Ceft grand dommage qu’on les laif- 
fe périr , ou demeurer presque inconnuëés hors 
du pais où cles ont pris naiffance. Ainf on 
doit favoir bon gré aux Amis de nôtre T'héolo- 
gien, de lavoir engagé à les raffembler ; & le 
remercier lui-même de ce qu'il a bien voulu en 
prendre la peine; ce qui, Comme on peut bien 
préfumer d’abord, lui-a donné occañon de 
retoucher & d'augmenter toutes ces piéces. 
Nous allons les parcourir de fuite, & en Donner 
une idée plus ou moins étenduë, felon que nous 
+. le jugerons à propos. L De 
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_Fanvier, Fevrier € Mars 173$. 7 


_: TL De THÉOLOGO NON CONTENTIÔS0, ad 
IL. TimorTaer, Cap. I. verf. 2%, 24. Differ- 
tatio Prima. Cette Differtacion (2) parut en 

M. DCC. XXII. & les deux fuivantes , fur le 

même fujet, en M. DCC. XXIV. | 
Il s’agit de favoir, comment on doit enten- 

dre le, précepre que Sr. PauL donne à fon Dis- 

ciple TIMOTHEE: Evitez les Quellions folles c 

qui ne fervent de rien pour l'inffrucion; car vous 

Zvex Jevoir, qW'elles produiffent des quérelles; Or 

le Serviteur du Seigneur ne doit point être quéré- 

Jeux, mais doux envers tout le monde, propre à 

enfeigner, @: patient. Mr. Mosheim (b) s'étend 

d’abord à réfuter ceux qui croient, qu’on ne 
doit jamais disputer fur des matiéres de Religion. 

Cela fuppofe, dit-il, qu’on peut reparder çom- 

me indifférent, fi les Hommes fe trompent, ou 

non, fur les Véritez les plus aimables, & de la 
lus haute importance. Et ïil eft fort à crain- 

Le, qu'on ne laiffe ainfi un champ libre à l’Im- 

piété, ou à la Superftition. Je ne fai fi, entre 
Ceux qui paroiffent être de bonne foi attachez à 

quelque Parti du Cbriftianisme , il y en 2 au- 
cum qui condamne abfolument les Disputes. 

Aufñfi nôtre Auteur n’indique-til perfonne : il fe 

contente de citer, dans une Note, un pañlage 

de (c) SPiNosA, où il eff dit, que la Foi ne de- 
.  mande 


(s) Que l’Auteur fit foûtenir , lors qu'étant appellé à 
Ja Profeflion en Théologie dans l’'Univerfité d'Hsimtadt, 
i} prit le degré de Doëeur. ‘ , 

‘{4) Pag. 1, & fegg. $. 1, 2. 
€) Traëla, Theolegie, Cap. rw pag. 162 
| + | 





$  Burçormeque Rarsome, 
mande pas tant des Dogmes vrais, que des Dep 
mes Dieux » & qui orient 4 PObÉ James Or a 
fait affez que le jugement de cet Auteur ne peut 
être iei d'aucune confidération. Ceux qui ant 
le plus blâämé les Disputes Théalogiques , ne 
Pont fait, ce me femble, qu’à l'égard des objets 
de la Dispute, & dela maniére de disputer. Mr, 
Mosbeirs veut néanmoins tirer de même la 
* fource de l'erreur, qu’il combat. Selon lui, l’a 
verfon extrême que des perfonnes diftinguées , 
&c nullement fuspectes d’avoir le cœur mauvais, 
témoignent pour toutes les Disputes & les Qué. 
relles (ogiques : .vient de cette infinité de 
Queftions, ou creufes & inutiles, ou très-abftru- 
fes & inexplicables ,. qui ont de tout rems trou- 
blé le Monde Chrétien ; & de ce.que fouvens 
on dispute avec chaleur, non des chofes ; ais 
des mots; on nc fait que repéter fans caife Les 
mêmes argumens, on ne veut jamais disconti, 
puer de fe chamailler , on fait affez connoïtre 
par la maniére dont on s’y prend, qu’il ne sas - 
git pas de favoir cé qui eff vrai, mais qui eft le 
plus habile à défendre & chéfe, on en vient mês 
me aux injures ‘contre fs Etéres &c, T'outes 
chofes, qui prouvent feulement, qu’il y a de l’a 
bus ici, comme ailleurs.. (ef, dit nôtre Aux - 
teur .. la raifon pourquoi le fameux Archevéque 
(4) TizLorson haïfoit fi fort des Disputes [ur 
des chofes de peu de conféquence, ou fur des [ubtils. 
fr qui ent du rapport eux matiéyes de le.plus haute 
_ ; : . H> 
(s) Oraifon Funébre de TILLOTSON, par l’Evêque BUR- 
NET sé 73. dé la Vorf, Françoifé, pes AS EUR 


S 








Soa qu'il en fx, Mr 


fie du ve (ea ne 
puales de d'Apaire.. Elles fe réduilaet à dé. 


Hnseee 


 # dis- 
puter ;  Egfuse quelle maniése il doit- | 
de se dans quelles bornes il doir fe te. 
rire exil veut qu'on sab- 
im Pair FA être Aurear avouë 
de bonne >. qi igoore , quelles fortes dæ 
particuliétes , agitées. en, ce tems-là, 
 F e Lobe Davos avoir le vus, 8 i Lui: 
aux. A LE ro toutes leurs conjecture. 
_ «€ À 
(o) Pag. 13 & fegge Sen 
À $ 
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_— 


so - Bririorusque RAnsoWik®s, 

La nature de ces fortes de Queftions, condarñi 
pées généralement , fe {ent mieux par l’épithés 
te dont on les caraétérife, qu’elle ne peut être 
définie. Telles font fans contredit, en matiéré 
de Religion, éelles où Pon compare téméraire- 
ment les chofes Divines avec les chofes Hu- 
maines , & où l’on veut favoir au de-là de ce 
qu'il faut. Les Queftions qui ne fervent point 
à inftruire (éwsidtorss) font des Queftions inu- 
tiles, ou qui ne contribuent en rien à Pédhfca- 
tion («) divine par la Foi, c'eft-à-dire, à la vé- 
ritable Science, qui eft celle de la Piété & du 
Salut. C’eft à quoi reviennent les explications 
. de la plûpart des Interprètes , différentes feulee 
ment pour les termes. - On-en réfute une parti- 
culiére du grand GRoTIus. Après quoi on 
explique, ce qu’il faut entendre par les Quérel- 
les (péxas) que 57. Paul défend ; :(b) & voici 
deux Régles, qu’on tire de-A, pour enfeigner 
à {e précautionner contre l’Esprit Quérelleux. _ 

1. Qwus Théologien ne faffe rien lui-même, qui 

Soit capable de déuner occafion aux Quérelles. 
| 2. Rein attere jamais:[on Frére [ans caufe, 

mais 4 il Japporre des Opinioms | qui ne font pas 
; mIales. .: 3 "- 


Nôtre Auteur explique enfüite -au long ces 
. deux Régles, l’une après l’autre, dans éette pré- 
miére Differtation , & dans les deux fuivantes, 
où il montre auffi en combien de maniéres on 
peut les violer. Mais il déclare, qu’il n’épui- 

Lt os - {era 
‘(a) 2. TrMoraee, Chap. L verf 4 | Co 
() Pagg: 252 & fig. Se 8-12 7 2 
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Janvier, Fevrier (OO Mars izge tr 
fera pas fon fujet. Celz eft impoñible, à cau- 
fe de la variété infinie des cas & des circonftan- 
ces. Chacun peur, & doit, ufer ici de {on 
propre discernement à ‘appliquer les Régles gé- 
" nérales, qui font certaines ; & les. exemples, 

quon en alléguera, peuvent fervir de direétion 
ufhfante pour le refte. 

Sur la prémiére Régle, après avoir recom= : 
mandé létude de la Piété, comme une dispofition 
pénérale abfolument néceffaire, on veut, que le 

héologien, pour ne pas fe mettre mal dans l’es- 
prit des autres, &c évirer de donner aïnfi lieu’ 
. aux Quérelles, s’exprime , autant qu’il eft pos-: 
fible, d’une maniére claire & aifée. Ainfi point . 
de termes ba, groffiers, obfcuürs, barbares. Ici. 
font propofez pour modéles, LuTrmer, Me’ 
LANCHTON ; BRENTIUS, CHEMNITIUS, é. 
autres de ces tems-là, dont la maniére d’écri- 
re, mâle & convenable à un Théologien, eft fi 
fort abandonnée de quelques-uns d’aujourdhui. 
Et on donne pour exemple des mauvais effets’ . 
d’un ftile contraire, le fameux PIERRE ABe’-. 
LARD , à qui ST. BERNARD fuscita bien des” 
affaires, pour ne pas éntendre fon lañgige em. 
barraflé. Les termes nouveaux, étrangers, em. : 
pruntez d’autres Sciences, doivent au{fi être’. 
foigneufement évitez. JEAN ARNDIUS, pour 
s'être fervi des termes de la Théologie Myfiique, 
dans un (4) Ouvrage d’ailleurs excellent, cho- 
qu bien dés gens, & s’attira de grandes Dispu-. 
tes. Il en eft né de fort échauffées, ce des 


. s ee + : . . | | 
(a) De vers Chriffianiimee RE =: + 








Fa 
fo 


DER ain Fane Pre ologiens 
Mais peuf-on > San Le “Hbéolosie 
de Ts à d'art D ge Le eaux 


démble e AUX 
maximes qu’on.vient de vqir. Ayfh.y a-il deg 
Fe » qui tiennent pour injurieux 3 | | Mais 
ivine, d'aimer mieux s'exprimer en4 Lee 
mes, qu’en ceux de l'Ecritute Sainte ; 
ue d’autres (foûtiennent fortement ,. qu’ fa n'y ê 
E) rien de fort à blâämer. Nôtre Auçewr pes 
& a ae | avi bien la a de ; sa 
des Cr. : 





Divines, &. examiner des: points » fur lesquels 
on ne trouve rien dans l’Ecriure : Ni, # on 
fait De LA prétendre..ex card des chofes qui 
furpaffent Intelligence par de petie. 
tes diftintions, êc des termes iaventpz : ?: Tour 
homme fage & toûjours mis une témérié & 
une. ci comme celles-, He de ge 
remens 


(a) On renvoie ici, come fffifapt pour le puouver. . 
au Livre de SPANHEIM, intitujé, pre FRID. SPANHEMIO 
ag füiioncs muperi Criminatèris , de varia Ô* kleré Eccle- 

fers Politis, LAnimaduerfionum Pars fpacialin Léide, 1684. 


(6) ag. 47, © fegge Se 137150. ue 


LA 


Fanvir, Fevrier &9 Mars 1735. 13 
emêns de l'Esprit Humain. (Cependant ceux 
sf fe déchaïnent le plus contre l’ufage deg 


ermes de l'Art, changent ainfi fouvent l’étag : 


de la queftion. La pratique des Scholaffiques 
& de leurs imitateurs, « donné occañon au 
entendu. Comme ces fortes de Théalogiens 
{ont émancipez à traiter & décider, avec la 
dernjére hardiefle, des Queftions difficiles, & 
… impénétrables aux Mortels, d’où il eft né des 
. Disputes & des Quérelles échauffées ; an en 4 
accufé les Termes qu’ils emplaioient, au licy 
d'en attribuer la caufe aux chofes mêmes, - ou 
” plutôt à la démangeaifon qu’avoient ces Dos 
teurs de vouloir connaître plus qu’il ne leur & 
fait permis, Il n’eft pas queftion non plus de 
la méthode d'enfeigner la Théologie, ou en fui 
vant les Régles d’ARISTOTE, qui demandg 
qu’on ufe des termes de satiére, de forme, & 
autres femblables ; ou en rapportant tout aux 
&llianses, fur quoi on ne peut. fe dispenfer, 
d'emploier quelques Termes de Yurispradence, 
ue tout le monde n’entend pas d'ibocd. Mais, 
lon nôtre Auteur, il faut vair. 4. Ce que 
l’on entend ici par Théog. 2. De quels Terr 
mes d'Art il s’agit. Et 3. Quel peut être leur, 
gage , dont on dispute. | | 
._ On ne doit point entendre ici toute la Té4- 
bgie , mais feulement les Articles de cette Sciene. 
ce, qui peuvent être fufhfamment traitez en: 
termes populaires. Car il y en a d’autres, qui 
concernant des idées abftraires, né fauroienr 6- 
tre exprimez qu’en termes abitraits, & Philo 
{ophiques. Qù’on voie, die nôtre Auteur , fi, 


cn 


- 


v 
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en expliquant la Nature &c les Perfections de 
Dreu , il eft poffible de ‘fe pañler des mots de 
Perfoune , d’Infini, d’'Eternel, & autres fembla- 
bles. ETIENNE GAUSSEN, (4) autrefois fa- 
vant Profefleur en Théolopie à Sewwssr , pro- 
tefta, que depuis cinq ans qu’il enféignoit cette 
Science, il n’y avoit rien trouvé de fi obfcur 
& de fi difficile, qu’il ne püt, & tout autre 
ue lui, exprimer en termes connus ‘ëc ufitez 
e tout le monde. On trouve là de l’exaggé- 
ration, ou de l’équivoque. oo ° 
À l'égard des Termes, les perfonnes fages con- 
viennent, qu’il faut bannir tous ceux qui, par 
leur obfcurité, fourniffent matiére aux Erreurs 
& aux Disputes, ou qui ne fignifient rien, &c 
n’ont qu’une fauffe apparence de quelque cho- 
fe d’exquis. Le lengage des Sébolaiques eft tout 
lein de ces fortes d’expreflions, dont on donne 
ici quelques exemples, &c auxquelles on appli- 
que un mot de PAscaL : (b) Fe chargeai ma mé- 
moire de ce terme; car mon intelligence ny avoit 
aucune part. | | 
Enfin, il n’eft pas queftion de favoir, s’il eft 
à propos de rechercheï les fens des Mots tech= . 
miques, & de les retenir dans fi mémoire? Au- 
| tre 
* (a) Ad veces techaices qued adtinet , bec liquet déjcrare, me 
quinque abhin: annis (tot enim funt , ex quo buns volve lapi- 
dem.) nibil ebfcwrum adce à perplexum amdiuife ; qued ego, © 
mecuns alius quilibet , qui modo annitatur ; non polfit fermens 
œulçari & quotidiene declarare &te. Diff, De stilitate Philo[o= 
phia ad Theologiaim ,; pag. 320: 321, Differtation Ultrajeét. 


1678. 
(b) Lettres Previniiales , Lett, L pag. 7. Ed, de Holland, 
3657. } _ Ft 
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tre chofe eft la/age , autre chofe la comsoifamce 
des Termes. Il faut bien les entendre , quand 
ôn veut lire les Auteurs, disputer avec les Ad. 
vétfaires, & tirer du fatras des Scholaftiques ce 
qui s’y trouve de bon, l’or mêlé quelquefois avec 
leur fumier. 

. ‘ La queftion fe réduit doric à ceci: Prémié- 
rement, S’i/eff permis, @ puis s'il eff à de 
sand on traite de Dogmes qui peuvent d'ailleurs 
tre expliquez [ans aucun Terme d'art, d'en em- 

plier; qui foiént tirez de la Philofophbie, ou d'ail. 

$ , © qui néanmoins n'aient pas befoin d'uue 
longue explication , ni ne puilfent aifémest doser 
lieu èux Disputeurs de chercher quérelle ? Sur le 
prémier, ou la queftion de droit, nôtre Auteur 
he doute nullement que cela ne foit permis. & 

il en allégüe deux raifons. La prémiére , qu’on 

a befoin, pour expliquer & pour défendre -les 
Dogmes T'héologiques , d’autres termes que de 
ceux qui fe trouvent dans l’Écriture. L'autre, 
que, de quelque maniére qu’une Vérité foic ex- 
primée, elle ne perd rien pour cela. Par exem- 
le, ajoûte-r'il, que Pun dife, Dreu exiffe; Ge 
autre, (a) DIEU ef un affe entitatif: la Ve- 
rité, contenuë dans l’une & Pautre expreffion ; 
dergeure la. même; quai que chacune ne fafle 
pas une égale impreffon fur les Esprits de tous 
es Hommes. comme > {clon r maxime 
e (b) Sr. PAUL, (b) tout ce qui eff permis: 

eff pas à propos; on demande avec ralfon ê 


fi 
€s) Dre: ef abus estitativus. : | ee L à 
(6) L CORINTH Chap. X. verfs 23  , 2 4. 
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Fintérêt de la Religion permet d’er exprimer let 
Vérites par de femblables termes ? Nôtre Au- 
lerme fans balancer, pourvû qu’on dis- 
éngue entre Pinftruction du Pesple & celle 
des perfonnes appellées un jour à I inffruire. I 
nya que des fots, qui puiflent approuver qu’on 
rie fonnér aux oreilles du Peuple, & des Igno- 
rans, qu’on doi inftruire de la Science du Sa- 
dt, des mots qui leur font barbares. Mais fi 
en: accoûürume ceux qui étudient pour parvenir 
su St. Miniftere , à entendre un peu les Ter- 
ares de Part, il:en réfultera deux avantages, l’un 
gourle Doéteur, l'autre pour les Auditeurs. Le 
teur pourra quelquefois, par un feul mot, 
exprimer plus briévement ce qui demanderoit 
#utrement un long circuit de paroles , & par-là 
fixer l’attention des Auditeurs. Les Auditeurs 
œux-mêtnés feront ainfi amenez peu-à-peu à 
Pintelligence des Ecrivains, qui contenant bien 
des chofes excellentes, ont trop fuivi le mau- 
vais goût de leur Siécle, en ufant de termes 
cltirs: & ils fe trouveront plus en état de dé- 
couvrir les rufes des Ennemis de la Vérité, quis 
fous ces épines, cachent fouvent du vénin. Ce- 
pendant, ajoûre Mr. Mosheim, comme les ca- 
raétéres font différens, & que tous les Auditeurs : 
m'ont pas l1 même facilité à comprendre les cho- 
fs obfcures, les: Doéteurs doivent fe fervir dé 
cette liberté d’une maniére proportionnée à la 
capatité dé chacun: D'ailleurs, plañeuts-T'er: 
mes éçant pris en divers fens par les Philofophes, 
& tous ces fortes de Termes étant plus diffici- 
les & plus incongus, que ceux du‘L Fu 


ve 


partie de dl bonne, Mi ; pour l'a 
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dinaire; il faut toñjoursiles expliquer clairement, 
& en déterminef bien la lignification. Enfin , 
on: ne doit pas.les enfaffer fans néceflité. 


, Voilà ce que dit nôgre Auteur, {ur une ques- 


tion de grande importance. , Avec toutes les 
précautions. qu'il appoîte, je he‘ fai s’il ne refte 
pes encore. des dif Lez confidérables. Déja 
je de VOIS uw’on' ait encore, bien. prouvé: » 
qu'il y-ait des Péri à e quelque contéquence 
pour. le Salur., & ! É sonquent ui faffent 

xplicario 

es. il fai le néce ffairemens épais 
{ecours. des . pres inventez, ‘hés Philofo- 
Pr à , me férgble même; qu op a grande raj- 
on. de fe, ve er de contre. Car Dreu 
Rat “voulu fins, due chicin BÔE cons 
Roîfre: ces Véri Re ageBe demande, qu'f les 
ait pes de manige pe qe À Être en+ 


pat, que, fur. cet WE Grküre ‘Sainte 
rEnvol le les “Hommes à Theôle des Some 
lien Join de-là ," Jes'Sai pÔtr es" prévoiant 


ne Voit nulle 


ET pus que on Au de - Po pig. Ont A6 


We nt :(a) précaurionné “les es  Éoh= 
ste jons qu’elle :pourroit leur’ re "8 
re, contribuolent P Lors 
pans r par lesquels . JE “Pie es" é= 
blpuifolent Je Diécipls. FA d'ailleurs u- 
pe chole certainé» ar. Fquse PEU oîre u "Chris- 
fine qu’une des chofes d qui ont Îe plus Con< 
tribué à corrompre la pureté & la fimplicité de 
ne ei TANOAA IE 29 r 65. MT 8 5507 r I 


(2) L GéÉ os xt Lette M Eg = sonate D A NT 
For. XIV. Part.I. fever 
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H Religion, .c’eft le mélange qu’on en a fait ae 
véc la Philofophie. FT  . 
De plus > il y a ici.un autre inconvénient. On 
Fappo e que lés Ternes Philôfophiques, mis en 
ufage dans ta Théologie ; ‘font ‘conformes auk 
idées de l’Ecriture Saïnte. ‘Cela’ oft-il toûjours 
Vrai, Ou plütôt n’eft-ce pas fouvent une pure 
fuppofñition ? On a déterminé le fens de ‘quel- 
ques Paffages obfcurs, conteftez de tout tems; 
Ft qui apparemment le feront-toüjours entre les 
Chrétiens ; avec quelque bonne foi qu'ils ther. 
Cherit la Vérité, On appeite enfuire au fècours 
un Terme de l'Art & on bätit -deflus, pout 
expliquer divéts pañlhges , d’une iñaniére qui n'a 
d'autre. fondement que ‘le Sens du Terme’ me: 
îe, qu'on à pour. ainfi dire, canonixé.  E’où 
vierfnent tant de différentes Opinions, für cer< 
taines” Chofes ‘qui regardent lès ‘Attributs de 
À profo ul de fa Nature, fee 
n’eft des Termes ,. qüë les uns ônt emprui 
d'un Syftêrhe de Phiofophie > les autres d’ud 


N . 


‘ autje,” &t èn conféquence‘de quoi ils. ont fuivf 


les idées anxquellés menoit le‘{ens de ces'T'ers 
FAR. étrangers ? Chez, le | anciens Péres de PES 
2H; oùraut moins La plûpar, la (e) TON 
EE PA e. à ann les -Biécles fuivas , 
elle devint-Ariffotélicienme | &'elle left encore 
Chez bien des gens. DEs-CARTES pärut, ‘vers 
k milicy du cle palté : "la Phévlogie ne ‘tarda 


. 4, , : ‘ .. \ . 
Ÿ L he PULLS …— u + sise ss Hi.) twlu , Lt :1S 
pr: e 


K.(a) Voiez la Differtation de Mr. MOSHEIM, De turbass 
de CUDWORTF 


- 


"per Recentiores Platenices Eeclqfia j.nférée dans fa Tradoftion 
H : 4 + . % | à ® | € ‘: . at 
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pas long-tems à être Earféfieesr. ‘ Elle come 
mens aujourdhrui ; ‘en quel Len ændroits, à de- 

nitziense, OÙ IWatiense.': 

A Pégard de la pdhiére d'enfeigner la Théo 
logie à ceux:qui fe deftinent au” St. Miniftére, 
il y:a des-Carsiifauces. Hifioriques, qui peuvent 
avoir jeur ufige,, 8c des Contoifäntes séefaires. 
Je mets au prémier rang, Pinteligence des Térè 
mes -8des Auteurs! qui s'en font _ 
fervis. Mais il faut confiderer’, :qué la- “plèbe 
des Enidiahs en Théologic:, de-h ‘maniéte que 
Les choles vont ,æ'ont-pas k teras de s'attacher à 
tant «détudés diffésentes , & qu'autan qu'ils à 
donàeront à:celles qui fontiblus: éurieufés -qu’ur 
tes, ce féra Autant de rabattu fur les néceffa 
res... Liofeuriei.eft ; de lavoir expliquer l'Ecrit 

œurc Sainté, dar Pirelli ‘des Langues Ori 

des, &c He Régles d'une jadicièufe Cririquel 
lyah 7 a he bien de lüavtape pou? ñe:rien dre de 
abli. enluite ; dcde dévéloppers . 
dans. ung fuite éreniué » Le les Vérits.que renfers 
meiun ‘Lextei Ileft-bien plus ficiles, de fete 
pir des Tetines. 80. des: Diftinäiühs. Scholfta 
Les. Auf voitéon "qu'il e"tfanque "pas de 
Prédicaens fui siant ten le T C , e dé 
cette: -maniére 41 vont-‘débitér au Peup ë- ei ré 
œ Coimtautis.,. avec: tout :cEbEai! 
>: «op ris 10 bédifz. Mais en 
Se ne La £ D à hà 
s L commente: au. nor pat 
méthode, (0 } qu db: xobir A Théblébie } 


CNT # NS 
(s) Pag. 3; é $ÿ. Ba 5 À ra A « us à 
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pour. éviter les quérelles. Ici on condamne fo: 
mellemert ceux qui ont voulu ‘expliquer la Thé 
dogie, felon la. méthode de PLATOoN , d'Arts: 
TOTE , de PHERRE RAMUSs, de DEs-CARTES, 
des SCHOLASTIQUES. On fait voir le grand 
préjudice qui en eft revenu à la Religion ; & 
r-à on me fournit de quoi confirmer ce que 
Jai remarqué ci-deflus. U 
Pour. ce qui eft des (+) chofes mêmes, on 
gtablit, ‘après 54. Pasl, qu’il faut éviter les 
Queftions fottes , impertinentes:, - &..inutiles, 
ais de marquer, quelles: fônt :les: Queftions - 

gui ‘portent €e. cafactére inconteftablement , 
Sci, ajoûte Mr. Mosbeire ;. ce .que je.crois au 
deffus des:forces humaines , vû fa diverfité ini< 
finie. des goûts. Ainf il fe borne. à recommans< 
der, d’un câté l'étude fétieufé de la Sagefle, -de® 
la Sainteté., & de l'Amour de Dieu, pour fà 
garder. d'agiter. de telles Queftions ; dé Fautre, 
pa ménagément-de Charité &:de Prudence eni 
vers ceux qu'oh: crait être dans-le-cas, &: qui 
_ gonfifté à feur: donner R-deflus des avis ;'n0f 
en public tas en: partiulièr..-" Il me femble 
néanmoins, que de ce que mt ruraux dit luia 
ême. poluire des Queftionsrabftrufes:. fubris 
less &reblures, formées par un esprit de: Cu 
giofité,. qui vaut plus favoir. qi m’eft poffibles 
Ï me.K mble; dis-je, que delà nr peut tirer de 
uoi diftinguer fuffifamméent les-Queftions inu 

| es: d'avec. celles ques font-pas.» .Rieñide 
7 ge-quiek-rpnrenu dal FEÆcrityré Sainte ; sea 
ab{o- 


| Ca Pagx 68 & for DE: dou os re ini 
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abfolument inutile , quoi qu’il y aît des chofes 
plus utiles les unes que les autres. Mais il faut 
prouver, par de bonnes raifons, que la décifion 
de telle ou telle Qeftion, que lon s’imagine é- 
tre utile, y eft véritablement contenue. Le 
défir qu’on a de ly trouver ne fuffit point; non 
plus que de tirer à perte de :vuë des conféquen- 
ces de chofes connuës d’ailleurs, mais qui ou 
ne le font qu’imparfaitement, ou n’ont pas une 
liaifon néceffaire avec ce qu’on veut favoir. Je 
fuis fort trompé, fi ce n’eft là la grande fource 
de toutes les Queftions. inutiles ; & il'y en a 
d’ailleurs, dont l’impertinence faute aux yeux 
de quiconque‘a un bon-fens médiocre, quoique 
de grands génies, par un effet de la foibleffe 
humaine , donnent quelquefois dans ces fortes 
de travers, & fur la Théologie > & en matiére 
d'autres Sciences.  . | SU 
. Quelque attention (4) qu’on aît à ne rien 
dire ou écrire, qui puifié donner de foi des Soup- 
ge desavantageux , on ne laifle pas fouvent 

’être expolé aux.traits injurieux .ou de la Ca- 
lomnie, ou d’une Simplicité imprudente & a- 
veugle. Quel parti doit prendre alors un Théo- 
logièn amateur de la Paix, & en même tems © 
de la Vérité? Celui du Silence, dit nôtre Au- 
teur; à moins que de très-fortes raifons n’enga- 

nt à lerompré. Sur quoi on renvoie à deux 
Difrertations » Pune de feu Mr. (4) BUDDEUS; 
: . : ’au- 


«) Pa . 7 Le à e $. £ 6. * ! 
(a MEN tutela in controverfiis Theslegi- 
cit, à Péne, 1708. 
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Fautre, de (+) Mr. Le Cire. On fait voir, ce 
qui eft: facile, les avantages d’une telle condui. 
te; le fondement qu'elle a dans les maximes de 
l'Évangile : & les funeftes fuites d’une conduit: 
te oppoiée, | a 
. Que f par (4) malheur un Théologien eft 
tombé malgré lui dans quelque erreur, ik doit 
l'avouer de bonne foi, & y renoncer , qui que 
ce foir qui la lui aît fait connoître , & quand 
même on la lui auroit reprochée avec aigreur: 
Les exemples de cette grandeur d’ame, font ra- 
xes. Îl n’en manque pourtant pas, & on cite 
R-deffus un-Ecrivain , qui en a ramañé de re- 
marquables dans fa (c) Pakxodia Sasra. 
VoiLaA' pour La prémiere Régie générale, qui 
tend à éloigner tout ce par où l’on pourtoit don- 
ner lieu à des Disputes & des Quérelles, - Suit 
(4) lautre, qui concerne la conduite qu’un 
Théoalogien doit tenir, quand il veut lui-même 
redréffer les Erreurs où # crair que d’autres font 
tombez. De US 
Ï faut voir, prémiéremenit ,: fi ce qui nous par 
roit une Erreur, left véricablement ;. car on 
peut fe tromper foi-même dans cette penfée: &c 
puis, fuppolfé que l’Erreur foit certaine, on doit 
examiner, fi elle eft d’affez grande conféquen- 
ce, pour mériter qu'oir l'attaque en public , È 


. \ Û : ‘ , 

(a) Num femper refpondendum fit calumniss Theologorum : dans 
des. Epiilole Critiy & Ercles, qui font le 111, Volume de 
J'ARS CRITICA, 


(b) Pag. 81, & fégg. 8.3. © * 
: (+) JOAN. HENR:C, F£USTKING:US 
(a) Page a, Gr Jgg, San, 
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s’i ne reviendra pas de-là plus de mal, que du 
flence, & du fupport. | 

- À lPégard du prémier: point, il faut bien exa- 
tiner le fens des termes & des expreflions de 
ceux que l’on croit être dans l'erreur. Les Dis- 

pures de mots ont caufé de grands troubles, dès 
* commencement du Chriltianisme , & donné 


Lieu à une forte condamnation ,; que ST. (4) 


PauL.en fait. Ils’en faut bien que cette mae 
niere aît ceflé; elle dure jusqu’à nos jours. Un 
Savant (b) Théolagien de Béle y a trouvé de 
quoi compofer une ample Differtation, qui dis- 
penfe nôtre Auteur de s’y étendre. Il fe con- 
ténte d’en alleguer deux exemples remarquables. 
L'un eft, la Dispute (s) animée qu’il y eut, vers 
la fin du Siécle pañlé, entre MeLcaior LE y- 
DECKER, JEAN Reçius, ULRic HUBER, 
HeraaAN WiTsius, d’un côté; & HERMAN 
ALEXANDRE RoELL ; HENRI Hursius, 
Jean Van DER WayEn, de l’autre; fur la 
maniére de prouver la Divinité & l Autorité de 
PEÉcriture Sainte. L'autre exemple, plus an. 
cien, eft une (4) Dispute entre d’autres Théo- 
logiens Réformez , {ur la queftion, Si l'effeuce, og 
Paëfe formel de la Foi, renferme la Confiance % on 

 . G la 


s) 1. TIMOTH. Chap. VI. verf. 4: Se | 

b) Mr. SAMUEL WERENFELS , De Logemachiis Erudite- 
rum. _ 

(c) Voiez des Extraits de ces Livres, de part & d’aue 
tre, dans la BIBL. UNIVERSELLE, Tom. VL pag. 422-503, 
. (d) Kenouvellée il y a quelques années, Voiez Bt- 
BLIOTHEC. HIST, THEOLOGIC. Brem, Clafl, VI p. 7525 


© fegg. | 
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fi la Confiance doit étre-vegardée comme l'effet + 
la Foi. . | . PU 


Que fi, après avoir bien pelé tous les ter- 


mes, on fe trouve d’opinion réellement diffé= 


rente, on doit alors examiner avec le dernier 
foin ,: de quel côté eft Erreur, ou de celui'du, 
Théblogien qu’on en accufe, ou du nôtre: L'a- 
mour de nous-mêmes & de nos propres pen- 
fées , la haine pour ceux ‘qui n’y entrent :pas ; 
les Préjugez de l'Education, & de Autorité; 
l'Esprit de Parti & d’Intérêr, font des motifs 
puiflans , par où chacun eft fujet à fe laiffer 
imperceptiblement préveñir en faveur d’Opi- 
nions, qui ne font rien moins qué certaines. 
Si l’on ne renonce à tout cela, on court grand 
risque de condamner en autrui, comme'uné Er 
eur, ce quine left point; ou de prendre mË- 
me la Vérité pour l’Etreur;” Cet avis, qéé'nô- 
tre Auteur donne, eft excellént, & je fuié per: 
fuadé , que c’eft faute ‘de le fuivre que céux 
même qui agiflent fans paflion -& fans intérêt ; 
font quelquefois fi promptk &f'vifs à attiquer 
des Erreurs , qui leur paroiflent -dangéreufes. 
Comme ils font fortement perfuadez dela véri- 
té de leurs propres fentimens, & de-leur‘impor: 
tance, ils ne fauroient fe mettre dans l'esprit, 
que la modeftie foit de faifon , & ils croient 
uy’elle doit alors ceder à la conviction du Vräi. 
fais la plus forte p:rfuañon du monde n’eft 
pas feule une marqüe infaillible qu’on foûtient 
Vérité. De la maniére que les Esprits des 
Hommes font faits, ils fe perfuadent bien des 
chofes par des raifons qu’ils s’accoütüment à re. 


garder 





s 
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gérder comme inconteftables, quoi qu’elles ne le 

ient point. . Il n’y a peut-être perfonné, en- 
tre ceux qui font ufage de leur Raïfon, à qui il 
ne foit arrivé d’avoir tenu en un tems, &:quel- 
quefois affez long, certains principes pour évi- 
dens, qui, après un mûr examen, lui ont enfin 
paru douteux, ou même entiérement faux. Ainfi 
qu'on demeure attaché à une Opinion, tant. 
qu’on en eft bien convaincu, chacun le peut, 
&t le doit; cela eft dans ordre, Mais la pos-. 


. fibilité qu’il y a en généràl qu’on fe trompe, tant. 


v'an eft Homme, & qu’on ne fe croit pas in- 

aillible ; fuffit pour qu’on doive s’abftenir de 
condamner décifivement ceux qui font dans des 
idées contraires, & plus encore de déclarer la 
Guerre en même tems à Opinion & à la Per- 
fonne. La Modeftie & la Charité y font éga- 
lement bleflées. - : : : .. + 
_ te D toetie (& c’eft Fe le grand 

oint) de (4) diftinguer es ‘Erreurs fwpportables, 
Éavec celles:qui étant mamifeftement dangereu® | 
fes, autorifent à. en at#equer & :cenfurer publi- 
quement ‘les Défenfeurs; en.un mot, de ce que 
lon appelle communément-Hérefe. Nôtre Au- 
teur ne trouve rien, de plus difficile à détermi- 
ner. Il cite un pañlage de ST. AUGUSTIN, 
{b) où ce Pére avoue de bonne foi, que de dé. 
finir, ce qui conititue l’Hérétique ,  C’eft une 


Fo chofe 
* (a) Pag:.p7, Gfegg. $..1,2, 3. 

(4) Quid erge faciai Harericum , regulari quadam définitions 
comprehondi , fieus «go exiflimo, aut omnino non potef}, aut dife 
ficilimé poteff. Lib. ‘De Herof. col. 3, Tom. VILL Edit, Be 
mediiie, ( Ansverp. feu cree } | | 
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chofe eni entiérement impoñfible , ou très-mal. 
aifée.. L’Héréfie peur: être confidérée ou come 
me un fimple défaut d’Intelligence, ou comme 
un vice de lEntendement & de la Volonté tout 
enfemble. Au prémier égard, feloh lequel l’'Hé- 
réfie eft le plus fouvent envifagée par les an- 
ciens Dañeurs de PEghfe, & roûjours par les 
Loix des Ermpereurs ; qui ye s'éloigne le 
moins du monde des V éricez r ardées com- 
munément comme Capitales, eft Hérétique. par 
cela feul ; & chez les Catholiques Romains , . 
celui qui ne fe foùmet point au jugement de ce 
qui appéllant PEghfe. Mais la queftion eft 
e favoir, quelles Véritez {ont réellement capi- 
tales.ou fondamentales. Quoi qu’on puifle les 
eonnoiître , fi l’on confulte PEcriture avec ats 
tention , tous les Hommes n’ont pas la même 
mefure d’intelligence : ilsne cherchent pas êt n’en 
vifagent pas tous la Vérité de la même manié- 
rc: les its de tous les.tems & de tous les 
Heux, ne {ont pas faits au même moule. Ilya 
des Erreurs, dont lPoppofition à la Vérité ne 
peut fe connoître, que par une longue fuite de 
eonféquences. Pour voir ces conféquences, il 
faut & un long üfage de l'Art de raifonner, & 
un heureux naturél, vuide d’ailleurs de toutes 
maladies de l’Ame, de toute Haine @ de tout 
Amour. Or le nombre des gens, qui font douez 
de tant de qualitez néceffaires, eft-il fort grand? 
-Auffi n’y a r’il point de mot, dont le fens aît 
plus varié, ou reçù plus de définitions différen- 
tes, que celui d'Héréfie, comme Mr. Mosbeim 
le prouve par de bonnes autoritez. . Il éft enca- 
re 


.# 
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re plus dangereux de qualifier l’'Hérée, en ÿ 
renfermant une mauvaife dispoftion de la Vo- 
Jonté, & une opiniâtreté vicieufe à défendre des 
Erreurs. Il n’y a que Dieu , feul Scrutateur 
des Cœurs, qui:puiffe juger fürement, fi quel- 
cun réfifte de propos déliberé à l'évidence des 
Véritez , & de leurs Preuves. Nôtre Auteur 
conclut, que’, pour garder ici un jufte tempé- 
‘rament entre un zèle trop ardent, & une trop 
grandé modération , il faut en être inftruit 
celui qui eft (a) PEsprit de force | de Charité, 
‘@* de Prudence, Ce qu’il y a de certain, à mon 
avis , & qui diminueroïit beaucoup la diffctul- 
té, Ceft qu’on rendroit les occafons bien plus 
‘rares ,. & qu’on ôteroit bien des prétextes aux 
“Esprits quérelleux, fi on bannifloit de la Théo- 
‘Jogie tout ce qu’il y refte d’étranger à la Re- 
Ligion. | | 
7 C'eft par des comféquences qu’on trouvé fou- 
‘vent de l'Héréfie dans les opinions d'autrui. 
(6) Faut-il imputer ces Conféquences à celui 
‘qui foürient une Opinion erronée, comme s’il les 
‘admetroit lui-même ? Nôtre Auteur diftingue 
‘entre ceux qui n’ont jamais apperçu les Confé- 
quences, & ceux à qui on les a fait remarquer. 

| ne faut pas les attribuer aux prémiers: car on 
‘fait par un grand nombre d’exemples, que des 
“Esprits même très-pénétrans ne voient pas toù- 
jours tout ce qui fuit de leurs Dogmes & de 
leurs Maximes. ‘En quai néanmoins la nature 
 ., ee mé- 
* (4) H. TIMOTIL Chap. L werf 7 

(ob) Pag. 1053 ogg. $. 4 $. 
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même des Corlléquences, & le génie de celui 
qui pofe le Principe , peuvent former quelque 
exception ; de quoi on allégue pour exemple 
SpINOZA, à qui l’on ne fait aucun tort de 
prétendre, qu’après avoir entiérement détruit la 
Liberté, & établi une Néefité fatal ; il a auf 


cru, qu’il eft indifférent de quelle maniére . 


l'Homme agifle, & que celui qui commet un 
Meurtre, n’eft pas (4) naturellèment moins efti- 
mable, que celui qui nie fait du mal à perfonne. 
Pour ceux qui ont été fouvent avertis des mau- 
vaifes Conféquences auxquelles méne leur Opi- 
nion, s’is foütiennent encore qu’ils ne les ap- 
“perçoivent point, & qu’ils aient d’ailleurs quel- 
‘que pénetration; il faut voir, fi ces Conféquen- 


‘ces fuivent de près, ou fi elles font éloignées 


“du Principe. Dans le prémier cas, une perfon- 
‘ne, dont l'Esprit eft bouché, peut fort bien n’é- 
tendre pas fes lumiéres jusqu’à découvrir la liai- 
“fon des Conféquences avec le Principe; & ainfi 


‘oh doit l’én croire, . quand elle les rejette. Mais’ 


‘lofs que les Conféquences ont une liaifon très- 
évidente avec le Principe, fi celui qui foûtient le 


Principe à aufli de la pénétration , il eft hors’ 


‘de doute, felon Mr. Mosbeim ; qu’on peut lui 
atwibuer les Conféquences , & qu’en vain s’en 
défend-il, tant qu’il n’allégue pas de bonnes rai- 
| fons 


(a) Nôtre Auteur s’eft ici exprimé , par inadvertence, 
d’une maniére contraire à fa penfée : Nec PRÆSTANTIO- 
REM cffe naturam , qui heminem occidit, eo, qué neminem sum. 
-gaais laefir. On voit bien, qu'au lieu de praeffantiorem, il 
vouloit dire, deteriorem ; où que du moins , ila transpoé 
fé, qus hominem occidit:, & qui neminen umquars Lac. 
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ns pour faire disparoître la litifon néceffaire 
des Conféquences avec le Principe. Sur quoi 
nôtre Auteur condamne , comme étant dans le 
cas, (4) les Réformez , qui pofent en Drew des 
Décrets abfolus ,. quoi qu’il s’enfuive de-Jà ma: 
-hifeftement que D 1EU'eft Auteur du Pébé 
Nous laiffons aux Théolopiéns à fe défendre fur. 
le fond même d’une Queftion, qui néanmoins a 
été rebattuë tant de fois... Mais, en prenant ts- 
chofe au pis , ‘& ‘accofdant'à. Mr. Mosbeim ; 
que, Conféquence éffreufe; dont il s’agit, efb 
iderhment liée avec le Principe des Réormez ; 
il me permettra : de lui dire, qu'il établit ici une 
régle, entiérement contraire à l’Expérience, & 
cti même tems à la Charité Chrétienne. Qui 
conque connoît l'Esprit Hutnäin ; peut fe con: 
vâincre, qu’en matiére de toutes les Sciences, 
il n’eft pas rare de voir des gens, qui ne retons 
noifent point certaines Conféquerces ; .quel- 
que marifeftement qu’elles foient Hées ‘avec ‘ur 
rincipé , qu’ils foûtiennent. ‘L'esprit de prés 
véhtion eft feul capable: de produire cet effer. 
. On eft férmément perfuadé de certaines V6. 
ritei: On vient À s’entêter de quelque Opinion, 
1 Je et ‘ L , qui 
: Ce) 61 difiteamur [Reformati, dogma eorum. de. abfo 
lusis Dei decretis ea ducere , ut omnis mali mocalis a 


&ot Sapremom fan@ifimüumque Numeg conffituatur] ;ne 
Suriam certe foi ipfis 7 ingenirs fais facrenr | idque ns credamss 
scnobis-flagiiabunt ; fieri pole, ut Vivi cétereqmin magna pracdiré 
eraditione > «duarums propefiionum neccffarie ariffimeque vincule. 

njanéFaruns adfinitatem non'camprehendant.... Sin vero fa- 
dawtur » non practsrire fe pefimam h6c confrques ; que jure quai= 
Re: aegre forse pofflents 54 fin -imputéri 1 fec. tag De 
il 
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i les détruit par:de-juftes conféquences : of 
Sappérçoir _enfuite oy. par foi-même, ou par 
adtrui, que cette Opinion eft. difficile à accor- 
der avec les Véritez dont on eft d’ailleurs cons 
vaincu, & que l’on ne peut point abandonner. 
H reft pes danné alors. à tout le monde, de 
faire bien attention à cert£ incompatibilité. La 
prévention pour lOpinion: favorite en. détour< 
ne puiffamment. Que fair-on? On cherche à 
s'ébleuir loi-même fur les Ganféquences ; on 
imagine toute forte d’expédiens pour les éhider, 
& on fe perfuade enfin qu’on à réufi,. Cels a 
Leu, éo matiére de Religion, plus qu’en toute autrit 
ehofe;: êt procipsement grand il s’agit de ma 
tiétes oblcures, Tomme Mr. Morhoim. ne faus 
toit nier que foient.calles qui regardent la Cew 
iffamée infinie de DD #5 U, êc Les Décrets. On 
A paie aifément de mots, &c de difin@ions ; 
dpns, on s'accobrume à {e faire un fempart, = 
vec aurant de bonne foi que fi on avoit .pà dé 
couvër les plus fortes-raifons.du monde pour dés 
momrer que la Conféquence-imputées: qu’on-rer 
jte ; ne fuit point du Principe qu’on retient. 
…Mpshoim ignoue-t-il, que de certains Dog- 
mes favoris qu il admet , comme attaché à la 
Confeflion d’Avgshourg , les Réformez tirent à 
Jeur.tüur des Conféquences qui-leur paroiffent 
suffi évidemment Hées avec ces Doginies ; qüd 
celle qu’il préttnd fuivre des Décrets Abfolus 44 
Dieu? Ils ont néanmoins l’équité.& la charie 
té, de laiffér ces Conféquences fur le compte 
| dés. Dogmes mêmes; &.de n’en point charges 
ceux qui tiennent. les derniers , pendant qu'ils 
| ne 
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2e reconnoiffent point. leg prémiéres; - Com» 
ment Mr. Mosbern peut-il fe perfuader ; que 
tant d’Ecéléfi » qui ne çeflent en toute 
occafñon de dire &t de preffer, que tout ce qui 
ya de. mal en nous, vient de ROUS-MÈMES, 
aullement de Dieu, que Dieu a en horreur 
le Péché, & qu’il. n'eft Auteur que de tout 
bien ; voient néanmoins diftinétement, qu'en 
établiffant des Déress skfalus de Dieu, ils le 
font Auteur du Péché ? En vésité, il eft bien 

difcile de fe dé r des Préjug ez de l’'Edue 
cation, &t de ? spri dk de Parti; pe wun home 
me, comme Mr. Zfosheirs ,. qui pare d’ailleurs 
chærcher la Vérité de bonne foi, 8 a de 
grandes dispofitions à la Douceur ; a ainf 


_ flufon, d’une manifre.qui.ne.peut tendre d'ail 


leurs qu’à éloigner de-plus-en plus toute cspée 
rance.de réunion , <ntre les : Protefansidiviici 
malheureufement pour.dss poinss ; qui f shsplent 


jemais dû rompre. h:çoncards… 


Les qualitez; on ne snuits, 3 ès | ét 
Pasl, dens.un se Be vaut défendre 
la Vérité, (a) ce pen .x du .côté de l'Entende+ 
ment, les Taleus de L'Esrit; &.le Saubir; d’où 
maiffent, la Sokdiré,: &e ln iClerté: du. côré de la 
Volonté, l'Egsiré,: 8e la Mpdefiie. Sus:.le dé- 
faux ;d'Equicé , ‘on blâme besutoup les Péres de 
#Æglife, & en particulier ST. JE'RÔME. Mais L 
a. en tout cela. bien de. bonnes .chofes. 
mariése des À fois préniéres “Disis as 8 


‘ te ° ins 
PARFAIT Le ceiftus 


32 -Biciorte que RaAISONNEE, 
Jlong<tems occupez. Il faut referver quelque 
place pour les autres. ° ” : ET 
+ ÆV. CoGrrATIÔONES de 60 quod juffum eff cirs 
.ta SACRARUM LITTERARUM ex Profanis Au. 
étoribus INTERPRETATIONEM @ EMENDax 
TIONEM. ÆAccedunt, præter emendationes © [ape 
‘ plementa, ViNDicix. Le-but de cette Diflers 
tation eft de montrer l’abus qu’on fait des: Lan+ 
guess de la Philologie, & dela Critique, en exe 
phiquänt l'Ecrure Sainte. (Car nôtre Auteut 
ne condamne point ur ufage modéré des {& 
cours , qu’il reconnoît qu’on peut en tirer.. Il 
nous:apprend néaumoins, que, fi bien des gens 
" approuvérent. fa piéce, d’autres n’en ‘furent: pàs 
contens,:.ou à -caufe des £hofes mêmes-qu'i-y 
établit, ou pars que fes cenfures leur pañois- 
doient'outrées, &t exprimées en termés-trap vifs 
Il y ut même enfin un Savant de f2:nation ; 
qus-prit la plamè ”pour le.refuter. ,. C’eft. cons 
tre ceSavant, (4) nommé JEAN AnDr£' CLEr; 
SEÉLAUS, & quieft mort depuis ,. qu’il ajofite 
ici une Défénfe; pépandug dans toute la Diders 
tation :,. à meflte=que loccañon sen préfente; 
Nôus laiffons aux Lecteurs à juger. fi Mr, Mos 
beim st tenu dans :les juftes bornes, & ie 
d’autant moins nédéflaire ‘d'entrer ici dans.aüZ 
cun détail, querle fond dela Differtation, quoët 
X | US: nat a nil ."qué 
£- (a) Mort Reétedr de D'ECbJe dé Sitwit. © SE Differras 
#ioh a peur tièro r Drfrrdire Criied y de. Unrerprètètiwsé NEIYE 
ESTAMENTI ex Scripteribus Profanis, Obfervatoris Kilonien- 
S argntationibus eppefre. Wittenberg. 1722. Elle fut foû- 


tenuë fous fa Préfidence, dans l’Académie de Wirenterg, - 
où il étoit alors aggrégé à 19 Facabé de Rhdlofaghi . 
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que nôtré Auteur n’en dife rien, fut rimbrimé, 
& inféré dans un Volume d’Ob/érvationes Sacræ 
@ Hifiorice, qu’il publia à Æwflerdm , en M.' 
DCC.XXI. Nous remarquerons feulement , : 
qu » quel que puiffe être l’abus des Langues, de 1a: 
.ittérature, & de la Critique ; il n’eft pas ; x: 
beaucoup près auffi grand, que celui qu’on fs&- 
de la Scholaitique , introduite dans la T'héolo=. 
gie, & des Syftêmes pris pour régle de Finter 
prétation des Ecrivains Sacrez, .en dépit du fens 
. naturel de leurs exprefñons, de leur but, &c de 
toute la fuite du discours. ; ". 
-:V. :De Raptu (a) CHRISTI is Cœlum , quem 
SOCIN1AN: firgunt, adverfes L. M. ARTEMO- 
NIUM; feu: SAMVÈLEM-CRELLIUM, Differsa= 
tio Theolagico-Hifforica. On fait, que les Socr< 
N?ENSs, pour fe débarraffer des (b) Paffages, où 
il eft dit, que Nôtre Seigneur JE'sus-CHRIsT 
eft descendu: du Ciel, qu’il moïtera days de Ciel, 
où il étoit aiparavant, ®& autre fermblables; di: 
fent, qu’il fut -ravi dans :le:Ciel au jeommences 
ment de l'Evangile » :aptès {2 naiflance d’une 
Vierge, &: avant fa mort. . Quoique cette pen- 
ffe: aît été réfutéé par un grand nombre de 
Théologiens, un très-Savant Unitaire, qui d’ail- 
leufs a abandonné en plufieurs chofes les Dog 
mes de-.£eux' qu’on appelle proprement .Sv- 
siniens . a .tàché de:la défendre de nouveau ; 
dans, un Ouvrage publié fous. le nom deguilé 
DU sg ii citer ro a | . . . ‘48: 
* (4) Pag. 339-403. | | 
(6) JEAN, Chap IIL wef: ta. VI. 62. XVL 28, VL 53 
88,.51: 1, JEAN, Chap. L urf 2 
Tom, XIV, Pers. I C 
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de'(«) L'M, ARTEMONIUS. Le vrai nom de 
l'Auteur eft affez connu, &t il n’a pas pris beau- 
coup de peine pour {e cacher. Ainfñ Mr. Mos- 
beim n'a pas fait difficulté de dire dès le titre 
de fa Diflertation, qu’ Arremonius eft le même, 
eSAMUEL CRELEIUS. Il fait plus: il nous 
dpine ici un détail fort circonftancié de Lx Vie’ 
de cet Adverfaire, encore vivant, &c les titres: 
de tous les Ouvrages qu’on a vù de lui jusqu’i- 
@, en diverfes Langues. On ne fauroit écrire 
une -Vie fur de meilleurs Mémoires, puisque: 
tout eft tiré, ou de ce que nôtre: Auteur a oui 
de la-propre bouche de Mr. Creffius, ou de fup- 
pémens communiquez par celui-ci, depuis que 
Differtation de Mr. Mosbeim eût vû le jour 

r la .prémiére fois. Le.fond même de cette. 
iffertation conffte en deux Chapitres. Dans 
le prémier , on répond à tous les Pañlages de 
Ekcriture, que Mr, Crellies allégue en faveur de 
on fentiment , &c: on montre. qu'ils ne prou- 
vent rien. Dans lautre..on examine les Paffa. 
s de PAntiquité Ecclefaftique, d’où l'Adver- 

ire à voulu-inferer, quelles plus anciens Chrés 
tiens, tant Orthodoxes, atHlérétiques, ont cru 
que Je'sus-CHRIST avoit été ravi dans le Ciel, 
& en étoit depuis defcendu. Le dernier genre 
de Preuves eft particulier à Mr. Crelliys; aucun 
qutre Unitaire n’y avoit penlé avant lui. -Ainfi 
la réponie de ‘Mr: Mosheim D-deflus ; eft. ce 
qu’il y avoit ici de plus néceflaire: car, à Pée 
| | St UE gd 
: (4) Ininm Evanglii S. JOANNES Aofeh ‘cdntiquie 
fat Le rimes € Ge. AU Ur Ke d'onde , 17264 
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gard des Preuves tirées de PEcrîitüre Sainte , În 
pihpart svoient été déja alévuées , & réfutées; 

. Crellius n’a faic qu’y dorinér un tour nouveau. 
VI: De (4) Pœnis HÆRETIEOR UM, «6 
SrTEPHANGd JAVORSKIO ; i#chiépicopo Rerzae 
nent  Muromienf ; Diperario: IE ÿ à qu 
"ques: années :M'Evretne: Javosnr, Arch 
vêque Moscovire, publie un Livré, én 'Eam 
gue Ruffienné, (6) intitulé, Le Pierre de La Foi 
&cc. CePrélat, élevé parmi les /wires, Gt aus 
tres Caholiques Romains, a: éu! et vué , darts 
fon gros Ouvrage, d'un côté, d'animer les Rasa. 


_Ftrs contre: lé Proréfäns ; de Fattre, de favo- - 


“riler feciétetient les intérêts dt Papé ; en tâs 
Chant dé perfinder à oui dé -R nation, qu'il 


.n'ÿ: à abcuhe-diférenee: entre leu? Religion; 8e 
k Romatse. : Pour parvenir au plétñier But, 1 


item re &e fee Le on: feulement: où 
.ne- doit porir tolérer :les .Héréÿiques ;: tmais en 
core qu'on peut égMimieisént es Er de mort , 
Quelque éloieré que Loir cat Advétaire Ririelit à 
: Mr. Msheim juges à propds: de Refütér, pou 
prévati lesrmatvaites-Intrelionis que fon Li 
vre-pouvol® faire” fur les. fs, ‘pa rapport 
qui Prerffans, tant Lurbériens ; Que Réformez, 
qui vivent paifñblement dans ce prärid mpire, 


1 DRE 


t ès L "‘ t-1? F : ° | ù ”. Q ‘ . 
« MITSE et 1 Mount. . 
AVS a Frada@ion Latiné qu’on, eg donne Para fl: 
dei, Onindiiis Shniétar Ectleffde filiis fr Joliditares € fhiritue 
den aédifiatienen: ; ‘offendentites ausené AE lapidèm rfénhenss &' 
fcandali in refurreélionen & cerreétionnm. Mandato L4mçufif 
- Imperatoris PETRI IL. benediétione autem San/iffimee Synes 
&, À Moicon, en 1728, re n t 
2 


y 
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À y fut même engagé par:des perfonnes de gren- 
de” confidération ; & il a eù le plaifir de Voir, 
que cette Diflertation, publiée en forme de Dis- 
pute Académique, 2 produit un‘bon effet. La 
prétenduë confortpité des fentimens de l’Egé/e 
Raffienne avec la Romaine , ne demandoit pas. 
du’ils’y arrêtât beaucoup: ainfi il s'eft conten- 
té de montrer la différence par quelques exem: 
ples fenfbles. Mais il s'attache uter pleis 
nement tout ce que dit le Prélat Perfécuteur , 
pour juftifier. les Supplices des prétendus Hé& 
tiques. Et afin qu’on en puifle mieux juger, il & 
traduit tout entier l’endroiteù eft contenue la 
décifion impie & barbare. Ce n’eft qu'une mi 
férable Déclamation, qui, ailleurs qu’en Morcpuie, 


ne mériteroit que le filence &c. le mépris. Maisles 
Raffiens ne connoiffent pas les Ouvrages publiez 


en fi grand nombre, parmi les autres Peuples, 
Contre la Perfécution pour. caufe de Rdiion 
Ainf Mr. Mosbeim n’a pas mal emploié fon tems. 
à montrer , en. faveur de cette nation , la foi 
bleffe des raifons. de l’Archevêque, qui font les: 
mênies dont. fe fervent ceux de qui:apparem:: 
ment .il avoit appris à les mettre en œuvre. : : :: 
 VIL DE. ci argumenti quod À TUTO: dscitur 
in Sacris Costroverfis Disputatio. (a) C’eft une 
régle de prudence , dont les perfonnes fages 
croient devoir faire ufage en bien des cas, Que, 
dans wn doute, il faut prendre le parti le plus Jar. 
Nôtre AuteuF'examine ici, Si l'ééument ef, 
 folide, appliqué sux Véritez de la Religion ? I: 
(a) Pag. 519-574. | 


J 
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montre d’abord , qu’on ne doit pas confondre 
Cet argument avec un autre, tiré direétement 
de l'Urile & de | Agréable, ou de ce qù’on' trou- 
ve quelque avantage, ou quelque plaifir, à croi. 
re telle & telle chofe; quoi qu'il y aît beaucoup 
de rapport entre les deux maniéres de raifonner. 
Plufieur Auteurs, Anciens & Modernes, fe 
font. fervis. de celle dont il s’agit, tournée en 
différenteg maniéres. Le prémier qu’on trou- 
ve, eft (#4) ARNORE ; 6t erifuite un Auteur, 
contemporain, à ce que croit Mr. Mosheim , 
favoir , celui de l’Ouvrage fuppolé fous ce ti- 
tre : (8) Recogsitiones CLEMENTIS ROMANI. 
Dans le dernier Siécle, le fameux (c) Pascaz 
a développé cet argument avec beaucoup plus 
de pénétration & de dextérité.  Quelqtes an- 
pées après que {es Penfées fur la Religion eurent 
pau un ( à Auteur François anonyme pouffa 
e même ri 


onnement. En quoi il furent fui- 
vis par le Doëtéut (e) ANTOINE ARNAUD, & 


Une infnité d’autres, que l’on pourroit à peine 
compter. Sur tout l’Archevêque T'ILLOTsoN 
: Le | ém- 
ot ! () Advefus Gentes, Lib. IL. pag. 55. Ed. Dufid, Herald, 

(pag. 44 Ed. Sain. Lugd. B. 1651. . … 


. (6) Lib. L $. 62. pag. sot. Tom. L Par, Lépoftelie, E= 
dit. Amftelod, : ? 


(e) Penfees Sur la Roligion , à fur quelques autres [ujus, 


ha ' 
(4) Traité de Religion , contre les LAthées , les Défis, & 
Les nenveaux Pyrrhoniens, Paris, 1677. in duodecim. 
(e) Aro ds Penfer, Part. IV. Chap. XVI. ou dernier, fur 
‘la fin. Au refte, il n'eft pas für que cette Logique foit 
tonte de Mr, ARNAUD, quoi qu'il y ait eü, à ce qu’on 
dit, beaucoup de part.: c ‘ 4 


, û e & 
La “ 


. 
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38 “Bretorneque RAISWRES, 
emplois à cela deux (4) Serméns ‘entiets, "Où à 
prit une méthode Deco plus, ciréonfpeétés 

ue n’avoit fait Pañcal, &c d’autres après'iul 
Tous ceux, dont on vient de parler, ne ft 
foient ufage de largument , dont il s’agit, qu’à 
l'égard des Véritez générales de la Religion. On 
Pappliqua. enfuité aux Disputés articuliéres des 
Chrétiens; divifez en pluñeurs Paitis.'’ Les Ca- 
tholigues Romains, fur tout, orit cru en tirer u- 
he preuve invincible, dr ramener les Pro- 
teffans à reconnoître l'Autorité de l'Eglfe: mais 
le fameux CHILLINGWORTH à (4) retorqué 
contr'eux l’argument avec. beaucoup de fuccès. 
Parmi les Proreflans même, feu Mr. (c) Ju- 
RIEU en eft venu à dire: 7e crois les myftérés 
de l'Evengilé, nés païsonviétion mais parce que 
je les veux croire : @ je les veux croire ;' parce 
que je crois que cela ef de li dérniéie impottarice 
pour le Gloire de DIEU, G* pour mon Salut. ïl 
p’eft pas jusqu’à Mr. BAYLE, qui (4) n’aît fort 
approuvé & loué l'argument de PAscAL. » 

’autres néanmoins fe font hauteinenht décla- 
rez contre une telle maniére de raifonner. L’Ab- 
bé DE Viziags, dans fon (e) Traité de la Dé 
Bcateffe j attaqua R-deflus Pascal, mais avec 
* (a) Les deux prémiers du Recnell , qu’il avoir publié 
lui-même, : - | : 

(4j Dans fon Ouvrage, traduit en Françés, La Reitin 
Proteflante ne noie füre su Salns HO . 

. (c) Traité de La Naturs à de la Grare, Pam. 3259  .: 

(d) Di. Hifler, @ Critique ». Artio PASCAR, Lett. À, 
ag. 607. Tom. Ill. dern Edit, 1730... ... te 

(e) Dialog. V. pag. 1154 12% Ed, dt Hoi 


/ 


" 
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très- peu de faccès, au jugement de Mr. Bay, 
prouvé par nôtre Auteur, Feu Mylord (4) 
SHAFTSBURY ,; donna de plus rudes atteintes 
à l'argument, & le tourna en ridicule. Mais, 
felon Mr. (6) LéiBnirz, il outra la penfée de 
Pascaz & de TILLOTSON, à qui il en vou- 
loit; & qui n’avoient point prétendu porter 


là les Atbées à croire, mais feulement les en. 


gager à bien vivre. Mr. Mosheim trouve l'ex. 
plication plus conforme à la penfée de Tillot{on, 
qu’à celle de Pascal. Et pour ce qui eft de My- 
lord StarrsBURY , en lui laiflanr un beau gé- 
nie, une grande pénétration , & beaucoup de 
favoir , il me doute pas que ce Seigneur ne füt 
malheureufement prévenu contre la Religion 
Chrétienne; fur quoi il en appelle en général à 
divets endroits de fes Ecrits, & il fe munit du 
fuffrapge de Mr. (£) Prarrius. Auff les Dés 
tes , ajoüte-l’on , tournent l’argument, dont il 
s’agit, &c le rétorquent à leur. maniére ‘contre 
les Chrétiens : mal à la vérité, mais cela même 
doit nous empêcher d’emploier des armes, dont 
on puille abufer contre nous-mêmes. 

Après cette Hfftoire, mélée de bien des ré- 
flexions fur les Paffages des Auteurs qu’on y ci- 
te, nôtre Auteur vient À examiner le fond mê- 
me de argument tiré du parti le plus [&r. Pour 


F4 


cet effet, -À commence: par déméler l'ambiguité 
FAT UE : 


(a) Latre fur PEmbonfissme, $.'29. pot. 96; 97. de le 
Perf. Franpoifi: (Tom. 1. ‘de POriginal, ps. 36,37.) . 
.… (6) Reggil de diverfes Pieces à 1 Mis. LEJBNITZ, 
CLARCKE, NEWTON &c. Tom. El, paf. 261, 262, 

(<) Diff, De Pracjudsuirs Ce $e 17. PAZ. 44. Nr 

+ | # 


4 


& -Bisraormique RaArsomzk, 
du mot croire. Ce n’eft ici aütre.chofe ; :qu'ês 


tre perfuadé d’un Dogme * des raifons ; ou 


vraies , ou faufles. Cela fuppolfe-, eù égard à 
ja queftion préfente, prémiérement, que l’on 
comprend le Dogme dont il s’agit; enfuite-qu’on 
Je croit vrai; & enfin, que l’on: 4 quelque-rai- 
fon de fouhaitter qu'il lè foi. Quelle de-ces 
.trois conditions qui manque, la perfuafion d’u- 
ne perfonne , qui croit fur ur tel fondement , 
ne mérite pas le nom de créance, mais d’opi- 
nion:, où de vaine perfyañon. Ceux qui font 
quelque fond fur l’argument tiré du parti le plus 
fer ,; ne peuvent entendre autrement le mot de 
Croire , s'ils favent ce qu’ils difent. Car puis 
qu’ils veulent par là perfuader lea autres , & 
qu’ils croient devoir .embploier ce raifonnement 
£omime propre à les perfüader, "ils fuppofent ma- 
nifeftement qu’on ne doit rien eroire fans raie 
fon. Er quel befoin y auroit-il:d’avoir recours 


à un tel argument, fi les Hommes pouvoient é.. 


tre convaincus, fans qu’on leur alléguâêt aucu- 
ne raïfon ? A la vérité, on voit-fouvent des 
gens, qui paroiffent croire , quoique deftituez 
de toute raifon. Mais fi on y fait bien atten- 
fion , .on trouvera, . ou qu'ils ne croient point, à 
proprement parler, ou que ge n’eft en eux qu’e- 
Périon ,. ou. une: créance fondée fur des raïfons 
peu convaincantes. Un Tgnorant croit bonag 
L'Religion de fon païs; c'eft ainfi qu’on parle. 
Mais examinez avec foin la fituatfon de {on Es. 
prit, vous verrez qu’iln’y a dans cet homme, 
qu’un panchant à croire ; & non pas une véri- 
table perfuañon., Preuve de cela, c’eft au” 
Caan- 


LA 


} 
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chapgera aifément de Religion ; ou par des rai- 
. #ons très-légéres , ou pour des motifs d’intérêt, 
Un autre ‘croira, que PLATON a puifé dans les 
Livres des #uifs: prenez y bien garde , il n’a- 
quiefce pas tant à cette opinion , qu’il eft dis- 
poié à ne pas la rejetter, Le Commun Peuple, 
zu jugement de quelques-uns, eft attaché à la 
Religion du pais fan$ aucune raifon. Mais la 
vérité eft, que l'autorité de.fes Docteurs lui tient 
lieu de raifon.. Ainf il eft- impofñfble de croire 
“véritablement, fans quelque raifon,.pu quelque 
autorité, qui ÿ détermine, , De tout cela on con- 
clut , que l'argument du parti le plus Jér, n'a 
aucune force pour établir la Vérité d’un Dog- 
me, & en perfuider ceux qui le rejettent. Et 
-voici comment on le prouve. . 

Celui. qui veut qu’on croie un Dogme, parce 
qu'il y à moins de danger à l’affiimer, qu’à le 
nier, fuppofe néceffäirement l’une- ou l’autre de 
ces deux chofes : ou que les argumens du pour 
& du contre font fi égaux, qu’on ne voit point 
du tout quel parti eft le meilleur: ou du moins, 


qu’encore qu’il. y aît d’un côté de.plus fortes 


raifons, elles-paroiffent néanmoins égales à ceux 
qu’on veut desabufer, foit par un effet de la foi 
bleffe de leur Esprit, ou par une fuite de quel- 
que autre cäufe. Car s'il y a d’une part des ar- 
gemens'plus forts, ou qui paroifent tels, voilà 
une raifon, claire comine le jour, qui demande 
nécelfairement qu’on s’y rende. Or quelle des 
deux fuppofñtions indiquées qu’on fafle ici, on 
ne fauroit éviter l’abfurdité. Car fi les raifons 
de part &t d'autre font véritablement d’une égale 
+ °° C$. far- 
. \ 


AM 


4 “Mersovuigque Rasonnas, 
ébrce., il n’y 4 rien qi engage à-recevoir, où à 


téjetter, ce qui fait le fujet de la queftion., Faut- . 


êt donc alors croiré fans 'raifn À? ou bien en fe. 


Ta-ce une, Qu'il eft plus für de croire, que de 


ne pas croire? Le prémier eft trop abfurde, 
«pour qu’une nerfonne de bon-fens en tombe d’ac- 
€<ord. En fe retranchant à l’autre, on fe con- 


tredit , puis qu’on nie parà que les raifons foient 


égales de part & d'autre ; de quoi néanmoins il 
faut être aflüré , avant que de pouvoir mettre 
en ufege cæ argutnent, D'ailleurs il doit y avoir 
quelque liaifon: entre le Dogmie même, & lé rai. 
On u parti le plus fur. Or:quelle lisifon y a-t- 
il entre ces deux propofñrions, DIEU exige: cer 
set fur de croire un Dizu? J'avoue, dit Mr. 
Mosbeim | mon peu de pénétration : je ne fau. 
‘rois voir là aucune liaifon , .&c je ne crois 
qe gone puifle être perfuadé de cette Ve 
té éternelle par'un tel raifonnement. Bien plus: 
‘dès-Jà que quelcun eft affüré , que les raïfons font 
égales de ê&t d'autre, vouloir lui perfuader 
de croire Pun ou l’autre, parce qu’il eft plus für 
de le croire ,- c’eft exigér de lui une chofe qui 


ft au-deffus des forceside lIntelligeñce Humai. . 


ne; parce que l’équilibre. des raïfôns laifle né. 
cefliirement lEsprit dans un état de fufpenfion. 
À la vérité, on ‘voit des gens, qui embraflent +- 
veuglément ün parti, quoi qu'ils ne wwient pa 

e leur Liberté, qui fe détermine fouvent, mal- 
ge le doute, & qui a ‘beaucoup de pouvoir fur 
‘Esprit, comme il paroît par l'expérience. Mais 
ü ne faut pas s'imaginer, que l'équilibre des rai- 


{ons. 


foit le meilleur. Mais alors c’eft un effet 
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“fons fubfifté alors. La foice de la Volonté & 
des Paflions a rendu plus probable le parti qu’on 
. aété.bien aïife de prendre. Or il ne s’agit point 
ici des Opinions, entant qu’elles influent fur la 
Volonté, & qu’elles portent à agir: mais entant 
due dépendantes d’un feul & même acte dé 
intendement, & par rapport à la créance d’un 
Dogme. En un mot, la queftion eft, fi quel- 
Cun peut croire lune ‘ou l’autre de deux Propo: : 
fitions contraires, tant qu’il ne voit aucune rai. 
{on plus forte d’un côtÉ que de l'autre? & c’eft 
tout ce que lon nie. Ceux qui l’affirment, doi. 
vent dire en même tems, qu’il n’eft pas bein 
de raifons, pour croire. Un exemple éclaircira 
tout ceci. Suppofons qu'on dispute fur ce fait; 

Qu'il y a au fond du Nord des T'rélors cachez 
plus riches que tous ceux des Indes. Si les rai: 
ons de ceux qui l’affirment, & celles dés autres 
Qui le nient, paroïflent précifément d’une égale 
orce, &c qu’un homme , en les examitant, les 
trouve telles; il ne décidera rien, ni pour ni . 
contre. Mais que ce même homme, preffé de 
difette, &c fe trouvant dans 1€ pais où peuvent 
êtré ces Tréfors, vienne à concevoir un d 
‘défir de Richeffes, la fcéne changera alors. Leg 
raifons pour l’exiftence des T'réfors recevront 
peut-être un fi grand poids”de l'ardeur avec la: 
quelle il les fouhaitte, qu'if ne doutera plus, qué 
ces T'erres plèines de glaces & de frimats ne rens 
ferment dans leur fein unie abondance des mé: 
mes Richeffes, que celles de lOriess. Mn 
Mosbein montre enfuite, que l'application de 1à 
raifon du parti le plus für aux Vérirez de’ ke Re 
glOn » 
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ligiov , eft encore. plus imprudente , dans Ie 
fuppoñition d’une égalité de raifons de part &c 
d'autre. .. _. _ : , : oi 
Les mêmes inconvéniens reviennent, fr l’on 
fe retranche à dire, comme font quelques-uns, 
qu’on ne fuppofe pas foi-même les raifons éga- 
les, mais feulement qu’elles paroiflent telles aux 
Adverfaires, où faute d’intellisence, ou par un 
effet de leur malice. La méthode eft moins vi- 
cieufe : mais c’eft soûjours s’imaginer , qu’on 
peut engager les Hommes à croire, par un. ar- 
gument qui n’a de lui-même aucune force, & 
par conféquent fans raifon. D'ailleurs, & lon 
a en main de plus forts argumens , comme on 
l’'avouë , à quoi bon emploier de fi foibles ar- 
mes ? On donne lieu par-là aux Adverfaires de 
foupçonner,. que, comme il n’eft que trop fou- 
vent arrivé, on n’a pas de meilleures raifons à 
oduire, & de regarder ainfi comme méprifa- | 
les celles. qu’on tient d’ailleurs pour les plus in 

vincibles.. Enfin, lors qu’on. prefe la raifon ti 
rée du péril, on accorde aux Adverfaires pour 
un moment , la fuppoñtion , que les argumens' 
de part & d’autre fuflent d’une égale force. .Or. 
cela eft auffi dangereux, & auïli téméraire, que 
fi véritablement ces argumens étoient d’une œ- 
le force. ;;, Vous voulez nous intimider, (dira 
» un Profane:) mais vous ne nous dites pas, 
‘> Pourquoi nous avons à craindre. Vous nous 
y» €xhortez à ne pas nous perdre: mais vous ne 
> NOUS POUVEZ pas, pourquoi nous fommes per- 
» dus, f nous ne voulons pas ‘croire ”., Bue 
répondre à tout cela ? À moins qu'on ne die, 
_ " qu'il 


CR 
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qu'il paroît nésmmoins par des exemples, que 
quelques Incrédules ont été convertis par cet ar. 

urment du perti le plus fur. Mais Mr, Mosbeis. 
E manie > qu'avant que de raifonner fur un fait 
auffi douteux , ou plürôt qui lui paroît entiére. 
ment faux, on détrüife_læ& vérité de ce Principe, 
Qu'il »°y à paint de: Foi Hiftorique [ans ralfins, 
ou Jens témoignages. . Il peut-être, que quelques 
Incrédules ont été portez, par l'argument dont 
il agit, à examiner avec plés de foin la nature 
des chofes ; & à reconnoître aïiafi peu-à-peu la 
Vérité. Orne nie pas non'plus,' que quelques... 
uss n'aient pû ,:épouvantez par-là, vivre d’uhe. 
maniére. plus réglée qu'auparavant. Mais après. 
tout; ce n'efk pas croire; c’eft rxifsnner 6c- 


"ENBtre Auteur examineenfuite la maniére dont 
Mr. GasrTR&LL, (a) Théologien Anglois,. a. 
tourné Pargument .en queftion ; pour lui donrier. 
plus de force: & :il explique enfin, jasqu’où:il 
croit qu'onpeut en faire ufagé. C'eft prérié- 
remént, comme don 'puifiarit Rae “enga 
gd à un examen attentif de li: Religion , ceux. 
qu ou aiment mieux meHen ae ns de fe 
peine d4 e, Ou érent , fur 
de raifans Fivoles. ou fur le. fimple préjugé de . 
l'Autorité, l'opinion qu’ils croient leur.être plus 
avantageuie. Un Incrédule, par exemple, rai- . 
foneainf: ;; Je vois qu'on dispute fortement, . 
»' Si g'a-dn-Diru, ou s'iln’y en a point. Je. 
ge Orgue Lars ou ct ‘u4 5 ne 
(+) Dans fon Ouvrage Anglois, far le Vériré, la Certie 
tude, 6 ia Ntuffié de La Tatigion, Fait, IV, Chap, V. $. 3. 


à 


46. BranrorarQye Riisonime, 
# ne veux, ni ne puis exatiner tout Ce qu'a 
» dit là-deffus depart & d'autre. Je ne croirai 
#. 7 donc nj Fun; ni l’autre: ou bien je ne Tin 
» gerai du côté de ceux qui nient l’Exiftenco 
2. de cet Etre, parce qu'ainf je pourrai ftisfaire 
| Se: 7, plus tranquillement mes défis ”. . À un tel 
bonne on peut dire: , Le Dogme, dont:il s'é4 
» git, cft de fi grande cünféquence, que le 
>» niant, où en dourant, pour de f pauvres rai- 
» fans, on cout risque , s'il {e trouve qu'it ÿ 
» at un Dreë, d’être expo à {ouffrir des Pei- 
>> les Fternelles. : Or que la chofe’foit poffible j 
» il paroît de cela feul, que vous vaiez qu'on 
» dispute tant. D-deffus. * Gar sil y avoit au: 
»-Cune probabilité, les Incredules n’auraient pas: 
» befoin de fe donner tant de peine pour ir 
5 ter lei + alleguex en faveur de lc 
» nion rejettent. Si donc vous vo ps 
r en homme fage cran que de rien: .déx 
er fur la queen” ou ae Shcer qu’elle: 
5: 2ine peut-être décidée .: devez examiner: 
avec le deriiler {oi Les suiéons depart &c.d’aus” 
stre, . Après qéoï, fi vous nouvez fufles ces: - 
S5" s les que les autres croient trèsdotides;: #on cas: 
» lement vous n’ÿ perdrez rien | mais ‘encore 
» VOus ÿ gagnerez beaücoup ; puis que vous 
» Pourrez vous. tenir raifonnablemerit en fee 
16 8 pécher.fans ‘crainte . Au lieu. ques s 
» l'opinion: des: antæs vous: paroi :veriabe 
>» Vous ferez encôce à tems' spa: RrEU 
5 PAL vos priéres, & de vous fraier le chemin 
» au Salut. En yn mot, .il.eft plus f@r, quand 
> il s’agit d’un fi grand intérêt, êe, de prendr re quels 
| > que 
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5 que peine à examiner, que de s'épargaer la 
5 Arigne de lexamen. La Raiïfon VUE, ue. 
#5 vous preniez ce parti. Et c’eft ainfi qu'on. 
y © ufe dans ua grand nombre de’ cas fetnblac 
».bles, qui r ent les affaires de cette Vie 
Nôtre Auteur renvoie ici au beau Livre de (4)- 
Mr. Dirron, où ce Mathémiticien Aoglois . 
raifonne à peu près de même contreles D£rs- 
TES. . …_ 
Un autre ufage de l’argament tiré du parti Le 
plus fer, Ceft de faire revenir À. eux-mêmes s 
ceux qui, après quelque examen, #6 laiffent: 
Pa Dit faute de réfolution, foit par un effet:de: 
force des Pafions, ou dé quelqu’autre-caufe 
d'en venir ou à fe ihifer dans le doute, bw 
à pancher vers lincrédulité. ‘On allégue ici: 
exemple du fameux Comte de Rotbehor | (tb). 
Jean WiLzMor., convertit depuis par le Doc- 
teur BuURNET. ‘Eu attendant que des gens de 
ce Earactére puiflent être désabuiez: ou’par des 
raüfons; ‘ou par la: Grace de Drev, Mr. Moss 
bem ne doute ‘pis qu'on në püiffe au moins les 
poster emièyx vivre, pat un raifüninerhenit coms 
me celui-ci. ,, Suppoforts que, comme vous 


(4) PémnÆ St: pd 20, & Jilo: Tom. Li de la 
Traduction Françoife. cottir  : “: 
+ Gr. Mémuime dr JAN WiCMOT, Coste de Rvche/fer, pat 
feu Mylord BURNET. Ah 1718 © + | 
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5» &t qu'il vous aît échappé certaines chofes,. 
» fans quoi la déimonftrarion ne fauroit être. 
x parfaite. - Or vous favez, combien grand eft- 
» le péril du mépris de la Religion , & que: 
» fuppolé qu'il y aîc un Drev, les Impies doi-- 
vent s'attendre à des Supplices Eternels. Vous 
5 n’ignorez pas nor plus, que ceux qui s’aban- 
» donnent aux Voluptez & aux Crimes, s’ab-: 


» brutiflent peu-à-peu, & perdent chaque jou" 


» de leur pénétration, à proportion de {a force 

» des mauvaifes Habitudes qu’ils contractent. Îf; 
> eft done plus für pour vous, de vous attacher: 
» à bien: régler vos mœurs, que de vous livrer” 


x à VO Paflions.. Car fi vous prenez ke pré=: 


» Mier pärti, il. ne vour.en reviendra aucun: 
> mal: au contrairé, vous conferverez la liber< 
» té & la pénétration de vôtre Esprit. Au lieu 
» qu'en prenant l’aûtre parti, vous avez à crain= 
» dre de périr pour toüjours, s’il fe trouve que 
»: Vous Vous: foiyez trompé dans vôtre calcul *: 
Mr. LEXBNITZ a (a) cru; que é’eft auffi rout ce: 
qu'ont voulu-dire & PascaL; &e les autres après: 
lui. : Mr. FaBricius (b) eft entré dâns la mé 
me penfée. :,Nôûtre Auteur ne s’oppolé pas am 
défir qu’on a d’interpreter favorablement la ma 
niére dont-tant d’Auteurs fe font pris à emploier. 
Pargument. du parti le plus fur. Il lui paroîr 
néaamoins très-dificile de j uffifer quelques-uns 

| | ur 


« 


Piéces Bec, © il trouve. 2 « 
. (6) Det, argumemterum 7 Syllege Scripterum pre Voritate 
Relig, Cri, ‘Cap. VI, $e 7 PB: 284 » « - # 1% + s”. 


4,09), 3rr indien. édelus le. palfage cd Aemil de dir 
es € ' 


# 


+ 
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fus cet article : & les autres fe font. au moins 
expliquez confufement. On cite encore ici Mr. 
LLARCK, comme aiant donné à l'argument le 
tour qu'il faut. (4) Suppofons, fi l'om veut, dit- 
il, que tant ce que.la Foi peut faire, c'eft de met= 
tre.la croignce de la Vérité de la Révélation Chré- 
tienne au rang des chofes fimplement pollibles, je 
pole en fait, que cela feul deuroit porter des Créa- 


tares Raïifonnebles à vivre fobrement | jufiement, 


 réligieufemens. À ce Théologien Anglois, je 

uis joindre un grand, Philofophe de la même 

Jation, le célébre Mr. Locke, que nôtre Au 
teur n’auroit. pas manqué fans doute d’indiquer, 
s’il {e fût fouvenu d’un grand & beau pañlage, 
qu'on li dans (4) l’'Essar für l'Entendement. 
_. VIE Jo. Laur. MosHeMrt (c) .De CHris. 

TO UNICE THEÉOLOGO 1IMITANDO Oratio, 
quurs publice docendi munss fufciperet , recitata. 
On ne fauroit choifr un plus beau fujet, ni plus 
convenable, que celui que traite ici Mr. AMos 


beim., Il prononça çe Discours, lors qu’il en- : 
troit dans les fonctions de Profefleur en T'héo. : 
logie dans J’Univerlité de Helnfladt.. Quoi de 


plus à propos, dans une felle circonftance, que 
de fe propofer à foi-même , & de propoier à 
tous les autres T'héologiens , l'exemple de N6- 


tre Seigneur JE'sUs-CHR1ST , comme l’unique . 


modéle, fur lequel ils doivent conftamment fe 
= RO er ré. 
© (e) Discaurs fur les Devoirs de La Relig. Naturelle, &r fur la 
Vérité de la Relig, Chrétienne, Chap. XXI. pag. 420, de la 
Tradu@tlon de Mr. RICOTIER. Se. 
(#) Liv, 11. Chap. XXL $, 70, page 213. 2 Edit, 1729 
(c) Pag. 579 - 6zc. US | 
Tor. XIV. Port. I, ‘: D 


Le 


À ° 


DRLE 


fo BisktorteQue Rarsonmeë, 
tégler? La pléce rnétite d'être luë toute entiél 
La folidité des penfées y èft relévée par tous ke 
&rnemens d’une éloquente mâle & naturelle. 

IX. LE derrtier, &c le plus lorig Ouvrage dé 
ce Volume, eft (a) une Fraduétion Latine des 
Lettres Angloiles de feu Mrs. GUILLAUMS 
MoÿLe, & Pizrae Kino, fur le Mrasie dé 
Le Le Gion FULMINANTE. - Le ném du det- 
nier n’eft défigné , dans l’Origirial, que un 
.K. Mais on fo d’ailleufs avec ce qui 
| &eft ce grand homme , qui a été depuis Cban- 
celier de la Gresde Brersgm ; emploi dont il & 
dérnit peu de tems avarit fa mort. Les Leéteurs 
François. peuvent connoître le fünd de cette Dis 

ute, par l’Exträit qu'en donna (b) Mr. Le 

LERC. Je me bornerai donc à la Préface du 
Fly ak et une Legion ; compoiée pénis 

‘' eù une » Comÿoiée prinei 

palement dé Chrétiens, qui, das une grande dix 
‘ fett d’eau où étoit P'Ârmée commandée pal 
PF eur Mare ANTONIN , obtint du : 
pit fs priérés &c une Pluie abondate , & la 
jictoire, à caufe de quoi &ette Légign fut noms 
fncè Fulmirante: c'eit, dit nôtre Autèur, uné 


sré les Savans, qui ont étudié l'Antiquité Ecelés 
faftique. (oc) Les uns regardént le fait commé 


: gg. 621- CO , , ° 
6 is QUE Ant. 8 MODRRNE, Tom. XÉVIL 
Axtic, 12. pg.-.175/& fav. de 
(e) Mre FABRICIUS indique ceux des dètii-opinions 
comrdires , dani fon Opfiage intitulé , Par: Lux, E- 


— 


a 
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_‘éuèftion , depuis aff£r lonb:tems eouteflée cu. 
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Énconteftable. D'autres le tiennent pour invens 
té, 6x le mettent au rang des fraydes pres. Quels 
ques-uns (+) trouvent tant de diffcultez de part 
& d'autre, qu'ils laiffent la chofe indécife. Ce 
o’eft pouttant pes 0 peint d'Hiftoire indifffs 
tent. ÎIleritre dans la queftion bien dgs çhofes 
qui reuardent les Mœurs, les Loix, les Coûrû- 
ancs | &c'toute l3 Discipline des anciens Chré. 
. Sous; de forte que, félen don rend l'un où 
Pautre parti, on décide auffi différgmment fur 
tout cela. Et pour en bien juger, il faut ung 
profonde connoiffance de PFhffoire ‘de ces Sié- 
cles, tant Profane, que Sretée. : Entre les deux 

enaus , done il s’agit, Mr. Moyfe défend la n€- 
gmive ; & Mr. Kiss, l'afrmative. ‘Tous deuÿ 
cicnnent bien leur partie. Aucuñ n'oublie rien 
de ce qui peut fervir à & çaufe. Is ont épuifé 
sous Îes féceurs que leur fourniffoit qu une gran- 
. ‘de -connoiffance de l'Antiquité, ou la force de 

teur esprit, d’une mamiére à mettre gn état d'Éggs 
tainer 8 de décider la gueftion, avec toutes 


célles: qui sy joignent. ‘‘Alofi Mir. Mosbeie à 


tondu un très-bon fervice au Public, en prof 
æant di Abffir, que lui leïffent fes grandes occu- 

ions, pour traduire ces Differtations En ung 
Langue infiniment plus conndé, que PAngloife, 
Îla fuivi, dens cette Verfion, f 


-* gangiii torf Oréi géoriens , Cap. VIL . 138, to Où 
joint ici Mr. BURMAN ; qui tie fetent dédèré po 
da Régative; Adnet, 9 PETRON. PAG. 213. nn. 
(+) Mx. HENRI DE BUNAL, dans ppe HiSoire en Alt 
maud- des Bropereurs d'dfesen Tom, L pags )afe 
æ , 


> fà même méthou ‘7 
de, à peu près, que nous avons dit qu’il des 


mn. 
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dans celle de Csdwortb. La tmaniére d'écrire 
de Mr: Ki >. plus srach£ cu chofes qu'aux 
expreflions, lui a donné a us d'occupation; 
le Stile de Mr. Moyle étant au contraire eftimé 
en Angleterre, comme celui d’un des meilleurs 
Ecrivains de la nation. Ces Meflieurs avoient 
un & l’autre inferé dans la fuite de leur discours 
l'indication des endroits où fe trouvent les Pas. 
fages, qu'ils citent. Nôtre Traduéteur a mis 
tout cela au bas des pages, en forme de Notes; 
pour la farisfaétion des Leëteurs, dont l’atten+ 
tion eft par-là interrompuë. Mais il a aufli exae 
miné tous les Paffages dans les fources, ce qui 
Jui a fourni occafon de les indiquer plus exaéte- 
ment, quand il le jugeoit à propos. Quelque 
. fois même il rapporte les paroles plus au'long, 
afin qu’on.en puifle juger plus facilement. Non 
content de cela, il à ajoûté du fen certaines 
chofes, foit pour éclaircir & confirmer , foit 

ur réfuter les penfées de fes Auteurs. Les 

otes, qui lui appartiennent ainf, font diftine 


guées par des crochets, de celles qui ont été 


tirées du Texte même. Voici encore uñe bon- 
ne réparation. Mr. Moyle avoit partagé la Dis. 
pute en certaines propofñtions , qui font débat 
tués lune après l’autre. Tout ait compris en 
cinq Lettres, fort longues , dans chacune des- 
quelles on examine toutes les propoftions > fur 
quoi roule L dispute.  Par-là les chofes qui-con- 
cernent chaque chef, fe trouvent fort: disper.- 
fées, & difhciles à raffembler. Pour remédier 


à cet inconvénient, Mr. Masheim a pris dè cha- . 


que Lettre ce qui fe rapporte à chaque point 
| s PAr= 
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particulier | & réuni le tout, en forte que les 
objections, & les réponfes, fur un même fu- 
jet, fe fuivent les unes les autres. Il avoit d’a- 
‘bord réfolu de donner fon jugement fur le fond 
mére de toutes les propofñtions : mais l’impa- 
tience du Libraire , à l'approche des Foires qû 

.voæloit mettre le Livre en vente, n’a pas lais- 
le tems d'exécuter ce deffein. On pourra 
néanmoins juger, &c par les Notes de nôtre Au- 
teur fur divers endroits , & par fes Inffitatiens. 
d'Hiffoire Eciléfiafiique., dont il promet au pré- 
faier jour une nouvelle Edition fort augmentée, 


" . ge qu’il penfe touchant la plûpart des points de 


cette Dispute. Il espére trouver occañon de 
s'expliquer plus au long, dans le Tome füuivant 
de ies Differtations, qui routeront fur PEHfoire 
ÆEccléfafiique. En attendant ; il dit en un mot, 
qu’il n'époufe entiérement ni lune ni l’autre des 
Qpinions contraires, mais qu’il croit qu’aujour< 
ui perfonne ne peut favoir avec quelque certi- 
tude, fi la Pluie, qui fauva {Armée Romaine, 
était miraculeufe, ou purement naturelle. 
Dans le refte de la Préface, nôtré Auteur 
nous donne tout ck qu’il a pû découvrir, für le 
Vie & les Ecrits de Mrs. King & Moyle. Ila 
. à dequoi s'étendre. davantage {ur le dernier: & 
conne celui-ci a été accuf£ par quelques-uns 
d'iréigion , il en indique d’autres, qui l'ont dis- 
culpé hautement fur cet article. Pour lui, lais. 

| fantà Dreu le jugement du cœur de Mr. Moy- 
_- Le, il avoté , qu’il n°a rien trouvé dans fes E- 
crits, qui donne lieu à une telle sccufarion, & 
que ce Savant parle par tout de Dreu, & A 
 ? .3 a 


“GHtiques, Ce n'a été qu'en five le plan de 


#4 BrpncorhsQus Rärsodek, , 


la Religion, d'une mamére à péroiste on Chrés 
tin ; quoique {es expteffons 1oietit Ein rt 
peu circonlhedtes , & fentent la même liberté 
avec laquelle peur«être il opinoiït fur des affaires 
d'Etat, dans le Perlewent. L'dileurs, Mr. Moy 
le n’étoit pas aimé des Erciéfañlues , x cauie 
gi s’oppoloit avec chaleur à leurs p Li: 2 
x à leurs projets. Il n’admiroit pas mom plus |. 
fe, & le cenfaroh avec peu de ménapenont 
5, cenfuroit avec e + 
quend l’occafon s’en Dréleroir. Hf en a à de 
refte, pour s'attirer les r hes les plus odieux 
& les plus mel fondez, de la part de ceux dort 
oh combat les intérôts € les préjugex. 

J'aurais tolenticrs r tout ce que 1e 
Traduéteuf nous dit fur fes deux Auteuss: mais 
ces Article cft déja afféz long, &c il me rèîte 4 
ajoûter quelque chofe , dont je ne puis me. dis 

nfbr ,. au fujet d’une Lettre qu'on a recuë as 
. CETTE Lowre eft f honnête, & fi obligeens 
ten que, f. je pouvois croire: qu'il fût permis de 






craindreis qué }’Ameur propre ne me me 


quoi 

Je flatter beaucoup, Mais ce Savant Théologien 
doit être perfuadé, que je n’ai eû nul deflein de 
diminuer en rien lopinion-avantageufe ni de #4 
èrfonne, nide fes Ecrits ; &c que f j'ai pris 
ibersé de faire par ci par-là quelques remarques . 


cette 


4 


 Poavvire, Fourier E hors 1797. Fr 
gette Biblerhique, aflez conforme au but &c à 
Fufge des Journaux , qui eft d'indiquer le fort 
&. le foible des Ouvrages, dont les Auteurs ne 
fe croient pes, ou ne doivent pas fe croire in- 
faiibles. L’Hiftoire des actions, .& l’Hiftaire 
des Livres, font à cet égard , fujettes aux mé- 
mes Loix. Jl eft jufte, d’autre côté,*que les 
Auteurs aient droit de fe plaindre, s'ils trouven 
’on À eù tort de Les critiquer : &c c’eft aux 
ourngliftes à leur faire raifon, s'ils fe font trom 
pe een Mr. Mosbeim verra, que per- 
en’eft plus dispolé, que moi, à m’aquitter 
de ce devoir. Il a fuivi l’ordre des pages, dans 
Les remarques x je vais le fuivre après lui. 
Dans l’Extrait de la Ve de CupwWoRTA, j'ai 
dit, (a) que le Beau-Pére de Cudworth lui ren- 
dit ce témoignage, pui m'était jamais venu à 
FUsiverfté [de Casbridse] aucun Enfant de cet 
âge , qui chs plus de comcifance de ce qw'en #p- 
prend dans les Ecèles, Sur quoi j'ajaûte , dans 
une Note : ,, C'eft le fens des paroles oi- 
fes, que Mr. Mosbeim rapporte, en Note: Tag 
ss is was as well grownded ïn Scboel-Legruiug , as 
» .4%y Roy af bis age that sent #ho the Univerfisy. 
» Ainf nôtre Traduéteur a eù raifon de dou- 


n ter: s’il les avoit exactement renduës en La. : 


» tin de certe maniére: Touta puerum buuc Scien- 
+» tie Hurmaniorum Litçeragum ©: Artivw Libe. 

5» Yelium vvalere, quaute in bonige ætatis bujus 
.» fingi © cogisari poffet. Voilà qui renchérit 
» fur l’élagg ». & qui change fort la penfée de 
ue : » PAU» 


(s) Tom, XML. pes. s. 
DEN A 
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5 l’Auteur du Mémoire ; quoique lexpreffiott 
» Angloife {oit affez: claire ”. Voici ce que 
Mr. Mosbeis dit là-deflus: ,, J’ai fort bien en- 
» tendu le fens des paroles: car rien n’aufoit été 
» à moi plus ridicule, que d’entreprendre la 
» Veïfon d’un Ouvrage aufi difficile, que ce- 


. 55 lui dé Cxdworth. fi j’avois héfité fur le fens de 


‘3 mots fi clairs. Mais ce fens me paroiflit 


» trop plat (iris effe plebejus > pedeltris vide- 
» bdtur) pour ‘être exprimé en Latin mot-à. 
>» Mot d’une maniére convehable. Je crus donc, 
>» qu’il fufhfoit: de donner feulement le fens; & 
> afin -que perfonne :ne pèt {fe plaindre que je 
» l'avois trompé , -d’ajoûter les paroles même 
> ængloifes. . Je n'ai -donc voulu rien ajoûter à 
3 l'éloge du jeune Cuduwverrb, & je n’étois pas 
» fi ignorant, que de douter de ce qu’avoit 


» Voulu dire fon Beau-Pére. Je crois auffi a- 


» Voir en gros aflez clairement exprimé fa pen- 
y» fée; & fi je ne me trompe, il n’y a pas grande 
5» différence pour le fond , entre vôtre traduc- 
» tion, & la mienne ”. ce 


” Îl faut que je rapporte ici lés propres termes 
de la Note de Mr. Mosheim.  Nescio, an Satis 


rs verbs reddam Anzlica, Itaque placet, es 


mbjicere Ge. Je demande aux Lecteurs, ou 


plütôt je prie Mr: Mosbeim lui-même de bien 
confiderer, fi en s'exprimant ainfi, il n’a pas 
donné lieu àma remarque. Eft-ce la même 
chofe, de douter fi lon à affez bien traduit les 


mots Anglois, & de trouver ce.fewc trop plat, de 


Pexprimer en gros, d’une maniére où il n'y 4 pas 


grande différence, mais il y en a pourtant. La 


diffé. 


- 
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différence en elle-même eft-elle fi petite? Dire, 
qu'il n'éteit jamais venu dans. lUnsuerfité ascus 
Enfant de cet âge, qui edt plus de cosneif[ance de 
ce qu'on apprend dans les Ecôles, ou des Humani- 
ex, me paroît bien moins, que de dire, qu’il 
avoit une connoif[ance des Humanitéz, auffi grande 
QU'ON PEUT MEME L’IMAGINER ET LA CON- 
CEVOIR dass un enfant. de cet &ge. . Car tous 
les Enfans qui parviennent, dans un fi bas à- 
ge, à ce point de connoiffance, qui eft le plus 
haut, ne font pas envoiez à l’Univerfiré ; & 
entre ceux qui y viennent , même en divers 
tems, les plus habiles peuvent ne l'avoir pas été 
jusques-là puis qu’il s'agit d’un degré d’habileté 
qui ne peut-être que fort rare.. D'ailleurs, fi, 
au lien de quanta is horize ætatis hujus fengi © 
cogitari potefb, Mr. Mosheim eût dit: g#enta sl. 

- dus imquam qui is Academiam Studiorum casf[à 
. venerit :. Ce {ens auroit-il été fi plat ? Encore un 
coup, je fupplie Mr. Mosheim de faire attention 
à l’idée que donnent fes propres expreflions, & 
de juger fi après cela j'ai eù tant de tort d’ajoù- 
ter : J/ faut sesperer que Mr. Mosheim aura êté 
plus exatf dans [a Verfon, par la'grande intelli= 
. gene qu'il a des matiéres; car j'avvué que.je n'ai 
pas l'Original, paur pouvoir le confulter. Il craint, 
que par-là je n’aie donné lieu à fes Ennemis, .ou 
. à Ceux qui s'en rapportent au jugement d’au- 
trui, de penfer qu’il n’entend l’Anglois que mé- 
dfocrement. Mais dès-là que je déclare plus 
d’une fois, que je n’ai pas {ous ma main lOrigi- 
nal, perfonne ne peut compter avec la moindre 
apparence de raifon fur tous les foupçons que je 
Ds | voue 


LS 


. F: Bravroriyare Riom, 


loin de BR, je les préviens, en difant que fee. 
re, que, nonobitänt © peti” doute , le Tra- 


 duéteur aura été plus exaét dans fa Verfos du 


même de Ouvrage, qui eft le principal. 

Jai dit ailleurs, que je (2) préfamois cela, Pa 
point particulier; & peut«on faire autre chofe, 
quand-on n’a pes l'Original fous {es yeux ? De 
pes ce que j'ajaüce de da greude infelligence que 
r. Mosbeiss a des smatifres , fait voir la bonne 
apinion que j'ai de la Traduétien. Je fuis per- 
fuadé, qu'avec ecla un Traducteur attentif peut 
beaucoup fuppléer à ce qui lui manqueroit mé- 
me pour la parfaite intelligence de la Langue 
de l’Original. J'en connois un, qui aiant en- 
voié une Verfion Anpgloife à un de {es Amis, a- 
voc plein pouvoir d'y changer & corriger tout 
ce qu'il jugorait à propos, fut bien furpris en 
han quelques Feuilles imprimées, d’y trouver 
des endroits où P Ami lui paroifloit avoir chan. 
la penfée de l’Auteur, qu lieu de redrefler la 
erfion. ll les lui indique, &c le pria d’y faire 
attention. Cet Ami alors reconnut qu’il s’étoit 
trompé : & cependant il entendoit à fond la 


| Langue, au lieu que le Traduéteur n'étoit qu'ap 


ti, 
P Per. 13, J'ai foupçonné, que Cxduvrth ne 
a peut-être point jusqu'à fa mort l'Emploi 


de Marre du Colifge de CHRIST; &c je l'ai infe- 


ré de ce que je se voiois point ce ticre fur fon E- - 
pitaphe. Ici j'ai fais une bevuc grofliére, & je 


| 4)?816 


ne 
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is fbrt obligé à Mr. Mosbeiïm de n’en avoir ae 
verti.  Il'fkut que dans le moment que j’écrie 
vois êels, aiant le Livre fous les yeux, il me 
fit furveny quelque forte difira£tion, & gens 
celifnt mon Manusctit pour la derniére fois , 
fie oublié de confülter encore l'Original, com- 
me j'en ufe ordinairement. Je prie les Lecteurs 
d'effacer toute cette période , ou de tenir pour 
aën dit tout ce qu’elle contient. . 

Pag. 19. JE cité Mr, Le CLERC, com- 
me parlant de devx Sermous, joints à quelque £- 
dition du Syféme Fnrelkifeel, Ces Sermons, à 
.tce que rn'apprend Mr. Mosbeim , ne font autre 

chofe , que le Traité de PUnion Typique de JE'« 
sus-Curist, @- de fon EoLrsz, J’avois con 
jecturé (4), que Cuéwertb fondit depuis en un 
ces Sermons , pour leur donner la forme de T'rais 
té; @e la conje@ture fe trouve vraie. | 
= Pag. 28. Mr. Mosbéim confirme aufli celle que 
javois faite, au fujet de lfsdex , qu'il annon- 
:<oit, des Editions donit H s’eft fervi. Le Libraie 
te, preffé par l'approche des Foires ; omit cet 
Tndex, &x-queldues àutres chofes, que FAuteut 
1é avoit envoiées.: CE oo 
"* Pas. 34. Sur ce que Mr. Mobrm en appelle 
ju jugement d'Ecrivains Anglois, qui reconnois- 
ant d’ailleurs tout Le mérite de Crduvrsh, le ré. 

ardent comme aijant Qté dans les mêmes idées 
- duele Docteur CrarcK, au fujet de la fxbor. 

ration des perfonnes Divines; j'ai dit, qu'or cé 
4e lè-defis en fèui Auteur, lChévalier ROBERT 
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‘NELSON. Je n’ai point dit, ni voulu dire, que 
Mr. Nel/os füt le feul de cette opinion ; comme - 

r. Mosheim le fuppofe. J’aurois mieux fait, 
je l'avoue, d’ajoûter, que c'eft le feul d’entre 
plubeurs, que Mr. Dosbeirs auroit pü alleguer, 
comme il le déclare.. Du refte, je ne décide 
* rien fur le fond même de la queftion, quel a été 
Je vrai fentiment de Cyduorth., Je n'ai point 
pris à tâche d'examiner, comme il le faudroit, 
tous les endroits du Syfféme Intelle“uel qui peu- 
vent fonder ici un jugement für; & fi je voulois 
le faire, il faudroit que j’euffe les Livres, qui 
indiquent ceux d’où l’on infére fa conformité a- 
vec les idées du Docteur Clarck. . 

Pag. 35, @fuxu. Mr. Mosheim convient des 
petires inadvertences , que j’ai remarquées > dans: 
{a Critique de quelques endroits des Extraits du 
Sufême Intelletfuel, répandus dans les Journaux 

Mr..LE CLerc. Îla pû voir, par la ma- 
niére dont.je m'y fuis pris, que mon unique but 
2 été de juftifier, autant qu’il étoit poflible, un 
homme de grand mérite, qui n’eft plus en état 
de fe défendre lui-même; puis que je fuis con- 
venu des fautes qu’il m’a paru qu’on lui repro 
.choit aver raïfon. ‘ Je fuis perfuadé, au refe, de. 
Ja vérité de ce que dit Mr. Mosheim ; qu’il a 
_compofé fa Préface à la hâte, à caufe du peu de 
tems que lui donnoit l’empreflement du Librai- 
re; & que, s’il eût-eù plus de loifir, il auroit 
aifément évité les petites inadvertences, qu’il re- 
connoït. Pour confirmer l’ilée avantigeufe , 
que donne de lui un tel aveu, j’ajoûterai une 
autre preuve, dont je n'ai pas eû occafñion, de 

aire 


+ F 
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. faire ufage ci-déflus. Dans fa Diflertarion fur 
.Pabus de l’Erwdition Profane, emploiée à etplie 
quer Ecriture Sainte , il critique un peu rude- 
ment le même Mr, Le Clerc, à l’occafion d’un 
Paflage de DioGENE LAERCE, que celui-ci a« 
voit cité fur un endroit de l’Hiftoire (4) de la 
Femme sdultére, &c cela feulement dans la fup- 
pofition que cette Hiftoire ne fut point de l’Au.… 
teur Sacré, comme Be'zx même la cru A 
l'endroit de cette Edition, où fe trouvent les pa- 
roles dont il s’agit, nôtre Auteur a ajoûté une 
(8) longue Note, où, fans fe départir du fond 
même de la cenfure , il tombe d’accord, qu'il 
auroit dû ménager mieux fes expreflions, en cri- 
tiquant un Savant à qui a République des Let. 
tres a beaucoup d'obligation , &c il fouhaitte 
qu'on rejette fur le feu de la Jeunefle, auquel il 
s'étoit laiflé un peu emporter, ce qu’il a dit de 
trop fort fans néceflité. Ainfi le mal eft repa- 
ré; & le Texte corrigé par la Note montre 
que Mr. Mesbeïm n’a pas voulu dérober défor- 
tnais aux Leéteurs ka connoiffance d’une faute, 
dont il fe répent. : | 

- : Puis que j'y fuis, j’ajofiterai ici quelque cho- 
. fe que j'ai appris depuis au fujet de Mr. Mas- 
HAM; Petit-Fils de Crduvortb; &c que Mr. Mos- 
beim ne favoit pas non ‘plus ; C’eft que ce digne 
perfonnage eft mort depuis plus d'un an. J’a- 
vois conjeuré, que fon Emploi de Tréfôrier gée 
séral dela Cheneellérie, ésoit éclui du Mafer f 

ou ; 


* (+) Not. in HAMMOXKP, JOANN, VIIL 6, 
‘ 9) Pag: 279 ci 


LÉ + 


dt “-BpLIornEQUE RASIONNER, 
she Roi, où du prétmier des douze Mafiers is . 
Chencery. Mais j'ai été informé depuis de bon 
ne part, que Mr. Maesbers avoit fon Emploi en 

ité d’un des Maîtres de la Chancellerie ; 8 
que c’eft un Emploi tout nouveau, qui confifté 
à revoir les Comptes de Pargent qui étoit autres 
fais entre Les mains d’un Maître de la Chrancel- 
kcrie, mais qu'on met préfenterment à da Bans 


que ; parce qu'un dé ces Maîtres bazarda une 


Dee fa dans les Aion de la Afer 
du Snd, laquelle fat perduë pour les intérefiez, 
Ainf ÿ ne feut pas s'étonner , que CHAMBER- 
LAYNE n'ait rien dit d'un tel Emploi, qui n’é- 
toit pas encore créé. . 


LS 
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Vevtra RoMANoRUM ÎTINERARIA, for 
ANTONIN: Auoufti Îtisererium , cum intes 
gris Jos. SIMLERI, HER oN. SuriTræ, 
ANDR.ScHoTTi Noris. IrinerarrUM Eire 
ROSOLYMITANUM ; @ HigrocLis Gram- 
matici SYNECDEMUS. Carante PiTro WeEss 
SELINGIO, qui Ge fées addidit Admorationes, 


C'eft-à-dire: 


Ancuwres IriNERATREs der ROMAINS, fs 
: voir, l'itinéraire d'ANTONIN ÆAwgsfle, avec 
les Notes entiéres de Josias SamMLER, de Je'- 
RÔME SURITA ; & d’'ANDRE' SCHOTT : 
PÎTz- 


Lt om RÉ ds 


“omoier , Février € Murs 1935. 63 
PTIINE'RAÎRE de Ju'RutazzM 3 © la Nos. 
ce Géographique de Hire’ ROCLES Le Granmsl. 
mairies. Le tout publié par les foias de Mr, 
WessELING , qui y à joint fes propres Re. 
faarques. In querie, pag. 762, fans la Pré. 
fers, Le air a 16. &c les Index, che À. We. 

6. À cArafrndere, cha 
ét G. RG. mnt, 1735: 


Lx piéces, que lon publie ici de nouveau, 
nt aroître d’abord quelque chofe de 
5, puis que té ne jonrque des Liftes Géo. 
mA ‘qui impritnées fsules, {e réduiroiont 
à une brochure. Mais coux qui connoiflent.de 
quelle utilité font ces thonumens, avec tuut 
leur fimplicité, paur la contoïffince de fan. 
cienne Géographie, &c par con pour l'in 
tekigence de l'Hifioie, &r des Auvaurs ds l'An. 
siquité tn gars , recevront fans doute avec 
plaifir une Édition d'Ismensirer, dont des 
dentes étoient très-rares, & qui, dans i 
font accompaguez ‘de bien de Bou vœux Écours, 
pour en facititer l’ufige. 

La méilleure, & ais la derniére Edition 
qu'on 4voi à per prémier Ætiséraire, qui 
paflefusqu’ici {ous le Sand ANTONER Augafr, 
oft Calle d'ANDRE’ ScCHOTT , imprimée à Co- 
dogne en M. DC. avec un spl Commentaire 
de (4) JE'Rômes Surita. Le Savant Jéluite 
y joignir, mais fans aucunes Nôtes, nt 


DEC uès-larest, qui monent «a asto, nénsis 
sCHÔT ia le Commemaise pofthume, 


Ed 


a 
. CE 


64 . Bipciorurque RaïrsoNne®, 


de Férufalem, publié déja en M. D.LXXX VU. 
par Pierre Prraou. Le Symecdemus .ou 
Compagnon de Voiages du Grammairien H1E'R o- 
CLES , écrit en Grec:, parut pour la prémiére 
fois, parmi les Nofices anciennes inférées à la fin 
de la Géographie Sacrée de (a) CHARLES DE ST. 
PAUL : mais il y manquoit quatorze Provinces. 
Le P. JaquEs SirmMonNp {4), & Luc DE Hoz- 
STEIN, penférent à y fuppléer: mais Je prémier 
abendonna fon deflein, &cla mort empêcha l’au- 
tre d'exécuter le fien. Enfin EMMANUEL 
SCHELSTRATE tira de la Hébhothéque Barbérine 
les papiers dé Lwe de Holfein, qu'y avoient de- 
meuré long-tems cachez, &c publia R-deflus une 
Edition complerte du Sysesdemus , dans fes (c) 
“ntiquitez Eccléfiafliques; d'où il a pañlé depuis 
dans la Collection du (4) P. ANSELME BANDURI. 
Mr. WEssELING nous donne de favantes Pré- 
faces, aufli bien que de belles Notes, fur cha- 
cun de ces trois Ouvrages (Commençons par 
la préruiére Préface, qui regarde l’Ixinéraire 
d'ANTronIN, le prémier aufli en ordre. 
LES opinions des plus habiles » fur le 
véritable Auteur de cet Itinéraire, Bone fort dif- 
férentès. Les uns (e) l’attribuent à JULES Ce’ 
SAR, d’autres à Marc ANTaINE; fondez, les 
pré 


(a) Pag. 18. Ed. 4m/felod 

(6) Epsff. ad L. Holffen, pag. 471. Edit. Vera, 
‘(c) LAntquites Exlefa illnftrata | ‘Tom. Il, in .4ppedis 
Rom. 1697. 

(d} Imper. Oriental, Tom. 1. pags 31) dr fegg. 
- (e) FELIX. MALESOLUS , Didlog. De Nobiltæe, JEAN 
CUSPINEN, .. ee | , 


me 


RS ee 


Fénoier Froriéf € Mars 1735. 6f 


| prétmiers, Far un Manuscrit; où le titre eft ainf 


Coricû : Irisérariem Juris CÆsARIS ; les au- 
tres, fur plufieurs Manuscrits, où il ya ANTo- 
N11. is comme l’Itinéraire ne fauroit être 
aufli ancieñ, que ces deux fameux Rowmaiss, nô- 
tre Auteur croit, que tout cela eft venu d’un 
endroit mal entendu de la Préface qu’on voit 
au devant de 13 Corwograæphie attribuée à AETHI- 
cus ; dont ôn parlera dans la fuite.  Plufeurs 
trouvent ici ANTONIN / Pieux : mais ou ils. 
en donnent pour parants des (#) Manuscrits 
imaginaires, ou ils le conéluent de ce que deux 
Manuscrits (b) réels hortent pour titre, ANTO- 
NINt ÆAweufii. Le dernier fergit de quelque 
poids, fi tout ce qu’on lit-dans l’Itinéraire pou 
voit Convenir au terms de cet Empereur ; mais 
le contraite ét très-évident. Il dy a pas plus 
de raifon d’éntendre par Æaguffss , ANTONIN 
CaARACALLA:, comme fait JE'RÔME SORITA, 
ui £e trouve aufli fort embarraflé, dans cette. 
uppofition , à expliquer pourquoi on lit fou- 
vent dans l’Itinéraire les noms de Dioc/etienope- 
Ds, Maximianopolis | &x Conflantinopolis ; toutes 
Villes qui ne font nullement du terms des ÆAysro- 
ins, Le fameux Géographe (c) CLUVIER a 
foupconné que PHiftorien AMMIEN MarceL.- 

7, a 1 e. *, LIN, 





. (+) Un Fragment cé par l’Impofteur JEAN ANNIUS 
de Viterbs : EC un ancien Manuscrit de l’Abbaiye de Faie 
de, indiqué dans les _Adverfaris LUITPRANDI, Cap. 172. 
Ouvrage fabrique aufli par HIERÔME DE HIGUERA, | 
- (+), Un du Varican ,. & l’autre de la Bibliothéque du Roi 
d'Espagne, indiqué par SURITA. 

(c) German. .Antig. Lib: 1h, Gap. $. Pal, 3539 35% 

Tom. XIV. Pers.I. E 


- 


C' RsnorsEg re Rarsowsar, 


FER i vivoit. long; tems @près, pouyoit hier 
| être TAu uteur -de cet tinérpire, parce: qu fuit 
écilément la même méthôde Hade”. Le, donner 
plüpart des Villes Capitales . de chaque * fon 
des Gaules, le nom de la Nation même. . Rai 
fon , qui n’eft nullement décifive: -puis qu’il 
eut y avoir eù d’autres Ecrivains. de .ce terms 
Ë, qui en aient fuivi Le langage. HADRIEN 
JONIUS (a) infére.d’un pallège d'ÉTIENNE {ë). 
de Byzance, que MARCIE.N: d'Héaclé svoit 
campoié en {a Langue.cet Iriséreire ;:quà fut, des 
Pen traduit en Latin. Mis :nous avons -des 
(c) de l’Ouvrage même de Marcies, 
cité ER & êt ‘ailleurs, qui monttent clairement que 
c’eft un Ouvrage de toute autre naturè : Suit 
(d) Jurius Honorius, Auteur d’uneGarmogrer 
bie, quieft parvenue jusqu’à nous, GERHARD 
AN N Vossivs femble (e) le faire Auteur del 
pagaire »’ fur là foi de quelques Manusoritss: aù 
qu'on lit: Two ; ‘Oratori atrissque 
itéme il nous laifle dans l’incertituide , fi 
ces. roles-font au titre de PItinérañe,: qu à ce- 
: la Cacmagraphie,. SR Ccerftaisement 
d Fulas. Honorins;. êr le Manuscrit-ds Mr, D 
THou; ÿ quil cite etfuite ,: ne:fe-rippoite qu'à 
. l'ifte De Mi. Ep : 7." 
€) Batevié , par. 263. Edit. Plantin. 1588. ° 
(b) Au mot "Aueca. 
: {c) MARCIANI Periphns “Marts eterx Ste: “Ü de' trouve 
dans le L Volume des Caetrathi Minere de Mt. HUDSO 
: (4) JUL HONOR : Oratoris Exergte 4°: qua td: Grigran 
phiam pertinémi, Cet: Ouvragé:ia énéiirin Mae taf dQ 
Fou NIJS MeLA, de l'Edidon:dé Ms. ASkARAM GRO 
NOVIUS, à Leiden V722 à: ‘1: 4: te ‘van 
(e) On Féélologté, gras $e LE ”_ CES 


Fosvhr, Forbr © ar 1735. 8) 
Cat Canmlmiby.: : Aiñ@ on’ fé fivroit rien 
éonolure:de'iài * Nous avons ue autre (4) Cor 
magraphie ;. fous le nofn d'ArTuieus , qui, à 
caufe de celk, eft tenu’ par plufeurs pour ls. 
Pére de l'Ouvtage dont il s'agit. Casper Bar- 
HÂvS (b) toit même, que l’Ârirérairé fait par: 
tie de cette Cosmegraphie. - -Aeflicäs, felon lui! 
avoit d'aborie donné tie Description générale 
dur Monde, it finifibit énlhite’foti Ouvrage par 
Vlunérakre de V'Erfitb Riad: Car, dit-il, le 
fujer- de ‘ha: Crbgr bre éfE tout femblable ; &e 
les antie® Auteurs ont'qualifé Asrbices Auteur 
de Prawrare, - Nlais ces raïfons, quelque plau- 
fibles tuéélles'parüiffent d’ibotd, ne fufffent pas , 
au jèperient dé-Mri. ‘eftfng. Car la: Cosmo. 
gapbir d'Aerbihs-eft le plis fouvenr différente 
de Frmérairet: :ElKt'éoritiént bien les principa- ” 
les Vies dés Prévintes; mais pas toutes; & il. 
n'y prétéuelsacuné déBpriarion de Mllés, De 

us , quoique Ÿ’Iffréraire, &t la Cosaographie , 

“trouvent emfëmble dans’ quélanes Manuscrits, 
e'eft cornme déux Ouvrages différens; il n’y 4 
cu Manuseri, où Primaire foit attribué à 
ÆAvthicu. : Mr: FABRICIUS (+) eh indique bien 
uvisfüt la foi de: Bztthius::.raais nôtre’ Éditeur 
ha wouvé: nulle part l'endroit où Barthius ré 
moigne cela. Pour ce qui eft des Auteurs An- 
Ciens, (d) qui citent l’Itiréraire | comme étant 
he cite Lt Te - d’Aet bte 
+ (4j Éllefé rtotve Auffi à la fin du POMPOKIUS MBLA 
de Mr. GRONOVIUS, , 

(y Adverfar. Lib. XLV. Cap. 13. 

v(é) Lib. 4. Bibliorhec Latin Caps 14% 
(4, FLODOARD, & HU FLAVINIACENSISe 

U à 


æm BIBLIOTHEQUE RarsonNWe#x, 


d’AÆethbieus, on ne voit pas qu’ils laient fait fur 
un autré fondement, que les Modernes ; com- 
. me Nicozas BERGIER (a) la déja remarqué. 
Voilà les principales opinions , dans lesquelles 
les Savans fe {ont partgez > depuis deux cens 
ans. Le doéte Jurisconfulte (b) JAQUEs Go- 
DEFROI en a propolé une nouvelle, qui Pem- 
porteroit fur toutes les autres , fi elle étoit fuffi- 
ment prouvée. Il y a dans la Bibliothéque 
du Roi de France, un Manuscrit de lIriséraire 
d’Antonis, dans lequel on lir, que (c) es quis- 
xiéme du régue de l'Empereur TH£'ODOSE, 6e 
Prince ordonna à [es Commif[aires, d'aller mefurer 
en long @* em large les provinces du Monde. A- 
près quoi fuivent des vers de ces mêmes Co- 
miffaires, où ils expofent la maniére dont ils fe 
font aquittez de leur emploi Voilà, dit Gode- 
froi, l'Auteur de Plriméraire, qui s’appelloit 4s- 
tonin, où Antoine, &t qui étoit du nombre des 
Commif[aires. Par-là aufi on 2 le tems précis 
auquel l’Itiséraire fut écrit. Mais on netrouve 
tien dans le Manuscrit, d’où il paroifle qu’ 4#- 
tonin füt un de ces Commiflaires ; Godefroi le 
fuppote , fans le prouver.  D’ailleurs, les Vers 
mêmes montrent, que l’Ouvrage des Commis- 
faires étoit tout autre, que l’Ifiséraire. Car ils 
commencent ainfi : 
_ Hoc 


. (a) Hif, des Grands Chemins Bec. Lib, IIL Chap. IX. 6.9. 
b) Ad L. 10, COD. THEODOS. De Maatis , Tom. H. 
pag. 3535 354 
(+) 1n quénte decime anne regni Imperateris Theodofii, pre- 
cepit ille MAISSIS fais Provincias Orlss terre in lengitadinem & 
laisudinem menfurarr, 


Cd .. 


Janvier, Fevrier {3 Mars 1735. Go 


 Hoc opis egregium, quo mundi fumma teustur ; 
Aequora ,1" montes, fiuvii, freta, portus G 
| wrbes 
Signantur ; cunélis ut fit cognofcere promptum 
Quidquid ubique latet f fe ; 


Ces Montagnes, ces Riviéres | ces Dérroits, ces 
Ports, où font-ils ? On les chercheroït en vain 
daùs l’Iriméraire, La vérité eft, comme Mr. 
Weffeling le croit, & avec raifon, que les Vers, 
dont il s’agit, étoient faits pour la Rélation des 
Commifiaires du méfurage , envoiez par l’Em- 
pereur, Codex Mifforum Theodofis; comme il pa- 
roît & par les Vers mêmes , & par le Manus- 
crit, que SAUMAISE, qui lavoit vû, cite fou- 
vent {es Exercitations (a) fur SOLIN. 

On cherche enfuite, fi l'on pourroit tirer ici 
quelque lumiére des Auteurs qui ont écrit avant 
le renouvellement des Lettres, fait dans les der- 
niers Siécles. FLopoar», (b) le plus ancien, 
& (c) Hueues de Flavigni, ont certainement 
donné -Æethicus pour Auteur de l’Irinéraire; com- 
me il paroît par les paflages qu’on en cite. Baz- 
DERIC, (d) Pattribué à Fules Céfar. Un Cbro- 
nographe de Ferrare, publié par Mr. MuraTo- 

} ” Rl) 


(a) Voiez fur tout pag. 58. Edit TraieZ. Le Manuscrit 
même a été publié par EMMANUSL SCHELSTRATE, Tom. 
IL LAntiq. Ecclef. pag. 525, © fegq. 

(6) Hi. Rhemenfis, Lib. 1. Cap. +. 

(c) Chronic, Virdunens, Tom. 1. Biblieth, nov, L'ABBE1, 


pag. 79: . 
(4) Chronic, Cameracens, HE L Cap. s. 
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. LUE ES 
do BrsLIOTHEQUE RAISONNEE 

RI, dit, (a) que, trente ans ou plus, avant la 
Naiffance de JE'sus-CHRIST , Marc Antoine 
étant Conful, fit faire; par ordre du Sénät, 
une mélure des Chemins, felon la diftance qu’il 
avoit entre les principales Villes füjettes à 
L'Empire Romain; & que, des Mémoires écrits 
7 Jà-deffus , fut compolé le Livre, qui s'appelle 
“Jtineratium. Mais ce que. débitent là: ces Au 
teurs du Moien Age, eft plus propre à tout 
brouiller , qu’à faire découvrir la vérité. La 
Préface d’Aethicus, qui trouve ici fa place, fert 
à montrer d’où viennent des penfées fi creufes, 
Mr. Wefféling, entre ici dans un grand détail de. 
Critique. Il corrige quelques endroits dè. cette 
Préface : après quoi, il conjecture, qe, coms 
me l’Itinéraire, Etoint joint la plupart du terms à 
la Cosmographie d’Aethiçus, ainf qu’il l’eft enco- 
re aujourdhui dans quelques Manuscrits, . Fée, 
doard, & Hugues de Flavigri, l'ont attribué par 
cette feule raïfon à Aerhicus même, : Pour ce 
qui cft de Balderie, & du Chroniqueur de Fer. 
rare, ils avoient 1û dans la Préface d’Aesbieus, 
(b) que, fous le Confulat de ules Céfar | & de 
Marc Antoine, en commence à mefurer. toute 
létenduë de PErpire Romain: il ne leur en a 
fallu d’avantage; pour leur perfuader, à Pun, 
que lrinéraire, aufli bien que la Gosmogr pie 
. ot e … . àlae 


+ 


(a) Scrinier. Hal, Tom. VIII. pag, 474. : 

(6) Ergo a Julio Cæfare, & M. Antonio &enfulibes , ere 
bis terrarum mari cœit , id €, # Canfu'atu Jupre fcriste use 
que ad Confulatum Augulti rertinm 6 Craffi ., , . LA Confam 
dat aiam Juli Cæfasis à M, Antonii mque 15 Confulatium 
Augufti deciaes &ic: . 


€ 
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‘Æquellé d étoit joint, avoit pour Auteur Fes 
se à l'autre, que Cétoit Marc a Ta 


là eft venu enfuite le Changement de titre d'A. 


tonil Augifis; qui f& Goit dans quelques Manus. 
crits-, en cdelüi ‘d'Ænfomi Auguflalis | & puis 
d'Anronini Augiffi ; lors qu’on Sapperçut , que 
Marc Antoire n'avoit jamais êté F Auguse 
#8. Car) -ajoûte Mr. Wäfféling , il n'ya le 
mofndre appañenee à ce que éoenjecture ANr 
COLAS BERGIPR, Que des lès tems de Jules cé 
Augufte, # [é fit per l'Ordonsance du Sénat quel. 
que description dû Monde, en laquelle les Chemins 
ftrens imérquex ‘par les Villes, Citem, Colonies, 
Municipes ; Gifles, Pofles, @ lieux femblebles, 
qui fe trouvent alfit [ur iceux em chacune Provirs. 
ce: Er que quelcun des Anwonins, fôit le Débon. 
naire, on æwre , y ajoëta quelque chofe du fen: 
comme parcillement les Empereurs [uivans y mirent 
les Villes @'añtres Places fondies ès fiches poflé 
vieurs, & mefire- qu'elles dubient étéfaites. Tout 
cela n’eft fondé ; que far la narration d’ #15. 
ces , qui ne faüroît paffer pour inconteftablement 
vraie. ‘! Car le tnôien de-Croire, que; s'il y eût 
€û des Mefures Géogripliiques écrites par (8) 
Zénodoxe', Polyclire, & ote-, ainfi que le 
pôfe ‘en’ fait ÆAerbicus ;- PLINE le Naturdlifte, 
‘Auteur fi état & fi curieux, n'en eût pas dir 
uh feut mét? D'aïléyrs, commeht éft.ce que 


. Théo. 


© Ce) 
“ 


enr des Grands Chemins de l'Empire Rom. Liv. IL, 
VE 


11. h. "3 L ° 5 * . 
Zenodoxo emnis Oriens dimenfus ef. . . a Theodo- 


to Septentrionàlis pars dimenfe . , . « Polyclito meridiaus 


s dymemfe eff Sc. 
per mel 4 E4 


_ 
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Théodore | Grec de nation , auroit pà pénétrer 
jusqu’au fond de la Germanie, sppeée par Ar- 
THICUS, ps feptentrionalis, &t la mefurer, dans 
un tems où elle n’avoit point encore été dom- 
tée par les armes des Romains ? À la vérité, les 
Romains avoient alors des Itigéraires, (a) & mê- 
me des Cartes Géographiques ; on ne le nie. pas. 
Mais on foûtient, que l’Irinéraire d’Antonin ne 
fauroit être d’une datte fi ancienne. 
Quand donc a-t-il été fait, tel que nous l’a- 
vons ? Après le régne de CONSTANTIN & 
Grand , à ce que penfe nôtre Editeur. Cela 
fuit, de ce qu’on y voit, en leur place, les. Vil- 
les de Conffantinople, de Dioclétianople, de Maxi- 
mianople | & d'Héraclée même, auparavant nom- 
mée Périnthe. JERÔME SURITE, & d’autres, 
* veulent que ces noms aient été ajoütez par une 
” main plus récente. C’eft fuppofer. ce qui eft em 
queftion; & il y a bien d’autres chofes, qui ne 
peuvent convenir qu’au quatriéme Siécle, ainf 
- qu’on le prouve par divers exemples. | 
Cependant, quoique l’Itiséraire, dans Pétat 
où nous Pavons, ne puifle être reculé plus haut, 
on ne nie pas, que la prémiére origine n’en foit 
" plus ancienne. Les Rowains pavoient les Grands 
Chemins de leurs Provinces, de Pierres, ou de 
Gravois ; & il y avoit des lieux de Pofte, ou des 
Gites marquez de diftance en diftance. Cela eft 
connu ; on ne fait que l'indiquer. Mais voici 
| .ce 
{4) C’eft ce que fuppofe un Vers de PROPERCE qu'on 


indique ici : Coger & « rabula pilfos ediscere mundos, Lib, 1V, 
Eleg, JL vetf, 35. Ed, Brocckbus, : 
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ce que lon fait remarquer ; ' comtme fort à pro- 
pos AGrrPPa, (4) Gendre d’ÆAwgufte, es po- 
e en public, fur une Table, le Monde, avec 
les mefures des diftances de chaque lieu. Il faut 
donc, que, du terms d’Æsgwfle, on eût déja fait 
quefque mefure générale, quoi qu’apparemment 
groffiére &c imparfaite; la plûpars des parties n’é- 
tant pas encore affez connuës, Toute l’Iralie 
étoit décrite par fes Grands Chemins. La Voie 


. Egnatienne ; qui conduifoit par la Macédoise en 


Orient, avoit anciennement , comme le témoi- 
gne (b) STRABON', les Mille marquez par des 
Colommes Millsaires. La Voie Aurdiense > pour 
ne rien dire des autres, étoit continuée du côté 
de lPEspague. Il reftoit néanmoins encore, de 
tous les côtez de Empire, bien des endroits 
fans mefure &':fans divifion. Dans les années 
fuivantes, DE’Nys, STRABON, PoMPonNrus 
ME'LA, & PLINE, s’attachérent, avec plus de 
foin qu’on n’avoit encore fait, à remplir ce vui- 
de. De forte que, du tems de Doritien, (c) Me- 
‘rius PoMPosiaNUs fit voir une Carte Géo, 
graphique du Monde en parchemin. Marinug 
de Tyr, & PToLoME'E, allérent depuis plus 
loin; quoi qu’ils n’aient pas également bien réufi 
en tout; ce qui n’eft pas furprenant , & qu’en 
doit aifément excufer, v Ja grande étenduë d’un 
gel travail. Les nouvelles Victoires, que les Ro- 
. — mains 
(a) PLINE, Hif, Nat, Lib, III. Cap. 2. (num. ‘3. Har- 
Lib. VIL pag. 322. Ed. Paris, (496. Ex, Amp.) ’ 
c) SUR TONE, in Demitisn Cap. CCS NH 


ÿ 


CS 


4 “-BociodhrQue Rinonxe, 
mains remportoient -côhfitivellkment , tant de 
Peuples: & de Nations, qui grofhfloient leur 
Empire , fureñt d’un grand fecours à ces Aus 
teurs, pour l'exécution. de leur deffein. Du 
tems. de Domitier ,; on avoit déja pénetré pres- 
que: juéqiian fond de k-Grande Bretagne. Trai 
“jen voit POUE füsques dañs'h Dace, Be porté 
es drimes' viétoriéules à Arménie, en Méfôpoi 
famie, en Arabie. L’Orateur (a) ARYSTIDE, 
qui vivoit fous Mere Awréle, dit, que les Ro 
mains, avoient mefuré route Ia Terre, fait des 
Ponts en divers endroits des Fleüves, coupé des 
“Montagnes , afin qu'on‘püt y aller à Cheval, 
rempli lès Déferts d'Hôtelleries, -& rendu tout 
commode par l’établiflement &c Farrarigernent 
des Ges: Tout étant donc alors meluré, & 
dispofé en Giîres, pour Pufage des Poftes ; il y 
à apparence, qué,' pour er faciliter la connois- 
fance ; on dreffa des Tablesexates, qui étoient 
abfolüument récéffäires aux Légions &. aux' Co: 
bortes ; lors 'qu’elles alloient tantôt d’un‘côté, 
tantôt de Pautre, felon l’ufage de ce tems-là. 
On raconte (4) d_Alxamdre Sévére, que, quand 
vouloir entreprendre uné Expédition $ il pu- 
blioit, deux mois auparavant, un Edit, portant: 
U% vèl jour, à une telle beure , je fortirai de la 
Ville, et il plait aux Dieux, Jirai qusqu'an 
prémier” Gite! Après quoi, it matquoit les an- 
tres Gîtes de fuite, puis les lieux où PArmée 
+, Lot Ù ns ou ee cor SALE 
rat. sn Roman, ° À. pag. , . ; FA 
"} DE. as. BG FUb On) 8 + La F4 ci 
(6) LAMPRIDIUS, Cap. 45e 
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arréteroit, & ceux où on lui diftribueroït des: 
Vivres, Or à quoi bon donner de tels avertis- 
femens, s’il n’y avoit eü déja des Liftes par é- 
crit des Gîtes & des Stations? LAMPriprus 
le de l'Hiftorien AcHoLius, qui écrivit auf 
Ês Routes du même Erpereut , qui @- itinera 
bujus Principis féripft. Ce peut être lui, dont 
Aléxändre Sévére {e Yervoit à Pufâge dont il.s'a- 
git, comme ALEXANDRE 'Grard avoit au- 
trefois fes (+) Mefureurs de chemin | qui met 
toient par écrit les endroits où ce Prince s’arrê. 
toit dans fa marche. Peut-être même quw’2- 
cholixs étroit du. nombre des Fourriers , (6) qui: 
ailoïient devant , pour choïfir un endrôit propre 
à carnper. Les Généraux auffi devoient con- 
noître les Chemins, & la pofition des Lieux, 
pour conduire fürement leur Armée, & pour 
favoir où ils devoient fe repofer. (C’eft pour- 
quoi VE'GE'CE, entrautres Préceptes de Art 
ilitaire, recommande (c) fur tout au Com- 
mandant de l'Armée, d’avoir, en partant, des 
Itinéraires exacts de tous les Païs où eft la Guer- 
re. par cù il foit inftruit non feulement des dis 
tances pér les Milles, mais encore de la qualité 
des Chemins, de ceux qui font les plus courts, 
des Détours, des Montagnes, des Riviéres: jus’ 
ques-là , ajoûte-t’il, qu’on fait que d’habiles Gé.’ 
| | ._ Déx. 
. {e) Buuaripal, Voicz ATHENEE, Deipmofophiff. Lib, X, 
Cap. 12. pag. 442. 
.{b) Voiez VEGLCE, De Re miliier, Kit LL Cap 7. & 
JAQUES GODEFROI , # COD. THEQDOS, L. 4. De Muaire 
Tom. 1. pag, 346, 347. L à , 
(e) Lib. LL Gap. «. 
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néraux ont eû, outre les Routes écrites des Pro- 
” vinces où ils faifoient la Guerre, d’autres Des- 
criptions en peinture, afin de pouvoir par-là 
joindre aux lumiéres de leur Esprit , le fecours 
de leurs yeux , dans le choix du chemin qu’ils 
devoient tenir: Usque eo ut folertiores Ducés iti- 
mera Provinciarum , in quibus neceflitas. geritur , 
non tanturms ADNOTATA, /ed'etiam piCTA ha- 
buiffe firmentur, ut non [oluw confilio mentis, ve 
rum adfpeëtu oculorum , viam profetturis eligerent. 
Voilà en même tems de quoi confirmer ce qu’on 
vient de dire, & deux fortes d’Iriwéraires diftin- 
ez : les fimples Liftes, avec les mefures ; & 
des Cartes Géographiques : Adnotata, & Piéta; 
de quoi on parle encore plus bas. On ajoûte 
ici un Paffage de (24) ST. AMBRO1SE, déja ci< 
té, & un autre (b) de ST. HILAIRE. 

Les Romaise aiant donc eù des Trinérairéss &. 
pour l’ufage des Pofles, & pour celui des e- 
Étions Militaires f l'Isinéraire d’Antonir peut 
être d’un dé céux qui étoient établis pour en fai- 
re dé femblables. Et, comme c’eft l’ordinaire, 
on y aura depuis ajoûté les nouveaux noms des 
Villes. Il ne fauroit être plus ancien, que les 
régnes de Sévére & de Caracalla , puis qu’il con- 
tient plufeurs Routes de la Grande Bretagne de- 
puis le Retranchement fait dans cette Île par 
Sévére, à Vallo, ainfi que l’a remarqué Surira. 
Mais il n’y a pas non plus moien de le mettre 

. e | beau- 
© (4) Comment. #» PSALM. CXVIIL. Voiez là Préface de 
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beaucoup au deflous de CONSTANTIN 
Graxd, parce qu’on y voit peu de ces furnoms 
qui furent alors donnez à quelques Villes. On 
n’y trouve, par exemple, ni Cosfantine, Ville 
de Numidie, appellée auparavant Cirrha; ni Ofu- 
dizum, Ville de Thrace , fous le nom de Nice, 

elle prit Sa roms de CONSTANGE 3 ni Ces- 

antis , appellée ai e même Empereur, 
au lieu d'Aterass. PF _ pe 

De dire maintenant, qui eft PAuteur de nôtre 
Itinéraire | & par ordre de qui il fut d’abord 
dreflé , c’eft fur quoi Mr. HWeffeling avoue de 
bonne foi fon ignorance. Il n’eft pas d’humeur 
à fe paier de conjettures frivoles. 

Au reîfte, l’Itinéraire n’eft point parvenu en- 
tier jusqu’à nous. On n’y trouve que quelques 
morceaux des Rowtes Maritimes, mais excellens, 
comme celui où {ont décries les Ports, & les "Rae 
des ones saviurmn ) depuis Reme jusques dans 
LoUE Il y a cependant ici bien des chofes, 
” ajoûtées dans les Siécles fuivans, & tirées d’Isr- 
DORE de Seville; comme on linfére de raifons 
très-plaufibles. . ; 

On examine enfuite, de quelle nature étoit l’I- 
tinéraire dans fon origine, felon la diftinction, 
de V£'GE'cE entre Itiseraria admotata, &c pi. 
Nous en avons un du dernier genre, la fameufe: 
Table ou Carte de (a) PEUTINGER, monument 

. prè- 

(s) Ainfi appellée des nom de CONRAD PEUTINGER, 
Savant d’AÆmgsbsrg, qui l’avoit trouvée, MARC VELSER, 
Magiftrat de ja même Ville, & fort favant ldi-mêmé, 


ft imprimes cette Table à Pexife, en 1599, én huit feuil- 
. 3 + eo, 


#8 “-Brauoymeque Rarsomin®e, 
rééioux de Antiquité, qui pour la piüpart des 
Ébofés eft toit femblable à À Hsinérare Dre 
sin, Ë répand fur celui-ci beaucdup de: joar , 
comme il en reçoit réciproquement. C'eft dom: 
ruage qu’il manque quelque éhofe à cette: Tabb: 
On peut y fuppléer en quelque mantiéré par un 
Géographe, d’ailleurs plein de barbarie &t d'ipfos 
rance. C'eft (+) GUIDON de Racer, jar la 
comparaifon duquel Mr. H@fehrg a rtrouvé; 
aue.ce qu'il dir, cémine tiré d’Auteurs: Anciens, 
incontius d’ailléurs ; &tr qui n’ont peut-être jai 
mais exifté, eît presque tout tiré de l& Tæbk de 
Peusinger. On a graïd fujet de foupçonner, qué 
ces garants, dont il. fe munir, il les 4 inventez 
peur: cacher fo larcin quénd ori voit dans leur 
nombre.(é&) un Pewr/ffæs,. qu'ilidit avoir décrie 
la Cobsbide, Patrie des. Ærhazomes; abufant ani, 
avec 1in£, imprüdence: grofhére ;: d'un vers: de 
te) Vinoize,, où ileft parlé de Perrbdélér,: Rein 


les. : On l’inféra depuis dans un Rotueil des. Oeurres.de 
Velfer ; imprimé à Nwrenberg , en 1682. Elle a été ayffé 
jointe à 12 honvelie Edition du Livré de NICOLAS BER> 
GER, Des Grands Chemins &cc. imprimée en'1721. à -Bréxre 
les Elle:nepenve'mienx être piggée 57 :: 1) 
(a) Ch ee çGnidon , à qui nôtre Auteur donne. lOue 
vrage, publié paf le P. PORCHERON, & dépuis par, JA- 
QUES & KO NOV'IU Sy fous le titre de Febenrans :Anrmé 
Grographis Kibri quingge: En Quoi il fait opinion du Sz« 
want Auteur de la Der. Chorograph. Italie medit avis, Paga 
ro, Ce GUT' dé Rävenm vivoit dans de IX, Siécles À 11 € 
toit Prêtre, Voiez VOSSIUS » de Hifleric, Latin. Lib. 1L 
CAPE DT 1 TT Ro Ch cup ri A 0 
(6). De pomal Co lcmnrratit Fentohieus.-PIW ps 
1h, 1V.- QAR gr: Je ouai at. di. 
6): Dent  Arnegoniion luna neasiia:pilris Punk Gi 
frs Bec. Aencid, Lib, L verf, 490, 49I. 
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ne.des Athazomes. "6e quandhont dit, (2) qirit nous. 
‘donne dei Gébgraphe. Par/emtés. Roi 8 Phi 
Rd EN pe traite dupais des RoxoLANIENS, 

entre aunes:Fleuves, ‘coule le grand 
Elan de IV ivTu LE, ‘qui va-fe jeer dans l'O- 


çéan. . Tout cela n'empêche pas que Me: 17e 
deg me-éroie :get -Auteut atile‘ pout Made de 


Déqgaphies” , pce: De Pres nee tre 

Geuts -chôdes de-da Th de qu ave he 

voit plai-ontiée, dur. onto il ere 
ÿE 4 &: hGranmde Bréra 


roveâir à l'Hripéaire dubmenies comme 
on ny. voit aucunepemure , il ef clair qu'on 
doit. le mettre «au :ranp: des eintrarix adwetate, 
el efbauffil'Inmirrinetle Férafalims. quoi quil 
p aît quelfues différences, -que-Fon indique ; :& 
qui ericore-mieux parles Notes. On 
msg dcr mocoalon be platfanres'boruts 
d'un Moine incoana qui, pour on impcfär aux 
Letteurs , s’efl fervi de Plünéraire d APT 
dans Chuxique (é) da -Moss Cafis.; où À 
Peit- re qui Prix ique ‘ce fit ; enrichir fon 
æ obätionslininginaires: qu'il prérend 


soir faites par Jusrin L à SarNT Be. 


2 NE Égtrour. Vient enfin 3 Fè qui rgarle 


ÿ E 4 Ÿ 


- (4) Per quan périum (Roolanomm ét tra ianfeun 
MINS GS diobnisr ; Rauhs maximes, qui dittnr ViRula, 
«gaie minmss-rtle fie 5 ve OcCARO mer ah, “De qe4 phrrih fhbn'a 
tds gens füprhfariuns Pentcflons . se 1 Fréjorhoul 
ar rer ep mer n Pi Ubi fup _ 
) Æfoidies Cibbnta. Cf oil : Sr ol 
a Mr. MURATORI ; Tom. IL paptèssti WRYTe 


So Brscroreque:Raïrsom”e, 
la. nouvelle Edition de cet friséraire, Il ne:s'ar- 
rête point à parler des anciennes Editions , :&c 
des autres qui ont paru, jusqu’à la fenne.. Anx- 
DRE’ ScHoTT, (e) dont la. Préface z été infe- 
rée à la fin, le dispenfe de ee foin.. Les Stbv- 
Bes, que Josras SiMLER joignit à fon Edition, 
bi en M. D. LXXV. & qui ne font nul- 
ent à méprifer, le Commentaire de Jr Rô-. 
ME SURIFA éc les petites Notes , dont AN- 
DRE’ SCHOTT l’accom ; tout cels'a été 
retenu ,. &c -exatteinent mis. à {x place, {ous:le 
Texte. Comme le fecond de ces Auteurs eft le 


roit été d'un grand fecours. Depuis Ses, 
perfonne n’ayoit fait imprimer à part. l’Itisfneire 
d'Astenis. Pigree BERTIUS Pinféra dans fon 
(b) ProLomMEe , mais {ur l'Edition de:Scwés, 
4) SCHOT ne les indique pas toutes »s & ne marqué 
point l’année de quelques-unes dé celtes donr il parie, 
La prémiere eft de CHRISTOPHLE LONGOLIUS, pulide à 
Paris en 1512. L’Itinéraire fut enfuite imprimé à Veuife 
chez ALDE MANUCE, en'1518.- à Floresce, chez les JUN- . 
TRS , en 1519 à Venife encore, chez Aide Mann , en 
2521. à Flores , Chez les Fantes , en 1526. à Les, ches 
les Héritiers de Simon Vimcim , en 1539, à Béle; par les 
oins de JOSLAS SIMLER , en.3575. après quoi fuit. l’Edi- 
tion de SCHOTT avec le Commentaise de SURITA. 
(6) Qui pang en,1618., .  .. D 


LE 


Janvier, Fevrier (3 Mars v}35. 8t 
‘6e en copiant jusqu'swx fautes d’impreflion. Sur 
R fin du dernier Siécle, EMMANUEL SCHEL- 
-STRATE. le joignic aux autres (z) Piéces de fes 
Antiquitez Ercléfafliques, en fuivant un Ma- 
nuscrit. du Vatican ; par où il a rendu un bon 
frvice ; quoi qu’il ne paroifle avoir vû d’autre 
Edition ; :que celle de Lies , une des plus fau« 
-tives;, ‘Mais f depuis : Schort aucun n'a tra- 
-vaillé tout exprès fur. l’F?néraire même, il s’eft 
t#ouvé-en revanche ‘quantité: d’Auteurs, qui en 
Ont. .corrigé par occafion divers endroits dans 
“leurs Ouvrages. T'els font FRANçois Guiz- 
‘ LIMAN , ÀABRAHAM ORTELIUS, PHILIPPE 
CLuvier ; Pauz MEeruULzLA, HADRIEN DE 
.VaLois, PIERRE BErTius, HoNoRrE' Bou- 
CHE, GUIELAUME CATEL , PIERRE DE Mar- 
CA, ÂRN. OINEHART, CHRISTOPHLE CEL- 
LARIVUS, Mexso AL'TING, & plufieurs autres 
de diverfss Nations, qu’on indique. Mr. #5. 
fèling. à eonfalté tous ces Auteurs, &c bien d’au- 
tres’, pour en tirer de quoi éclaircir cet Itimée 
raire. Encore lui at-il refté beaucoup à faire, 
dans un fi grahd nombre de routes, pleines de : 
mauvais pas & de précipices. Il s’eft attaché 
fcrupuleufement à fuivre les traces des Manus+ 
crits. Il a rétabli par tout, dans les noms des 
Villes, les cas & les infléxions, où Ferme Su 
rita-avoit fait des changemens mal à propos, pour 
les accommoder aux Régles des Grammairiens, 
dont l’Auteur de l’Itinérajre fe mettoit fort peu 
en peine. Dans l'Edition de Schorr , on avoit 
| | mis 
(a) Tem IL pag. 569, & ft7qe 
Tom, XIV. Paris. I. F 


82 Biorwaunqgue Raïsowwa, 
mis des Etoiles en divers endroits , 


que du Roi d'Espagne dont il s’écoit fervi, & 
trouvoit là défegtueux :: on & Ôôté.ces Etoiles, 
‘de peur qué les Lecteurs né çruflent qu’il man- 


_ner à entéhdre jun Manuscrit de la Bibliothé- 


quoit quelqué chofé dans le Texte. ‘Les Notes : 


e Mr. Weffeling font tantôt plus longues, tantôt 
plus courtes, felon que Poccafioù le demandoit, 
#x qu’il le jugeoit à propos. C’eft là qu'il pro- 
pofe {es conjectures, fur les endroits où ä croit 


qu'il y a quelque chofe à corriger; fans prendre . 


l liberté de changer rien au Texte de fon chef. 
Jl y dit auffi librement fà penfée für les conje@u- 
res des autres Savans, mais d’une mañiére dont 
perfonne ne peüt-être choqué; fi Pon.en excep- 
te, ajoüte-t<l, un ou deux, qui méritoient une 
critique encore plus rude. On trouvera encore, 
dans fes Notes, plufeurs Palages d’Anciens 
Auteurs éxpliquez, ou corrigez. Si en tout cé 
h il Seft trompé, il éspére que lès perfognes $- 
quitables, & qui ont quelque huinanité , le lui 

dohnerpnt aifément; puis qu’il n’a eû par tout 
Laure but, que de chercher la Vérité ; ou du 
moins, lors qu’il n’a pû fe flater de la #écou- 
vrir fêrerment, de prendre le parti qui lui parois. 
fit le plus vraifemblable ;'laiffant de bon cœur 
à chacun la liberté d’entrer dans de tout autres 
penfécs: (Ce ne fera pas d’ici que l’on commen. 
cera à connoître ces belles dispoñitions de Mr. 


Weftlng. One pü s'en convaincre par fes au- 


tmes Ouvrages, où la modefkie &c la polireffe 

vont du pay avec le favoir & le bon goût. * 
Pour bien exécuter le deffein qu’il avoit, de 
 . ne 


#i 


es us 
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-Seriin der ud Ouvrage auf défguté 


per les Copilles ; ms le fecours des Manuscrits, 
da cherché de toutes parts de quoi s’en procu- 
er de nonéelles Côflations. BURMAN lui 
‘4 commaniqué celle d'un Mariascrit d’Iféc Vos- 
ue, qu e@ dans la Bibliorhéque de Lei ; auffi 

was autre Celltion ‘d'un Manuscrit 


ide 2 Cdi DE- Ousa | envbiée autrefois par 


Gerard Mercator à Cambden. Mr. OubenDort 
stoir copié dé La mêtné Bibliorhéque de op 
es Cotiaions de dent Manuscrits ,' 
Pafiux à la marge de PEdition de Seborr: { He « 
fournies à nôtre Editeur, conjecture, fgr 
‘certains indices; que ces Manuscrits étoient de 
que Bibliothéqué dé Par. Ces Drvertés 
s fort sout-2-füit: fernblablés à celles 
Poar.a euës de Mr. (#) MARKLAND, tirées d un 
æramplaire dé 1 même Edirion, où le Doéteur 
RICHARDSsON lessavoit écrites; d’où lof con- 
jedure que celui-ci les avoit copiéès de lExein- 
. pe ans 8 () be La 
"BRICIUS, ul ans 12 (©) Bibbot que La 
fixe, d'un Riel dre; qu'il pofftde,. de PEdi. 
tion de Lion, chargé de diverfes Leçons d’urie 
“mein'ioobnué ;' a’éut pas ptérôt &É informé da 
déGr quai Mr. Wefrhnx de confulter ces Cole 


‘latins, du’ lui énvon 


Emphire sème, Mr. 

D’ QuvisLi; Profeffeur én Belles Létrrès à 
redire 8 8 Mr Vax sa "me 
où . e 


…_.+ 


.* 


4 Die dat vo 


S4 Brarrornequs Rarsoïmwé, 
niftre de la.même Ville, en ont nfé sec ie m6- 
me empreflement, par. rapport à divers Manus- 
crits. de leux. Bibliothèque. . Mr. H&febixg leur 
en témoigne fa reconnoiflance, & à tous les au- 
tres de qui il lui eft venu quelque fecours.. 
remercie en particulier Mr. HEEMSTERHUYS 
fon Collésue, dont il a, dit-il, indéré dans fes 
Notes, bien des.chofes qui en feront un grand. 
nement. + - - Lo 
‘Il ne manqueroit à cetje Édition, pour n'a- 
voir rien à y defirer., que des Cartes Géographi 
ques , dreflées fur, l'Itinéraire, &c. corrigées par 
les nouvelles Remarques. Nôtre-Edireur en 
auroit volontiers pris la peine: mais il n’en a pas 
eù l’occafon, & il referve cela à un autre tems. 
Nous renvaions- auff à un autre Article ce 
ui nous refte à dire fur l’Itiséraire de Férafs- 
> &. fur la Notice d'Hiérockès; apfli-bier que 
fur les Notes de tout Le Livre, no 


* à 


+ . 
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ARTICLE II  , -. 
Cays Prinit Cæciir Secunpr:Epiffolarure 
Libros deiem , em Noris Selettis Jo. Mariæ 
CATANÆI, JAc. SCHEGCK1, Jac.SiRMonN- ‘ 
. Di, Îs. CasauBon:, HENRICI STEPHA-* 
. NI, CONRADI RITTERSHUSII, CE. Max. 
NO1S, CasPaRIs BARTHII, AUG. Bucx-: : 
NERI, JO. SCHEFFERI, Jo. FRIDER. GRoO- : 
+, ROVIT ,"OHRISTOPHORI CELLARII ; dÂoe . 
rumaque , recenfueruns à fuisque sximaduo fins É 
us PT 


Fanvwr, Féokier Eÿ Marrrr3f. 8f 

&ns ilhiffnanr , GdTTLIES CoRTIUS, ch 
“PauLus -Dantez EonGaLtus: Qi etian 
. wnronfané Opus‘ Indicibas locupletifinis influxir. 
: C'eft-àdire: | 


2 D ny SU … ‘ 
Les LerTrRes de PLINE le rune, avec des 
Notes æboifies de JEAN MartïtE CATANE'E ; 

. de JAQUEs ScHecckius, de JAQUES Sirt 
..MOND; ‘d'Îsac CAsSAUBON , d'HENRt. E< 
TIENNEs de CONRAD RITTERSHUSIUS, dé 
CLaupez Mikos, de Caspar BARTHIUS, 

_ S’AUGUSTE BUCHNER , de JEAN SCHEFFER, 
deJran FRiveric GRonovius, de CHR1s« 

_ TOrRALE CELLARIUS. Edition revué par Mrs. 


GoTTLIEB CORTE , & PAUL DANIEL Lons 


-@OL1IVS, qui y ont joint leurs propres Remar= 


iques> & accompagnée d'Tudex très-étendus 


ur tout l’Ouvrage, de la: façon du dernier de 
Ces Editeurs. Î» quarto, pagg. 846. pour le- 
Texte &cles Notes: 120. pour les Isdex: 64. 
pour les Préfacs de divers Editeurs ;. fans 
. compter la Wie de PLINE, par Mr. JEAN 
. Masson , qui en contient 96.. À Ærfter- 


dam, Chez les Yanfon-Waesberge, 1734. : | 


Es Lettres de PLINE le eune font fi agréa- 
bles à lire, & fi utiles d’ailleurs pour la cop. 
poiffance de l’Antiquité; qui ne faut pas trou 
ver étrange d’en voir paroître de tems en tems 
quelque nouvelle Edition en divers païs, mal- 
gré le grand nombre des précedentes. Il y a pli- 
tôt Lieu d’être furpris, que Jes Libraires de Ho/- 
. + 3 , 


lande 


. ° ”.. 6 CE nn + 
2 Bmermaicasx Raisons, 

ba: dent-tiir 1atlé 2. en redomier he avec 
des Notes Paris ::pals que à fie ; qu'ils: 
en avaient publiée Bus cent forme ; ‘eff de (+) 
PAnnée 1669. Mais dn n'a rien perdu pour at: 
tendre: celle dont'nons ÿernohs de rapporter le 
‘- tre, l'emporte de beaucoup, & fur la prémié- 
se, © fer toutes Toiles qui Ont para afleurs jus 
qu'iri: Aufliavok-clle-éé entreprie par un Sa- 
wat d'Alomame très-ditiitué en'ce genre d'E- 
tude. ‘C’eft celut; qe le titre “annonce lepté- 
mier, entre les deux Editenrs, &c qui fréit-Fu- 
pique, comme it-ef roûjours le prinvitel de 
up, fils mort ré Fhvèié enleve, #vant 

’H eût entree ichévé El & Tes 

. La perte, que fit pr: épique 

das Lertres, ic éminuer ve fe plaifir con 
trouvera à Hire certe Edition. ‘Une circonftimce 
comme cbile-là, mérioit kien que Mr. ‘Ean . 
SoLIUS, qui sf chargé du foin de frppléer(ce 
ui reftoit à faire, nous dt quelque chofe für la 
le de celui à côté duquel'it f met, eômme 
- Compagnon d'ouvrage. Il-le- devait: d'autant 
plus; :qu' le: pouvois Sfément, fer tour aptès 
PEioge-que Mr. les Journitfités de Topfe {) 
donnérent de ce Sevant, leur Cbilégue, lannéè 
même qu’il mourut. Je vais emprunter de:k 
dequoi comtemer les Curieux, qui fifent nôtrê 
bothéque , & je le fais d'autant plus voler 
tiers, que tous mont p& occafion de voir, ar 
moins frtôt, les 445 Erudigorum. °° * ‘ ‘" 
| te 4 27° Geor T- 
” (a) 15 olavo, à Leide, par les foins de JEAN WEENHU- 
SIUS, {8} AGT: ERUPITOR: Ann, 17317. PART 535"; É Je Qe 
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 GOTFLMEE Conré nâquit à. Bercow, Ville 
peu confidérable dela Baffé Lufare: fur la RE 
he , le 28. de Faurier , en l’ainée 
XCVIIL, Pierre Corte, fon Pére , uote Mar- 
chand., & Affeffeur du Tribunal de Juftice de 
cétte Ville. Dès la prémiére. Enfañce le jeune 
Gorte fe dinftingua, parmi {es. compagnons d'E- 
çôle, d’une maniére À faire connoître ce qu’or 
devoir. attendre de lui. .Il étudia d'abord dans 
le Colégé de & Patrie; &c puis il fut énvoié à 
celui. de: Lesdsberg fe la Wérthe ;, où il eût de 
Bons Maîtres. En quitiantle dernier, pour al- 
ler à l'Académie de Leipfis, il fit; felon la coû-… 
tüme des. Ecôles d’. vn ; une Harangue 
d’adieu, De Intemperantie SL" temperamento LE 
ferasu ; de l'excès dans Pétude des Lettres, & » 
de li modération, on que ‘on mx doit garder. 
ce, dit-on ,. vante ; & le Red 
POLANUS, dans Ta Propre dont il accom- 
prgn: l'invitation, rendit à ce Disciple. » qu'é 
co oit. inf hühorablement, un témoignage 
public du prémier rng qu’il ayoit ie tot s te . 
nu.entre tous les autres. Ce fut en M. DCC. 
XV: aqus Corte arriva à Leipfig, les. d’ Oëobre, 
peu plus de feize,ans. Là il continua 
de mppliqer avec tant d’ardeur, que trois ans 
près il fut reçû Bachelter en Philofophie, le 
26. de Novembre, M. DEC. XVIIL & au bout 
d'environ quaorze mois il pafla Docteur, le 
15. de Fevrier M. DCE. XX. On vit bien-têt 
dés preuves authentiques >. qu'il étoit digne de 
ces-honneurs. Car il publia trois Disputes, rou- 
tes fur l'Ortpgraphe berne ; «De'ufi Orébogra- | 
| F4 plie 


88  BrecwrneQue Ratsowwse, 
pe Latiws. La prémiére, qu’il foûtint en pu- 
ic le 16. de. Novembre de la même année, lui 
valut le droit de monter fur 14 plus haute Chai- 
re de fa Faculté, ‘ Les deux'autres, foûtenués lé 
dernier d’Auri/ de l'année fuivante M. DCC. 
XXL & le to. de Fais M. DCC. XXIL: le f-, 
rent appréger au Corps de la Faculté. Jusqu'à 
ce temj-là néanmoins, il s'étoit attaché princi- 
palement à la Théologie | & il avoit même fou- 
vent prononcé des Sermons devant un grand 
Auditoire.. Apparemment il fe deftinoit alors au 
‘Saint Miniftére ; quoi ‘qu'on ne nous en dife 
‘sien. Mais il joignit depuis à l'étude de la T'héo- - 
logie, celle dela Furisprudence ; fi bien qui fut 
reçù Docteur en Droit à Francfort fur lOder, 
le 4. d'Offobre M. DCC. XXIV. après avoir 
foûtenu une Dispute publique fur l’origine .& le 
droit des Sceptres, De Origine @ ares Sceptro- 
.rumms… Celane lui fut pas inutile. AUGUSTE lui 
. donna enfuité une place de -Profeffeur Extraor- 
dinaire en Droit, dans fon Académie de Le- 
fé. D y fut inftallé par.une Harangue, qu'il 
‘prononç.le Il. Décembre M. DCC. XXVI. fur 
es meilleurs moiens d’expliqer le Droit Ro- 
main, De opfimis mediis interpretandi ÿ" Ro- 
mansm ; après avoir invité à cet Ate Public, 
felon la coûtüme, par un Programme, où il ex- 
pliquoit (4) une Loi du DiGesre. On remar- 
que ici, comme un cas fingulier, que Mr. Cor- 
. e, en allant à l’Académie pour haranguer , fut 
fi preflé, qu’il oublia fon papier, dont il comp- 
toit 

(4) L. 37. prince. D, De negot. geft, 


Fowvier, Feyrier € Bars 1735. Bo: 
toit néanmoins. de fe fervir. Cependant ; lors 
qu'il fut en Chaire, où il #apperçut de Poubli, 
il ne.fe déconcerts point, &t recita par cœur 
tout {on Discours, camme.sil l’eût ainf appris. 
Dans les fonétions de:ce nouvel Emploi , il fit 
foûxenir ,; en M. DCC. XXVIL une Dispute, . 
fur le Droit que la Nature enfeigne (+) à tous. 
les Animaux, De Fwre, quod natwra omnia Ani- 
svalia docuit : & une autre, en M. DCC.XXX.. 
pour défendre le Préteur Romain, & le Droit 
Honoraire, comme on lappelloit: Vindicie Pre 
Loris Romani , ©". Furis Honorarii.. Quelques 
mois avant fa. mort, il {e maria avec la (6) Fille 
d’un riche Marchand de.(c) Perick, dont il n’a 

oint laiflé d'enfant. [1 mourut le 7. d'Avril 

1 DCC. XXXEL .. . 

- Outre les Diflertations, dont j'ai parlé, Mr. 
.Gortius avoit publié 5. Epiffole Critica ad C. À. 
HEUMANNUM, de Evendatianibus Curfianis , 
Tom. VIL Seppiementer. ACT: EÉRUDITORUM, 
propofitis. [n.8. À Leifs,, 1719. Les Correce 
_2iass de Mr: HEUMAN, fur lesquelles nôtre Au« 
teur donnoit {es remarques , avoient été propo- 
fées. (d) comme PEffai d’une nouvelle Éditior 
_ de Qu INTE-CuRrs£e que le prémier avoit des- 
.fein de publier , mais que nous ne favons pas 
. qui aît encore paru. _ 

D. LU | 2. Tres 

ta) Selon Ja définition des Jurisconfultes Romains, L. 
1. D. De Inf. dr Fur. $. 3. If ibid. Cette Dispure fut 
foûtenuë le 25. S'eprémbre. (b) Virginen Roch'am EC. 

(c) Bourg de Ja Misnie, en Haste Saxe. 

(d) ACT, ERURIT. Swpplem Tom. Vil, Set. 11. pag, 
$43 © Jeqqe F ; | 


Jo Bravrorsegur Karsonner; 

2. Tres SatTrn MenxPtez , EL, ANNzr: 
SNECÆ ‘Aruexonérrenis: J. Lipsrz Sormuns:t 
Pere. Cunat Serdÿ Penalee; .recenfte de Nr. 
sis perpetuis Hlufirate. À Évifig, im 8. 1720. 
Mr. Corte ne mit pas fon nom, comme or voit: 
& Mrs. les Journaliftes de Ewigfiz ,. dans l’Ex=. 
trait (4) qu'ils en donnéreat alors , .dirent. fine, 
_plemient que l'Editeur ;: qui vouloÿ fe cacher, 

ne s’étoit indiqué que par ces trois Lettres, (4) 
G.C. H: Maïs ils ont découvert depuis le my 
fére ea donnant à Mr. Corties care Édition 

les: Nates qui l’accompagnent , Eloge 
du Défunt, …. ke M'imagine , que; comme 1e 
tudioit alors en Théologie , il ne crut pas qu’il 
Jui convint de fe déclarer l'Editeur d'un tel Re- 
cueil; fur tout à caufe de la Satyre de CunÆus, 
ui, camme on fait, lui attira bien des affaires 
dei des "Phéotogiens. Mr. Cortius avoir 
sufG alors des Notes toutes prêtes fur les Haran- 
Latines de-Camess , qui auroient groffi du - 
ouble celles de EsLLartus: mais ellés vins” 
fent trop tard; & le. Libraire, qui n’en pouvoir 
plus faire ufRE les lui renvoia. Ces Notes 
duroient confifté, cofitne celles qu’il publia fur 
Jes Satyres de Lipse , 86 de CUnÆUS, à dés 
couvrir les rours & les expreflions que ces. Aus 
teurs Modernes empruntent de ceux de l'Anri.’ 
daité, Pour la Satyre. de SENE'QUE , on'juga - 
| bien, 


(a) Dahs le miênic Tome VIT. des Supplimens, SŒ XX, 
pag su, 6 fer | 

(b) On voit allez, qu’elles indijtent Gariliek Cortims 
Bfioviinf:. , L ° ° \ | 


0 - 27. . ut 
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bièn , ‘qu'ontre cel, Mr: Cortiss ÿ -exerça à 
Critique, de: le même nramiére que {ur les An- 
ciehs Auteurs, qu'i publia depuis fous fon nom; . 

Comme noûs allons le voir. : Te 
3: M. Toctus Ctéeronis Épiftolarum ad 
diverfos (Familidres db wwcanr) Libri XVI. 
Caristopnorüs CELLARIUS rencenfuit , 
Aanotationibes Huffravit, Ixdicesque plures ad- 
frtie. æ omis bac Tértis Editione auéla funt 
milfum > onendata, Studio GOT'ÈLIEB CoORe 
Tri: Jro@arve, à Leipfix, 1722. Quoique Mr. 
Cortius eût-travaitlé à la hâte. comme à] le dit 
hii-même, à revoir lé Teste de CICE'RON & 


rimpritner PEdition de CeLLarrus; fon travail 





eu ont parlé, avec les éloges quelle mérire. . 
__ S$. M. ANNÆT EUCANI Éharfalis , fre de 
ello 


. / 


Se Brriozmeau Ramos 
Bfllo Civili Libri X,.-erdemgue, sdfixiptum Cpr= 

men ad Pifonem. GoTTLIEB CORTIUS rerems 
fuit, © plurimis locis emendauit, In 8. à Leipfir, 
IH. Cette Edirion , où ilkmy a que le, Lex« 

: n'étôit que l'avanrcoureur.d'une. autre , où 
il devoit joindre à fes. propres Notes, routes ceb- 
les des Savans, qui ont travaillé {ur. Lugain à 
auf bien qu’un Ancien Scholiafte de ce Poëte,. 
Quoi quil aîr paru depuis en Hollande un Vario». 
ru, bien étoffé , cela. avoit point découragé 
Mr. Cortius : & l’innée même qu'il mounx, 
tous fes matériaux étant prêts , il fe dispofoit à 
mettre (a) fous prefle {on Éirian. Je crois qu'elle- 
auroit contenu deux, Volumes iz folio, {elon ce. 

ue difent les, Nuwvelles Litréraires de.la (à) Bis 

liothéqué Germanique,. , eue 

Nôtre Savant a laifié quantité d’addirions à {es - 
Differtations fur l’Orsographe Latine, On. fai - 
sperer que Mr. LonGoLius aura {oin de lés : 
publier, -en faifant rimprimer ces Diflertationss= 
conjointement avec. les autres petites Piéces-da :. 
Mr. Cortius, tanr imprimées, que Manuscrites. -; 
Mis il n’y penfera, qu’après avoir achevé-une : 
févifion de SUETONE, à laquelle il travaille de. : 
puis plufeurs années. Voilà -encore une bonne 
nouvelle pour le Putlic : Le futur Editeur ren 
voié lui-même à fes Notes fur cet Auteur, en: : 
plufieurs enroits de celles qu’il a faites fur Le. 
refte du dernier Livre de Phre. — 
° C'eit 


(a) Et cela à fes dépens, fi j’entens bien les termes de 
Mrs, ‘es Jouxnaliftes de Layfies H:c anno 1ypis per fe exfiripe 
Jifit De (é) Tom. XXI pag, ati. 


 —— 


Led 


\ 
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evOeft-l6 même Nft-Longolius; que Mr. Cor: 
‘hs, fentardt'apprôcher {a fn , chargea de con- 
tinuèr ée-qui manquoit à la nouvelle Édirion des 
Fatrves de PLYNE, dont il s'agit. La preffe 
touloit à Ariflerdam, quand l’Editeur mourut, 
€t il.en étoit venu; pour fon-travail , jusqu’à la 
XXXV: Lettre du X:& dernier Livre. Ileft 
fêcheux ; qu'il n’aît'pas eû le tems de pouffer 
fabqu’au ‘bour de’ f4 carriére: mais c’eft toûjours 
beaucoup, qu'il s’en falle f peu. | 


+ De’tout ée que nous vénons de dire, fur les. 


produétions de Mr. Cvrtiss , ‘il paroît bien, ce. 


q&'on-ÿerra entoté mieux:en les lifant, que lé... 


tüde des. Belles-Lertres étoir fon fort, & l’objer 


de fon-panéhant naturel.  Aufff raenoit-il là 


tout, depuis qu’il fe fût attaché"à la Jurispruden. 
ce, comme lémontrent les titres fculs de ce qui 


a pâru de luf'ém ce genre. Dans fes Leçons 
e, lors qù’il fût Profeffeus Extraordinaire , 
en Dioir, il n’expliquoit que les‘ Awriquirez du - 


Dieit Rorsair.. tomme tous Papprenonts de Mrs: 
&s-journaliftes de Leirfis, qui ajoûtent qu’il a. 
voit toûjours jusqu’à cent-cinquante Auditeurs. 
Pour 11 Théologie, il y à apparence que ce n’é. 


toit-point par fon propre choix qu’il s’y étoit ap 


piqué ; & il fermble 1e féliciter , dans {4 Préface 


SALLUSTE , de ce que Mr. JEAN Burc. ..: 
KARD-MENKENIUS l’avoit ramené à fon étude 


favorite des Belles-Lertres. - Îl faut qu’il aît bien 
ainié celle-ci, puisque, malgré les diftractions 
& pendant une vie G courte, il avoit fair un 
prodigièux amas de tout ce qui concerne la Cri. 
tique. Narwram expelles furcég" Semen nsque re- 
- —— surret, 


+ 


w : 


pè “Hisciormeque Rise, 
pas d'appatence, ‘qu’il cr arf 
bien er et beaucou près, dens à auCU autit 
gore de Connoifnees (æ), fur. tout dans celles 
qui defnandent plus de raifonheménç » que de 
Joétare. du reffe, il avoit commerce de Let 
tres avec quantité de Savans, &r on nous dônrig 
+ Life des principes : S'H eût vécu, on aùroit 
ue pû attendre de lui bien d’autres Edir 
tions Aateurs Latins, Je vois, par exemple, 
pet en fait (5) esperer une d'APULE"E. s. 


Véxows crfin au Livre, qui nous a fourni - 


occafon de contribue, autant qu'il dépend de 
nous, à fare honorer:la méoire d’un Savant, 
qui da mérite beaucoup. Fil cùt và ls "À 
cette Edition x il y auroit fans doute mis 
Préface, où ä nous auroir inftruit de fon pi 
Se des fecours, dont il s’étoit fervi. Au. 
de cela, il faut fe contenter de ce que nous F- 
fon Succeffeur 

: Le meïlleur Manuscrit om ait des Lerrres 
de Pine, eft.celui de-la Bibliothéque du Graiÿ 
Duc de FLSRENCE . Le célébre Nicot#$ 
He:snsrus avoit antrefeis conféré ce Manusce 
& marqué les Diveries Leçons à la mat re 
l'Edirion d’'Azre Manuce, imprimée en M 
D. IT. y joignant per ci per-à fes prapres con 
je@urés. Mr. Certius eut une Copie de ss 
€olistion, que Mr. BurMan, qui ln 
li envoia. La banté du Manuscrit paroït. per 

la 


(a Voitz le pagement , ane Mr. HaRECCIUS poste dy 
fes Kndea Praaris Romani NC dans FA Yuris Kym "€ & 
Germanic. AA 63, © Pre 

_ (tes 34 cel. 5, | = 
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tient d’ailleurs le VIIT. Livre, qui er dans 
ph.{e {er- 





Manus 
gi , appartenant à Mr. le Marquis Riccanpr, 
& qui paroi écrit entre le dixiéme .& Fons 
ziéme Siécle. Ii y 2, dans la Ribliathéque de 

mbourg ,» des diverfes Leçons d’un ancien 
Manuscrit , recueillies autrefoi le Savant 
Friperc LinpeNBroGius: Mr. Cortius les 
avoit lui-même apportées de cette Ville, dans 
ya féjour qu'il y ft. Îl eut aufli communica. 
tion, par le moien de Mr. VAN DER HaRpr, 
d’un Manuscri de Helmfledt, de l'année 1477. 
êc la Collarian d’un autre lui fut offerte pa Ve 
ÂRNZEN (a), qui ne comproit pas de lui four« 


(a) Le même, qui s danné depuis peu eus neurelle& 
dition d’'AURELIUS VICTOR. | 


3 
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96  Breziorneque Rastomez, 
nir par-à un-grand fcours, puis:que.,.opmme 
il le marquoit lui.méuie ep ra loi enyelent, le 
Manuscrit étoit on pabier-& d’une mais nrfort 
ancienne; ni inte pu vus RENE -FUE oh Pas- 
‘ges Grecs, qui x IOnk ANPpEEZH par quelque. 
| Me Poffeffeur du Mamyent- 7". T 
Pour ce qui eft des Editions ;-outfe-celles qui 
font communes, Mr, Cartius èn avait r:mRAE 
quelques-unes d'aneiennes, ermrautres. une 57 
nerto, fans mom , & dont: on ne marque pas . 
‘année : 6 celte de J£AX DE TRIDINoO; dim- 
primée en M. D. IL. auff:is gwarso. : Je-na-vbis 
pas la derniére iridiqtée :dans la Aib/orbégee La 
fine de Mr. Fagasrius. lle eft de rame, 
&. Mr. Cortius en avoit défigné les diverfes te- 
çons part V. fur le X. Livre , ‘à la marge d’un 
exemplaire de lEdition. de Cellerivs. Cela eft 
caufe d’une méprife de Mr. Longolius, dont il, 
nous avertit lui-même: Comme.il voioit, dur 
les livres précedens, là même Lertre F, emploiée 
à marquer les Coklations d’1/2c.Fofies, dont on 
& parlé ci-deflus ; il crüt qué les Diverfes Le- 
çgons, qui fe trouvoient à la marge du dernier, 
c'oient auffi tirées delà: & il s’en félicitoit beau 
Coup , parc que tous les plus anciens Manus- . 
crits, auffi bien que les plus anciennes Editions, 
n'ont point ce dixiéme Livre , fur le refte du- 
uel il avoit à travailler. Mais en parcourant les 
illés imprimées, il trouva dans les Notes de 
qui le faire revenir de fon erreur. Ainfi on 
oi fe fouvenir, que les Diverfes Leçons de l’'E- 
dition de Ÿean de Tridino, & celles de la Colla- 
tion de Foffins, dont il parle comme étant diffe- 
| ren- 
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tentes, ne font qu’une feule & même chofe, 
- Enfin, à l'égard des Notes de divers Auteurs, 
Vesnausius (+)-avoit épargné la peine à Mr. 
Corss , d’ettraire & de raffembler celles de CA- 
. TANRE; d'Isac CasAUBON , d'HENRI ETIEN- 
_ NE, de(b) Rirrersausius, deCLAaAUDE Mr- 
Nos, de BucaNaRr , de GronNovius, & au. 
tres ; dont néanmoins ce Compilateur ne ra 

- porte pas toûjours les penfées exaétement. L’E- 
diteur y jaignir les principales Notes de CaL- 

LARIUS ,; & des Notes pofthumes de JR AN 
; nt » 1bHges eh (6) ee d'autres 

. La e blique e ÎCR4 

fournit à Mr. Ces ts Edition d’ RS E- 
‘TIENNE 1591. fur. laquelle on voit des Notes 

* Manuscrites très-favantes de Casrxr BARr- 
THIUS, & de CHRE&rTIEN DaUMius. Cael- 


… (4) Dans l'Edition Var'srem de 1685, dont on a parlé 
.. (+) Celles de RITTERSHUSIUS, qui furent imprimées à 
ÆAmbérg, en 1608. ne font que fur le X. Livre, 
(e) Intitulé, Mscianes &e. 11 parut à Vpfal, en 1697. 
1» cave, . “ 
(d) Crgnes, en Latin. 
: (e) Par exemple, pag. 29. col 3. pag. 162, col, 3. 


Ter. XIV. Part.L. G 
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s3 Bispioeneque Rarsommy, 
roit fans doute marqué, dans fa Prfuce, d'où & 
les avoit tirées. oo 
” Voici maintnant les cours, qu'a eùs Mr 
LowcoLius, en prenant l'Ouvrage depuis.le 
XXXIV. Lettre du dernier Livre, où {on Pré- 
déeelfeur l’avoit laiflé., jusques à la fn. Il vou 
lait fort en rempliffant cette tâche, dont il fe 
chargea alors à la priére même du Défunt, don- 
per du fien quelque chofe de nouveau. Une oc= 
cafôn favorable, qui fe préfenta d’aller voiager, 
avec. un Jeune Hembourgeois , lui fit Concevoir 
h-deffus de grandes espérances. Mais, dans des 
Bibliothéques & Publiques, & Particuliéres, qui 
lui furent ouvertes, il ne trouve tien qui lui pât 
ervir pour {on Plhxe, hormis deux ou trois en- 
drojts de ceux qué Mr. Corsiss avoit eû à exx 
miner. Îl fut plus heureux à fon retour. (Car 
un (2) Magiftrat de Leipfig, qui a une belle Bi< 
bliothéque, lui comfnuniqua l'Edition de CLau- 
He Minor, iraprimée à Paris en M. DC. VIIL 
ux marges de laquelle il y alles Diverles Leçons 
de deux Manuscrits, & de l'Edition de Nap/es 
GCCG. LXXVL Cette Collaion fut fai 
te, il y 4 long-tems, par le dote (b) FriDarie 
BRyMMER, de Lee, lors qu’il étoit à Paré, 
$c qu’il vificoit la Bibliothéque du Roi: mais il 
ne dit point, s’ils étoient anciens, ou non. Nô+ 
te Edireur comprois d'en faire ufage, auff bien 
ais. Le : | | D . que 
L Lo re GODEFROI LEONHARD BAUDRIUS. 
Savänt, qui moûrut jeune, & fe noia.en voiagearg, 
On a un Receul de Piéces de fa façon , imprimé a Laip- 


F4 in oilava, Qp 17124 BRUM: IGRIANA , five Opuscula Tue 
ridice + Hijferice - Philologica FRIDERICI BRUMMERJ &e. 


ga” Do” | . D 7 à 
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que d'une Edition des Yentes, publiée à Flores 
t'en M D. XV. & de quelques autres, nor 
encore confültées, qui lui étoient tombées eritre 
tevrmains. Mais î n’en étoit plus temis: les Îm= 
primeurs d'Amferdam achevoient alors le 1%. 
L ivre ? où fmiflent, tomme hôuis l’avons déja 
t, fes 

Le feul parti, qui réftoif, auroft été de mettre 
ka fn'de cette Edition ün Recueil de Rerriar- 
ques à part, fut les endroirs où Mr. Longolius 
trouvoit, par fes Fdirions & fi Coilition dé Ma. 
huscrits, tantôt dequot rétablir là meïlleure.ma- 
niére de lire, tantôt dequôi décider für les dôu 
-teufès ; tantôt dequoi confirmer les CorteŒions 
propolées par les Saväns. . Mis celà adroit fort 
.dugmeñté un Volume déja bleéh gross Cepën- 
dant, pour ne pas retatder la fitisféction des Cuü- 
fieux au fujét de la Côllation dé’ Brummer, A l’a 
frite friprinet toute. éntiére À la tête de cetre 
nouvelle Edirio#: pit Où on pourta juger de lu- 

tifté de ces Diverfés Legoñs.” ".. © °°. 
'LX aufft on trouvé les Préfaces, nof de tous 


tes Éditeurs de Phre, midis Celles qui oût paru : 


les plus confidérabless eai Mr. Lowgoliss h’à voue 


lt, dit-il, que fuivte la mode de nôtre tems,. 


Pr M méme raïfon, il 4 joint ici le Chapitre de 


kr Aibhorbéue Lattre (4) de Mr. FABRICIUS,, 
où'il trié dé PLINE /e Feune, C’eff-à-dire, feu= 


lérment is prémiére parué, qui rôule furles Let- 
tre; mais avec des Additions confidérables , 


communiquées par FAuteur même, -, 


 * 7 L Nous 


(a) Lib. il, Car, 22e 
/ ro G2 


Manuscrits 8e lés EAlrions anciènnes, . 


— 


100 RHOTR RATS RaAMonyee; 
Nous aurions bien .youlu {sjoûte Mr. Lego: 

Jus) inferer auffi Le Vie de DS Mr, Cure 

soN. Mais, comme te DER TS NÉ 

jour depuis 5 deux. ans des 

ditions qu'il promet. , Éaw ue. }G D dant On ae 





t renvoier plus lo ication de cesc. 
Les k nouv Edition à Pa de Plue. 
trouvera fa place à.la tête au A60)TIQUE à (a). 


que Mr. ARNZEN fe « dirpads sélelessent À Aus 
ier. 

On fera fans doute bien aig d'appre re, que« 
lon peut compter d’avoir dequoi.rendre com. 
plet tout ce quimous’refte de PLanx Tee, - 
& apparemment de La même forme, & fux.le , 
même plan, que les Lerfres, qui paroiflent au- 
jourdhui. Il y & apparence; que Mr. Corriss . 
auroit aufli donné, si eût vêcu , le Paregyr. . 
que, qui fe trouve joint aux Leftres dans plue . 
fieurs Éditions... Mais. pour ce qui . eft de la Vie. 
* de Phvè par Mr. Maffos, on. fra agréablement, 
furpris de la voir ici après les Pr M, nonpbs 
ffane ce que Mr. Longolius dit 

& quoi qu'il y en le pu on moe le ti- 
tte. Les Libraires ont pris fagement Je parti, 
d'attendre, & leur attente enfin n’a pas été vai« 
ne, Mais les feuilles, qui contiennent le Titre, 
& les Préfaces, étoient déja im mprnées quand quand 
2n 2 reçû la Copie de la Vie de Pline, 

il-paroït par la reclame de la derniére pre > Ce 
- ‘te 


(a) Oh vient d'annoncer cette Ldition, comme étant . 
fous préfle, dans Jes Nouvelles Littéraires du JOURNAL 
DÉS SAŸANS) au Mois d'Orbre, Ed, d'Arfliré 


« — 


Janthr, Feorter' ES Mars 173$; 107: 
elle’ & le Corps de FOuvrage on « in- 
Fa rrhe de Mr. Maffoz. 
Ponte ds ue éetté Vir de Pher avoit paru pré- 
enieretent- ER rte d'une ‘Edition (e) Ale 
sérre: : Maïs ‘die eft encore plus conqué par VPE- 
dîtiot que l'auteur eh donna à part, &c fort eus 
 mentée , &n M. DCC. IX. à Amfferdem. 
Frs, » ft baintenant Antitulée: " Benevelum 
Prefatio ; uns Vindiciis ‘aliquos mece[z= 
riis; ui Gr Inc tiomibus ad PLINIUM fan- 
Fbas que No Mar omter Cririas. r. Mase 
fer: en a retranthé ou chang certaines Choles, 
& y eri-a ajoûté d'autres. Îl ÿ défend fur rout 
un (#) endroït de cette Wie de Pline, à l’occañon 
dnquel il avoit dit qaelque chofe, dans fes No- . 
sus lés Inftriptions de GRUTER, Contre’ 
Baron DE fSrannent > qui (d) fe dé: 
cfüite jui-mté Nôtre Auteur pré- 
tend, » que ce grand homme avoit mal pris fa, 
penfée: & My: départ point d’aileurs du fond. 
de l2 critique qu'il ao faite. À l'égard du. 
Corps de l'Ouvrage, il y a des Addirions en bien. 
des “eridroits & du Texte, &' des Notes; com- 
me il îtra en comparant les deux Editions. 
Mais c’eft de la nouvelle revifñon des Lertres de 
Phne, que nous avons principalement à rendre 


FOERRe: 
Ox 


(9 ‘Publiée en 1703. par Mr. HEABNE, à Oxford. 
(6) Sur l’Année XLL 6. 7 
(c) Sur la pag. 45e sum, A de GRUTER : pag. 326, 327. 
Var, corrig. y aniwradve 
{d) De Preffantis ré sf Nemirmate Tom. IL pag. 4540 
© feq7 .. 
G 3 | 


bad 


12 Bisriornequz RaisoNRE®, 
‘ON trouve, au commencemént de'ta 11. Le 
tre du I. Livre, ün endroit ébfeur, & dont 
néinrnôins la’ plûpart des Înterprêtes «n'ont pas 
fenti la difficulté.” Phxe envolant à fon Ami 457 
rien un de. fes Quvrages, qu'il lui avôir prorhis,' 
le prie d’y faire les correftions qui lui patéftroient 
néteffiires, & d’épargner d'autant môins Îa tri 
tique; qu’il n'a rien écrit encore qui foi tôut-2+ 
fait de ce ftile: ‘Apres-quot il'ajoùre: (4) Ten 
#avi en ihitari Demofthenerñ fémper : thum À 
Calvum #uper meum , figuris dumtaxar cationisY 
“Nam vim tantorum virorum pauci, quos #q#us a=°. 
mavit | affqui poflunr. C'eft äinli que poknt 
les meilleures des derniéres Editions ; & fur ce’ 
pié-h ‘à faut traduire: Pai réché d'iiter De’. 
MOSTHE'NE qui a toñjours fair vos délices, œ: 
" Calvus, qui fait depuis peu les mñcures:\ Eur-pes- 
de gens, &° de gens favorifes du Ciel, peutiènt dt: 
peindre à la pores de PEloquence de es Grands’ 
Hommes, * Mais Les mots femper #um, fuper 
run, demander ; pir leur: oppofition même; 
go ‘les ehrende d’üne feule & même perfonne, 
uffile-not dé Cakws ne fe trouve:t-il pas dans” 
Pexcellent. Manuscrit He Fhrèrcé ,: ni dans: un: 
(8) autre du Parriams & on Pa’ômis’ dans PEd&i- 
tion de Bé/r.- 1 faut donc-l'éffacér.” Mais con 
ment accorder enfuite avec le nom de Dénefbr° 
#e, qui refte ainf feul, le fextorum virorum, qui 
fuit? Par yne reftiturion ; à laquelle méne‘lé Ma- 
.e ’ nus- 


(4) Paz 4 nuns, Le . _ " 
ti) Ce Manuscsit ef ‘indiqué dans les Wores de Mr, 
BARRE, . + 


ET —— 


Janvier, Fevrie À Mors 1735. 103 
srascricide Æibresce : car il porte, 25m vim far 
yerborums &cc. d’où CATANE'E, & HENRI E- 
TIENNE, avoient fait, ww lantorum verborum ;' 
fnais il falloit Jire wi Jaures , en fupp'éant la 
Syllabe ram, omife par le Copifte, à caufe de 
la reffemblance avec la derniére sem. De plus, 
au lieu du pénultiéme.mot aféqui, il y a feule. 
ment g?, dans le même Manuscrit. Mr. Cor. 
Aus en fait fraui.. De’{orts que, dans fa: No:e, 
H Lit af tout le paflage: Téwrevi enim irvitari 
DBemofthenen /emper tuurs., super meum, figuris 
Austaxat ovationis, Nam vim taxtam verborérs pas- 


ci, quos equus amavit ,: fequi polfunt. D'où ré- 


falte ce fens, bien différent de Pautre: Tai r4- 
ché d'imiter | mais [eslemert daus les Figures dy 
discours y Démeofthéne , qui 4. toujours fait vos" 
déicis ; qui -dephit peu fait les miennes. Car 
.S'inditer. la grarde force de. [ès expreffans, eff ce: 

je peu de dons, favorifex du Ciel; penueñt [eu- 
Lit entreprendre. ‘Selon fa leçon de tous les: 


Manuscrits & dé toutes les Editions, Pise. dit, 


ue peu de gens peuvent ÿ atteindre, afeqni. 


r. Cortius trouve , que cela eft trop fort, & 


ñe s'accorde point avec la modeftie de Phxe . 
qui veñoit de dire, qu’il a f#cbf feulement d’i- 
fiter Démofthéme; or il fe mettroit mainténant ; 
dune, maniére indirecte, au rombré de ecux. 
dent il-parle; qui auroient atteint la force de 
- FEloquence de Dérofthéme. D'ailleurs, il dé- 
. chere lui-même dans une autre (2):Lettre, œil 
n’a point prétendu aller du pair vec Démefées 
LES La 0) * v. 


° (a) Lib. VIL Epifl, 35. à la fin, Pre, ses." se se © 
.. G4 


a nn Da 2 


104 Biationeeoue RutsowanE, 


qi il faudroit être fou , gjaûte-t-i}). .Meis-l'imicer 
& le fuiyre. Noilile te pot 1 een map 
ke Pline. fe, {oir pra poig ici Dé 
éle , il paroît, Para 5 &-pâr(e) d'autaes Pemdroits à 
où il ne, dir pas Le-mot de Calvus; ce.qui can- 
fitme la néceffité de bannjr:d'ici ce-eqm ; Pour: 
l'expreflion wis tarta-uerbarme. on Ja.confrme- 
par'un grand nombre d'exemples, - Mn-Garsies 
en ufe ainf. presque par fout;+de fon. qu'on ne: 


peur qu aduyrer." PA iavais là, avenue 


le pAttEnHioR il, gs péine.il prencitr : 
faire ince ar - des Sue de saut: ce qui 
raté être Qu fage, ù ; 
Sur ls fa de Ja ce Lars Pline dit à fox 
Ami ; po l'engager à l'examen ke plus _Éévére 
de la RE en queftion 7. qu’il n'eft. pas. éloigné 
de penfer à la. publier, &zque {es Amis- aus De. 
font pas éloignez.de. le lui confeiller , Si sadr. 
(éjotke-til) 4 ; fortalfe erroti-mufire pri calou. 
lum adjeceris. … Quelq Manuscrits portenriicis 
fi non fertaffe QU 34-4040 agi ni VAR ff. 
modo tu fortafle errori won.album &c 
(b) Savant, perfuadé que , fans cette négation, 
le fens répugne à la penfée de lAuteur, en tire 
celui-ci: Pourvé que vous pe me flattiez pas, er 





donnant vôtre. approbatios à la trop bonne opinion: - 


que j'ai de mon Ouvrage, Mais nôtre Editeur, 
montre, que la leçon commune n’a befoin d’au- 
cun 


(+) Li. VI, Epifl, 33. où il parle du même-Plaidoier, 
don ils "agit ici, Car c’éft celui où il défendit la caufe 
d'Jtccia Varrota, deshéritée par {on Pfre. 

(6: JACOB. BONONIENS, . 4, Cap. 47. res. 693, Tim. 

+ Grürs. Face Anti 


J'ae:raifès.” Lis {uite- du ‘discours demande 
fens.» Car, at ce-Plhes faut abfolumeut. que 
je sweite:hu:-jour quitig qutlase chôfe; ef je sf à hé 
tout wi. padroir, nie [erdir de verte pe 

prêtes (poils "comme vous vois, 


… péntffere) Wostakt plus ge La eurs 
raifons: dla faire pa fer di ARE 
Evbraives int ‘di Pur que De “pr Livres de m4 


açon , déja pu recherchez , 
Fe qutils siènt. prés à Le péeure ne A , la pere 
de la nonvésité. Peur . 
- bräires me. flatteñt.: “Sir, dur ve que 
teries nous. dwcouFaretit :à cubivèr #vec ardt #01 
éudes.…: Tout ca eft appuié d’un autre paffage 
da: Rhse,-où it'témoivrie let mêmes fentimens, 
&a æprimen en tèsnses À peu prélemblables: (4) 
Qui froehodions; S'Ave vrrant, me delkEant. .U. 
wma pretor ; Mt pofferi dwoque ‘aut errent fmiliser > 
aut judiènt. - 


* Vorcr (-une belle’ Sentence, où Je fens et 


bien clair; mais une négation mife mal à propos 
dans les Editions communes, l’affoibliffoit. . Se. 
qui enim debet Gloria , non er eti. debet : Mec y af 
safe aliquo” non fequatr ; idtirco quod Ghriem 

Ye 


(2 Mr. De SACY tradttit: Mon ferms la folée dé le publier 
, vous ve noms tenez, Le feus revient ainfi au mêne c 
mais 1e forcaffe erreri neffro, ne s’ fais point fentir 

8) Lib, VIL Ep. XV. à la 

6) Lib, L és VIiL rer 32. 


tot Prezsotheque.RaïsOwNR'E, 
ervié, névus paire ef. ,j Lx Gloite doit 
>> fuiure nos actions, &c non pas être ke but 


 #'qu'on fepropofc er agiffant, Que ti par maks 


3 hour elle ne fuit pas; ce qui Fa méritée n’ert 


# cit pas moins bem”. Au lieu de'gloriam me 


puis, on Htordinairement , glorien 20% meruit : 
8 le-doéke Isac Casauson foûtient-cette le: 
con, fous ombre que zwwis:fe prend quelque 


- fois pour marquer ce qui arrive, au même fens 


que le Grec royréar, & non ‘pas ce qui devroit 
aiver, “Ohnt sme'pas, queucette fiprication 
ne puifle avoir leu quelquefois: biem loin delà, 
onen allégue divers autres exemple. Ea ques- 
tion ef de fâvoir, s’il convient de l’appliquer 
ici, & cree que l'on nie avec mifon; parce 
. Phi lifferoit douter; fi lation ; done ik 
æit, mérite quelque gloire. : J’ajoûte ; ‘qu’il y 
aaroit là ane repetition fürt inutile, pukqué, fus 
ce pé À; s0% fequatur Gloria, & Gioriam non. 
#rreruit.. font 1ne feule & même chofe.. Ainfr 
Mr. Corius'a bien fait de fuivre l'autorité des 
Manuscrits ; OÙ la fégation manque , d’autant 
plus que celui de Florence en eft dunomibre. Je 
is que le Tradu@eur Francois (2) a'ici: bien 
téncontré : Er-s’i/.arrité que par un fort bisar. 
n, elle {la Gloire | #0es.échappe ; il ne faut pas 
rroite; q30 2 qMi la hitritée, perde rien de [où 
FT TT, Ne À + . , . 


n 


= LA ponctuation feule, changée, peut quel. 


quefois rétablir le vrai féns. En voici un exem- 
ple, au commencement de la XVII. ‘Lettre 
(@) Page 21, mor oo te 
C ” | 





Pasvier,  Roôrie @ Mann 107 
du Ï. Livre (a)'Soribis te perterritum foin, #8 
reri ne quid adverf in ‘attions patiaris. -Rogas ns! 
dilatiouem' petam ; @ panculos dis : denté proxie 
man excufem difficile eff, fed expertar. 1 faut: 
ponékrièr : çô paucules dies, ieïte proxirwun excu. 
fers. Difficile JP &c. ,, Vous m'écrivez, qu’un: 
x, Songe, dui vous effraié, vous fair crairidre. 
> Un mmadvaïis fuccès dans la Caufc que vous de" 
3 Yez plaider. ‘ Vous rne priez de dèna4nder 
»; Pouf vous üun: défti de peu de jours, ou au? 
» moins de voué fafre dispenfer dè comparoître 
x au prémier jour marqtié: ‘ Cela eft difficile :: 
» je tâcherai néanmoins de Pobtenir ”. Ici en. 
core noùs pouvons reridre juffice à Mr. D£ SA! 
Cv: ila bien exprimé le fens felon cette diftinc< 
tion : ,, Vous me priez' de faire remettre’ pour 
5 quelques jours [a caufe, Ou du rhdinñé de ha: 
3 re renvoier à un autre jour, qu’à celui qui’ 
» étoit marqué: Cek sn’eft ‘pas atfé , j'y ferai’ 
»> pourtant de mon mieux ?. Mr. Cortins au’ 
roit pÜ'fe prévaloir d’un (4) Manuscrit d'Oxford; 
Où la poaétuation eft juftement telle qu’il faut. 

Et je ne fai pourquoi la vicieufe paroît encore 

ddns cette Edition, ot, dé la mañiére que l'E... - 
diteur s’exprime, elle devoit être changéé. 

. Dawsrune (c<) Lettres; où P/bss exhorre.Cal.. 
| mine, doût il éroit allié, à ne-pas répucdiert’Hé.: 
rédiré de fon Pére, qu’elle craignpit d’accepter, 
à caufe des Dettes dont elle étoit chargée ; il. 

|  Ÿ come 


7 n ° s 


(9 Pag. 67° NE: . ,. 
b) Cité par Mr. HEARNE, Page: 27e 
{c) Lis, 1V. Epif, IV. pag Yo@e © os "7 


08 Bamorkkiqe:Rihonte, 
commence par.Jui-repiélenter, qu'il ne’ refoic 
d'autre Créancier ; que lui, parte: qu’em-tonf: 
dération de l’aishce, (4) il avoitlui-mème pRié 
tous. les autües. Créanciers dui Pére de Chine 
après quoi ilsjouters Cimyse ohotilee eo mibenst 
#ibi in dotem centum nil scoptalerim , ÿraier cam 
Jewmam quem Patrr:téus quaf de :neÿ fixit (eret - 
enim. folvenda de mer) meciumbtbes foctatis ” 
mes pigeons &tc.. Les mots: vivénte 06, Lont ici 
fort fuperfus, &sinfinuerslenr que ce-n'eft pes 
du @& vivant de Caluiisque Phre avoitfrishhit 
£es Créanciets, pour roharie font: snais qu avoit 
feulement alors donnéià Ca/uinsnne proike fomme: 
pour % dot; outre erlle que le:Péfe lui: même : 
avoit confirmée, -& que:Phse.avoit-promis de 
paier du fien. : Or il eft clair, que l'un & Fau- 
tre acte de générofité avoit.été fait avant la thert 
du Pére de Calvhæ. Ici le Manuscrit dé! Fa. - 
rence à feul confervéidla véritable lecon, que Mr£3 
Cortius a inferée-dans le Texte :. Cumqué ego ww 
bexti tibi &c. L'expreflion même coulan- 
. | Le 1 te 
_(e) Ici Mr, Dm SACY à pris tout de travers le fens de 
J'Osiginals Mais, dit-il, veus avez faréfair tous Les autres 
 Géanciers, plus facheux , ou plus vigrlans que moi, Voici l'6- 
ginal : QuumEGO dublus adfiniratis eficie, dimiffis emnibus, 
qui, non dies malefiores, fed diligentiores vrant , crediter folus . 
extiterim &c. On voit par-1à, que c'eft Pline lu même, 
qui farisfic tous les autres Créanciers , & qui ainf ryfa 
. font. 11 ne dit pas, dimiffis « #«, comme il faudroit ,. pour. 
autoriier Pexplication du Traduéteur; qui diminuë d’ail- 
Jeurs Ja générofité de Pline, portée, comme on voit par 
Ja fuite, au plus haut point. . ; 
(b) Cette raifon détruit suffi la maniére dont nous ve- 


aons de voir, que MY, D& SACY traduir. 7. 3 


RS — 


Jarvier, Fevrier Mars 173%. 109’ 
se de.cre :maniése confirme ‘que c'oft ainf 
que Phnr:svoit éett. 

LL y 2 one autue Lettre, où Pie, charmé de 
h ronniére de vis d'un ge Vieillard ; nomené 


Pudiis-hpdigutur.: :SSREREER.X EU; que, par 
cos Gomfdiens à à te-faut- phèat entendre des 4e 
feurs.;s paais -des:gens-qui lifoient ou recitoient 
par coœur.e quelque Gomédic. -1Mr. Corsias au 
contraie feûrianr, qu’en Latipité Come. 
dus. figniñe toiours ua > qui ou chante 
&c-jeué {on selle fur-les-Anftrumens de Mufique, 
oy Pis Fée œ &e :jmaseluiqui à ” 
ae nue. Piése n'aotr: qui plemene. 
Jenxs: ms (À font-ditiguez de ces Cmébess ; & ik. 
montre d’ailleurs, qu’un feul jouoit ainf toute: 
une Piéce. Cette Note eft curieule Le favante, 
comme:bien d'autres, - .-- 
Suaus ÎTaricus avoir tant de vénérarion 
pour k mémoire de VRRôILE, qu de le 
ë fa paiflance,. avec beaucoup plus-de foin 
De rennes propre, fur tout*à NÉE» où il al- 
Déc: ‘ordittaifemens vifiter le Tombeau de ce 
- (a) Poë- 


e e e 1: À LL e 18e | 
3) Lib La bi, AVI, ame 3, PA 664 Brit. LS 


à 4 


«ro Brezrornsoque RarsoNwaé, 
£a) Poëte, comme fi c'eût été un Temple. C’eft 
ce que dit Pre (b): VIRGILIYE anfe ommes, can 
ges saraken relifiofins, quam fuwm curabat : Nea- 
pok'roexime, uhi monumentum êjur are, at Thrha 
pl, folebas. Mr. Cwtiss rémmarquie ici, que 
de-R eft veriué , :ehez les anciens Ch#ñexs la 
coûtüme de vifirer ds Tomibeaux des: Martyrs, 
qüi alla enfin à ce poirit, qu'on érigedit dans 
ces lieux- des Autels, des Chapelles &r autres 
marques d'un Gulre-rélisteux. - On cire là-deffus 
(c) PRUDENSE, (dj SuLrice SÉ'va're, Paut- 
LIN (+); & entre les Môdernes, le Furisconfifts 
te.(f) BALDUIN., cts 
; “Dy tems de l’'Empereur-DomrriEn, tin rés 
chart homme, riothené No’banws Licinianns, fut 
aconfé.en juftice, comme Prévaricateur. Il des 
mandes du terms pour fe juftifier: il n’obtint ni . 
Pon ai Pautre, & fut obligé de répondre dans te 
moment. C'eft ce que dit Phwe ,. darts toutes 
les Pditions, (g) Dari fibi diers ad diluenda cri: 


sairza poffilobsr, Neutrum impeiravis ; CodPns 
. flasim refpondere. Voilà deux chofes qué Nor- 
ue _ . et . , . B » 1# 


: 4e) EerÈARIUS (deus une Wore, que l’on a omile ici) 


igdique une Epitaphe de VIRGILR , trouvée à Næies, 86, 


rapportée dans Le Afuféum Jialic. du P. MABILLON, Siffi= 
té7 Oiaters, quefo, penca legite: hic MARO Situs eff, , 
| . ft) Lit, Ep VIL pag. 264 ;- 205. . ” * 

(ec) Tiepi gagéuur : Pafl LL verf 212. Pa Je val, sa8 
AT, À, ver. 173. &e. 

44), Sacr, Lib. Il, Cap. 34, Dialeg, T1, Cap. IV. in fin, 
(a) Nat XII, Vo ea ee 

f)_Differt, de Minucio . 198 De $.: 

ue: Jo . Minucio , Page 188. (pag, 9, $. "14 Ediro 

(g}) Lib, LIL Epif, IX, num, 32, PAR, 216, | 


€ 


Sarwier ; Frabier {9 Mess r73f FL 
bises ne putobrenir.. Où eft-donc Pantre) car 
ÿ.n’cft parlé que d’un délai demandé. Ici en< 
core parait la bonté du Manustrie de Free, 
d'où» -quaique faurif en un mot de tes mors 


Dai fie êc edi Front pales 


Cédures du Bureau Romain, ‘On donnoï eux 
Accufez un Gertain #swr, pour plaider leur cauv 
fe: & l’Accufateur -devoit auf lui rxpefér le 
Crime dont il les aocufoit , ous ndture:de l'Ac 
cuftion qu’il intenroit contre eux; pour plufieurg 
raifons, dt eptr'autres ,2fin qu'As puilent préparer 
leurs défenfes. .Le prémier S'app loi > Diem dan 
res Pautre, : edere crimes , ddiouers, Ken n’eft 
lus connu de ceux’qui fant un peu werfez dans 
Jurisprudence Romsine, & "les Commanta: 
teurs (4). de Cice’RON; que Fon cite, faffià 
rs pour en indtruire. . onu envûte mt 
e L'ACITE tout-3-fair-à propos: 

Cestra apud bar #ibil que Re :proderst , : Au 
- mie potentia accufatoris, DARI TEMPUS, EDI 
CRIMINA ; qwemuis invifum ac mocemtem, 1276 
Yemen audiendum cenfebant. * Au roîfte, Caranée 
avoit tâché d'expliquer le Paflgge dont il s'agir, 
en fuivänt h leçon “commune, Neusrum] aus : 
Mt Ten prisé pérageref , nec 8 is Aid. -Éenpa 


= 


. a} FRANC. HONMOMANXE ‘En GICRR. Otar pre Quint, 
Cap..14. NICOL. ABRAM. in Orsat. js Vase, Cap. + \ 
6) Hijfter, Lib. IL Cap. 10. 4 
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defenfionem peragerrt. Mr. Corties ne réfute point 
cette interprétation, &c cela vient apparemment 
de ce que a Note a été for mal-à- ômife 
r Veenbufrus ; À quoi il n’a pas pris garde, autre- 
Ent il en auroit fans deute de quelque chofe. 
Le Traducteur François a auffi (+) fuivi ce fens, 
qui rendroit inütile la nouvelle correétion. J 
la crois néanmoins bien fondée, fur tout appuiée 
comme celle eft fur l’eutorité du meilleur Mas- 


prévariqué; cela, dis-je, eft trop éloigné pour 
u'on puiflée 

ee cas-à, Pfne, à mon avis, auroit dit: Ne 
. Roc quidem impetravit. 
. L'AUTEUR, dans une autre Lettre (6) dé. 
crit, la maniére dont il vivoit à la Cam » 
quand il y paffoit l'Eté. Après avoir déraillé tout 
ce qu’il fañoit depuis le-matin jusqu’au {oir, il 
ajoûte, que néanmoins il ne s’aflujettifloit pas 
toùjours à l’ordre qu’il s’étoit prescrit; &e il com 


diem dari ne marque pas un jour feul. 11 paroît per un 
paffage de PEUTARQUE, indiqué ici(Vir. C'erren. pag. 364.) 
en.ce cas-là , Îes Préteurs. donnoient pour le moins 
x jours. À caufe dequoi le Peuple fut fort choqué, de 
ce que Cures n’accorda qu'un jour à Maniliw , atcufé 
devant lui de Péculat. 7 
(0) Lh LA, Epif, XXXVL 
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mmeuce ainfi à marquer le chargement qu’il y 
-APpOrtoiE quelquefois : (4) Nessenquem ex boc 
praire Arts: mataninr. Nam f diu tacui vf 
rule x: #08 Jongum demums leftiouemque ; non 
De culg fod » Pod braviys ; quia velociu , eque 
&eflor.. Lo mot farui, fe pre dans les Edi. 
Jions-communes, & dans la plipart des ancien 
‘ nes .- Ainf il faudroit traduire: , Car fi je me 
a fui long tepas ru, au fi j’aisfait une longue 
.»" promenade, £eun’ait sors qu'après mon fom- 
x meil & ma lééture, que Je vais, non en voi- 
m-U#e, Mais. à Cheval ; pout, abréger le tems, 
sn #8 aliqnt ainf plus vite”. Que fignife ce 24 
ui? Kt-quel eft ce dowg flence, dont Phze vou 
” Doit fe dedommager par-une promenade à che- 
val? Mr. Corriws préfére ici ayec railon, com« 
ne besuconp meilleure (il pouvoit dire, comme 
ds; feule qui convient ict,,&e qui devroit d’abord 
venir dans l'esprit des Lecteurs attentifs) Ja ma» 
mére de lire qu’on voit dans wne des plus an 
ciennes Editions , dans cellgs d'ALpE Manu. 


GE, dans celle de Gryphies, & dans la Collmion : 


d'Iféc Vafise, O4 din JAÇUL es 

Qn ne fauroit douter , que ce ne foit là le 
vrai mot, quand on conlidére l’ordre, ‘auquel fe 
rapporte le chatigement dont il s'agir. Pline, 


de--. 


(a) Num. 5. Ag. 701. | 
. (b) Mr. de E a audi fuivi cefte Jeçon :. Cur £ j'ai den. 
bruré au l5r, où Ji je me [uïs pronen; long ons apres men fom- 
muil Ÿ' ma ledure, je ne meférs point de Chaife 8tc. Mais 
ke refte ft mal tiaduir , & le Tradu@eyr n’a point fait 
attention au demwm, qui demande qu'on enterde Jeg pr 
sales cdmime of voit que je les ai expsimées, à 

+ Tom. XIV. Part. I. H 


LS 
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demeuroit au lit quelques heures du matin , a 
près fon reveil, & là il méditoit ou dictoit quel- 
ue chofe. Il fe levoit enfuite, &c alloit d’abord 
fe promener à pié ; puis il montoit en chariots 
après quoi il dormoit un peu. Ce fommeil étoit 
fuivi d’une autre Promenade à pié: enfuite il li- 
foit à haute voix quelque Harangue, Gréque où 
Latine &c.. Voilà à quoi il changeoït quelque 
chofe , quand il avoit refté trop long-tems au 
lit, ou qu’il s’étoit trop longrems promené pour 
la prémiére fois. ; Il renvoioit alors l’autre forte 
de Promenade après le petit fommeil qu’il fai- 
foit , & la lecture d’une Harangue ; mais ,. au 
lieu de Chariot, il fe fervoit du Cheval. Dans 
un endroit de cette narration, il emploie le mot 
jacere , au même fens qu'il a ici: Ib5 quoque idem, 
quod ambulans, aut JACENS. ËEtil n’y a rien 
de plus commun dans les Manuscrits, que les 
mots jacere ,.& tacere, confondus. enfemble par 
les Copiftes ; comme la méprife en elle-même 
eft très-aifée. Mr, Cortius renvoie là-deffus aux 
exemples qu’il en donne dans fes Notes fur Lu- 
CAIN, qui feront pofthumes ; fi jamais elles pas 

toifient. a . 
. APRES la mort de Dowities , qui entr’autres. 
cruautez , avoit fait mourir Helvidius ; fur une 
fauffe accufition de Publicis Certus; Pline, qui 
étoit Ami du Défunt, crut trouver l’occafon fa+ 
vorable de venger fa mort, en faifant punir Cer- 
Jus d’uñe maniére ou d'autre. Îl l’accufa pour. 
cet effet dans le Sénat, avec une hardiefle fur 
prenante, & en préfence- même de l'Empereur’ 
Nerva. Quoique la phûpart des*Sénateyrs'ad- 
l \ . - Mie 


% 


guod, éntenderam. Nam: CoMega Certi cou 


Mwniér s Fourier Éd: Mars 1739. “If 
miraffent {on courage , d’autres s’oppoférent à 


| £a demande par. timidité, .ou pour quelque autre 


raifon. Il.abtint néanmoins ce qu’il fe propa- 
foit principalement, Certus éroir alors (a) Pré. . 
fet du Tréfor, & défigné Couful par le feu Em- 
pereur Deritjen. . Vectius Proculus , fon Colté- 
e-dans laimême- Charge eut le Coxfulat : & on 
na unSuccefleur à Certus : (b)Obtinui tamen, 


tum, Succefforem Certüs accepit. ‘Il s’agit, de fa- 
voir, fi le fucceffeur donné à Cerrus, étoit pour 
la Préfeéfure du Tréfer , où pour le Corfulat ? Ca-* 
tante eft ermbarraflé là-deflus , à caufe de lam- 
biguité. de l’exprefion: il décide néanmoins, que 


.c’eît aw (ec) Confulat feulément qu’un autre fuc- 


céda ; & que celui-ci eft appellé Seccefeur | à 
caufe que Certus l’étoit déja en quelque manière 
par:la défigoation de PEmpereur défunt, &+ l’es- 
érance prochaine de parvenir au Confjulat. 
ais, dit Mr. Cortius, Proculus n'étant pas en- 
.core Conful, ce feroit.maèl-à-propos que Certus 
feroit appellé:fon Collégue, comme äl cft appellé 
ici, & plus haut (d).: Au contraire, en enten- 
dant ici la fuccefñon à la Fréfetfure du Tréfor, 
‘il ny a plus de difficulté. Le fens eft clair, & 
que Ceréms perdit le Confulat ,; qui paffa à Pro- 
oo 1. culs, 

Ca) Prefeus Aerariis | . È 

(&) Lib. 1X. Epi, XAII. num. 22. pag. 6$9. 

(e) CATAME'E fe fonde fur ce que Crus eft appellé plus 
bæuc, jam Conjul. Mais il y a feulement : & BREVI Cy- 
fuiem. Num. 11. Le.Traduéteur François a fuivi l’expli- 
«arion de.Casanie, pag 253 . . k 

(4) Veélins Preculus, Collega Pablicii Certi &ç. RU, 13,7 

2 | 
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culs, fon Collégue dans la Préfecture ; & qu'il 
rdit aufli cette Préetiure, pour laquelle on 
ui fubftitua un Succefleur. Sscceforem dare, 
mittere, accipere, {e difent fouvent de ceux qui 
- fonc deftituez d’un emploi. On le prouve par. 
SUE'TONE (4), & par (&) SPARTIEN, où l’on 
_renvoie aufli aux Notes d’Isac Casauson. Je 
. fuis furpris, que Mr. Corriss ou n’eût pas 1ù la 
Vie de Pline par Mr. Masson , -ou n'y eût pas 
remarqué ce qui eft dit affez au long fur le pas- 
fage dont il s’agit : autrement il n’auroit 
manqué apparemthent d’y renvoier ; d'autant Aus 
que l’Auteur eft de même fentiment que lui, & 
qu’il réfute quelques autrgs Savans, qui (ec) 
ont autrement entendu le paflage. Mr. Meffon 
prouve, par toute la fuite du discours préce- 
dent, que les paroles, dont il S’agit, ne peuvent 
être entendués autrement: & il.le confirme par 
ce que Pline dit immédiatement après qu’il finis= 
foit fon Discours en difant: (#) due celui qui 4 
voit reçu d'un très-méchant Prince une récompenfe 
honorable, la perde fous un très-bon Prince. Cer« 
us n’auroit pas perdu cette récompenfe, sil 
n'eût été dépouillé & du Confukt, & de la Pré. 
fetture du Tréfor, qu’il tenoit , là prémiére feu- 
lement en espérance, & l’autre aétuellement, de 
_la libéralité de Derritien.. C’eft ainf que’ Cel/a- 
| D ,- TI4S 
(a) Auçnff, Cap. 38, © | | 
( ) Hadrian, Cap. 8. & 24. | | 
… (Ce) ONUPHRIUS PANVINIUS , & TILLEMONT. In 4m 
Plim XXXV. & XXXVL pag. 44, 6 fegs. 
(d) Reddat pramium fub eptimo Priniife » qued à pelime ae 
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rius explique tout ceci: mais fa Note, comme. 
bien d’autres, n’a point été inférée par Mr. Cer- 
RS, _ k 

. Vorcr encore un autre endroit, d’où l’on peut: 
inferer que Mr. Cortius a ignoré ou négligé l’'Ou- 
vrage de Mr. Maffon, que je ne me fouviens.pas. 
d’avoir vû indiqué feylement dans aucun endroit 
de fès Notes. Pline temercie Frajan, dans une 
des’'Lettres du X. Livre ; de ce qu’il luj avoit. 
accordé Le “fus trium Liberorug, ou les (a) pri-: 
vilèges de ceux qui avoient trois Enfans;, & il fe 
félicite, comme étant au comble de fes vœux, . 
de ce gr'au commencement d’un fi heureux rég- 
ne, l'Empereur lui a témoigné qu’il avoit une aç-- 
tention particulière à le favôrifer. des rnarques de" 
fa bienveillance. :;, Par-B, (ajoûre-t-il) je fuis 
x €hcore plus porté à fouhaïtter d’avoir des En-. 
5 fans, que j'ai fouhaitré même dans ce, rems pa 
" »‘plus facheux (ou foùs Dorities) comme vous: 
» pouvez le croire fur la foi des deux différens. 
» Mariages que j'ai contraétez”. (b) Ecque 154- 
gis, liberos concupisco y quos babere etiam ÿllo fris- 
tiffimno. feculo volui ,. ficut potes duobus MAÉTIMONÉS 
mis crédere. Mr: Maffon (ce) trouve là une ‘am-. 
biguité-de‘conféquence ; par rapport au terms ue © 

| Lot à" | ine 


: . $ s 


(«) Qui étoient confiderables, par rapport aux Héré- 
ditez, aux. Charges » Aix immunitez &c. Voiëz, en- 
ttautres Auteurs, JUSTR LIPSE , Sxcurf. 4 TACIT. 4m 
nu. LL 25. Mr. SCHULTING, für la Fwrisprads  Ante: Fufhi= 
mins, pag. 606, 607, 612. &c. Mr. HEINECCIUS ;: Comm. 
éd Leg. ul, Pa. L, 11 Cap. 7, 8. &c. v' À 

«b) Lib. X, Epifl, IL. pag. 712. ,  _"-. 

_(s) Ad cém, Plir, XXX VI, Ë XXXVIL pag 47» C' f78 

| 43 
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Pline époufa fucceffivément fes deux Femmes. 
Ïl avoit d’abord crü, eti rapportant les derniéres. 
paroles, ficut potes duobus matrimoniis meif crede- 
re, à Celles qui précédent.imniédiatement, gas 
babere etiam &c. que Pline avoit ‘époufé deux 
Femmes-du tems de ‘Domitien, & qu'ainir, dans 
ce tenys-li même il fouhaittôit d’avoir des En- 
fans. Mais, après y avoir mieux pehfé, il a ju- 
gé, que, dans ces derniéres paroles ; Phne rend 
raifon de ce qu’il fouhaitte préfentement d’avoir 
des Enfans, comme il le dit dbord: : Ecque ma- 
Bis Éberos concupisco.  Selon'le prémier fens, Pk- 
"ne auroit èû déja -deux Femmes, avant le régne 
de Trajan, 8 il n’en auroit pas pris encore ‘une . 
froifiéme | dans le tems qù’il écrit ceci. Selon 
l'autre fens , P#re donne à entendre, qu’il avoit 
oué une feconde Femme-{qus le régne même: 

e Trajan. ‘Car, s’il er été.fans Femme depuis 
un an, l’Émgerour n’auroit pas pâ aifément croi. 
re ce que Pline vouloit lui perfuader, que’le bé 
néfiçe , qu’il venoit de recevoir de lui, étoit' 
caufe qu’il fouhiaittoit encore plus d'avoir des: 
Enfhns. Cela fe confrme par les paroles fuivan- 
tes: ,, Mais, grâces aux Dieux , ils ant refervé 

"# entiérement à vôtre bonté l’occafon de m’ac- 

»> Corder cette faveur, fai mieux-aimé devenir 
» Pére dans ce terns-çi, dù je puis l'être & tran- 

… "quille &' heureux ”. Sed Dis melius, qui emstia. 
intogra boyitati tuæ refervarunt ; maiui bac potius: 
Jempore Wré patrem fers go futures fem  fe- | 
eurus, © felix. Pline n’auroit pû parler &inf, 
s'il n’eût déja époufé une autre Femme. Dar 
Lt ste, - urs» 


4 
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. leurs, le droit de trois Enfans (a) femble n’avoir 
été accordé, qu’à ceux qui étoient mariez, mais 
i n’avoient point d’Enfans. -De-là Mr. Mass 
ps conclut,.que, la.prémiére Femme de: Phiné 
(dont on ignore le nom) étant morte l’année pré 
cédente , 11 dbit avoir époufé fa feconde, (6) 
Calpurnie , où (c) Calphursie, fur la fin de cètre 
Année, ou dans la fuivante. Mr. Cortius ne dir 
abfolument rien ici fur ces deux Mariages de Pk. 
#e.  ÎÏtfe contente de faire remarquer l'élégance 
de lexprefion, marrimomis credere, & d’en allé- 
guer de femblables exemples, tirez de (d) Pine 
même , de (e) QUINTILIEN, & de (f) Lu- 
CAIN. : : 
* AjoûTons encore quelques.exemples ŸSs 
; O- 


(4) Mr, Maÿfen cite ici PLINE, Lib. X. Epüt. XCV. AN- 
N, AUGUSTIN. : De Legi, Cap. De Papia Peppes, La 
chole éft certaine, On peur voir Mr, SCHULTING, in Fu 
rispr. Ante-Fuflinian. pag. 612, 613. où il refute DUAREN; 
VERTRANIUS MAURUS, & autres, qui ont cr8 le contrai- 
re ; & il renvaie à JAQUES GODEFROI, qui l'avait déja 
fait, ad L. 3. COD. THEODOS, De jure Liberprum , & ad L. 
an, de his qui numero Liberor, vel panpertate excufationsm mes 
rentnr. ‘ ‘ 
* (6) Voiez Lib. VL Enif. 1V. 6e VIL Lib, VIL Brifl, V, 
toutes Lettres écrites à cette Femme, ; 
(ce) Calphivnis, comme portent, dit Mr MASSON, quef- 
ques Manuscrits. 11 n’y a aucune variété de Jeéture indi- 
quée par Mr. Contiss: & l'Edition d'Oxford porte Cslphure 
nis: mais elle indique ua Mauuserit de 14 Bisliothique Bode 
lejenne , où on lit Ca/p#mnis. On peut voir dans Mr, Mus= 
Jon » d’autres chofes fur le tom , &e ta famille de cet 
Femme de Pline.  __: - ". . ‘: SE 
e (9) Lib. VI. Epif. VIIL. num. $. ‘ \ 
e) Declam. VII. Cap. 12, | Les 
(f) Lib. VAL verfr 75e. He Lverf, ps 
. 4 
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- Notes Critiques de Mr. Cortius furde X. Livre, 
pù le fecours des Manuscrits lui manquoit; & 
où il n’a pü pouffer fon travail que jusqu’au 
quart, ou environ, de ce dernier Livre. Je ti- 
rerai ces exemples de deux Lettres, qué je rap- 
porterai toutes entiéres, parce quelles :{ont fprt 
courtes. . : | 4 : 
L'une eft de Plire (a) écrivant à l’'Empereür 
TRAJAN, en faveur de ceux de Prafe, Ville de 
Bithynie.._ On fait qu'il étoit Proconful de-cette 
Province. _.  , 4 _ ee 
PRUSENSES Dome, balineum babent & [or- 
didum | ço vetus,: id iteque indulgentis’tua -refii- 
guere defiderant. Ego tamen éffimaus novum firi 
debere,; videris mibi defiderio eorum indulzere pos- 
Je. Erit enim pecunia’, ex que fiat primum ea 
quam revocare a privatis , & exigere jem «æpl: 
deinde quam vf erogars êm oleum foliti, parati 
Junt in opus balinei conferre ,. quod .alivzui ©: dig- 
sitas civitatis, 9 fecul} fui nitor pofialat. 
© » Les PausieNs, Seigneur, ont un Bain & 
#» mal propre ; & vieux. Îls vous demandent 
» la permiffion de le rebâtir. Pour moi, com- 
» mé je penfe qu'il eff à propos d’en faire un 
» tout neuf, je crois auf que vous pouvez leur 
x» accorder ce qu'ils fouhaittent. Car, il y aura 
 uñ fond fuffifant pour cet ouvrage: prémiére. : 
3» ment, de. l'argent db par des Particuliers, & 
3) que j'ai déja commencé d'exiger; &t puis, de 
» Celui qu’ils avojent accoftumé de fournir pour 
# l'huile du Bain, & qu'ils fonc tout prets d’em= 
| .. | 1 | » ploier 
(<) Li, X, pif, XXXIV, pag. 744 


- 
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» Ploier.à la conftruétion du néuveau Birimenr. 
» La beauté de.la Ville, & la magnificençe de 
>» Votre Siécle, dengmdent d'ailleurs ‘une telle 
«25 TÉparation. 5: °°. - os 
. Jla’y a rien ici, dans le Texte, dont Le fens 
n£ foit aflez clair. . Mais la période ; Ego tamwx 
&ffimans novum fieri debere, videris mibi défide- 
rio eorurn indulgere pffà; renferme une confiruc- 
tion très-vicieut, en bonne ‘Latinité Car à 
videris miki defideris &cc.. devroit répondre nn 
Mibi tamen æflimauti Qc. & non pas Ego «fk- 
mans &cc.: Auf GRUTER foûtient-il, qu’il y a 
faute, &.que Aire ne peut. jam: s'être” aint 
exprimé. RITTERSHUSIUS ne va. pas fr vite: 
il dit, que c’eit une cenitruction mal liée (éve 
séxs 9er) dont on trouve des exemples dans les 
meilleurs Aureurs de l’Antièuité, à qüi de telles 
-inexa@itudes ont échappé; de forte’ qu’il faut fe 
contenter de les mdiquer) &'nôn pas les imirer, 
comme quelques Madernes font fotrement.: ; Mr: 
€ortius prend'fagement ce parti. Il allézee des 
Paffiges non feulemenr de (4) SALLUSTE, de 
PAutour (b) de la Guerre d'Afrique, dé‘(e) Lu 
GAIN, d'un Auteur Chrétien (4) de PAntiage 
té; mais encore ‘te LUCIEN (+), qui à écrit 
. (4) Fuuith. Cap. 30. QURŸ+ le D 
", (6) Cup. 35. 


{e) Lib. 1, verf.4ù où nôtre Editeur en-allégue dit 
ä, d'autres, dans les Nôtes mumuscrites. 
., (4) De Monacho Capiivo » feion la leçon d'wxancien Mac 
.Buscrit, qe l'Editeur indique. 
B 


. (9) D « Netun, © Nerssd, pag. 107, AA xhustoue 
+ te, ….  . ‘eds 
| ., H ; : 
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d’ailleurs en Grec avec tant de pureté & d’ëlé: 
gance. | . US 
‘Voici maintenant-la Rébozfe de T'RAJAN, en: 
core plus courte. Si inffructio novi Balinei one: 
räture vires Prufenfium 07 eff, poffumus defiie- 
rio eorurn indulgere : .mode ne quid tdeo aut intri. 
buant ; auf mines illis in pofierum fiat ad neceffa- 

gas erogationes. Fr 
Au lieu d'istribuast ; quelques Editions ( car, 
comme je l'ai dit. ci-deflus ‘le fecours des Ma- 
nuscrits manque dans cé Livre }‘portent iwribuas 
_ Fur. 


ebeus Jefos NOMIZAN ré pèv Üusrépuy HAT MOI 
@uäscbes. Pas. 107. Voilà comment le paffage <it cité, 
je ne fai fur quelle.Edition. Mais voici ce que je trouvé 
dans 4e Dialoene indiqué : "AAAË x&xelvnv sûous deÂetis 
| «pa djésvos 1] ‘Apovéa y. Tom: 1. pag. 203. Ed, Binedi, 
ds: + Arf, ) Les Imprimeurs ont fans doute ici fauté 
beaucoup dé mots, favoir ‘lies derniers du pañlige de Lse 
den, & ceux d’un aurre paflage Grec, qui y .étoit joint, 
avec la défignation de l’Auteur. ‘ Or 1l faudroit être de- 
vin, pOur trouver le paflage omis, & cunfondu avec ce 


.J]ui de Lien. Je puis néänmoins en nommer l’Auteurz 


car immediarement après, Mr. Cortins ajoûte: Et proxime 
ad noffrum IDEM Lil, VL. pag. 420. Cet Auteur ne peut- 
êcre Lucie; car où eft lHiffoires qu’il ait portée jusqu'at 
M1, Livre. Mais c'eft' XENOPHON. Voici le pallage.ci 
té, comme étant du Lib. VI. pag. 420. (fans dire ni de- 
quel Ouvrage, ni de quelle Edition) BouAézevoc dé viva. 


 sarkéoxomov méubu &ri Audlac , Uoksv dur Ererdeoc 


clvas *Aphræac sMaïy ext Toro. "Ou le tro ivera dans le 
Livre VI. de la Oropcdie, pag. 153. B. Ed. Paris. (Cap. 1, 
8: 18. Rd. Oxen, )‘ Ainfi il cit chair, que Mr. Corrius avoit 
cité auparavant un autre paffage de Xémphon , dont ce 
qui e& refté. sonfondu avec celui de Lucien, "n’a rien d’où 
je puiffe conjeëtuter , où il-doit être. Si Mt.Worri#s eùé 
pô voir certe écnille imprimée, il nous autoit. fans doute 
tiré. d'embarras dans l’£rrae, 


\ 
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fur. Rittershufius, & Stheffer, le croient auf 
meilleur. Mr. Cortius ne dit rien là-deffus: mais 
comme il a faillé dahs le Texte ivtribuant | U 
femblé croire le changerñent non nécelfaire; 8e 
je le crols aufli, parce que la raifon fur laquelle 
on {e fonde, eft peu fo ide” "On prétend que ce= 
k' convient mieux avec le far, qui fuit. Mais 
je ne vois pas pourquoi, &c quand même il y 
aurait quelque irrépularité, ce me feroit pas une. 
taifon fufffante. Dans ‘lés paroles fuivantes , 


‘Scaerter eft fort embarrallé. Que fisnifie, 


dit-il, avt minus illis fiat ad nece[arias erogatio= 
nes? Eft.ce, an ut minus babcant | quod poffint 


erogare ? ou bien , as fiat illis , eit-cc pour fat 


ab illis. ? Sur ce fondement , il foupçonve ici 
quelque faute. ‘Mr. Corrius. dit B-deflus : Ce. 
vero jufpettus locus ? Senfrs èff, modo ne'in pofle-. 
‘rum facultakes eorum minuantur ad meceffarias ero=. | 


gationes. Voicila Traduétion de cette Réponie.. 


» Si la conftréction d’un nouveau Bain r’eft 
» point à.charge aux Préfiens, hotis pouvons. 
» accorder ce qu’ils fouhaittent , bien entendu, 
» awils'n’ernploient à cet ouvrage aucune Con< 
» tribution, & que par-là ils ne foient pas dé 

es 


. w formais moins en état de foarnir aux dépen 


. » néceffaires ?. 


DonNNons maintenant quelque échaïtillorÿ 
des Notes Critiques de:Mx. Langokus. 

PLINE avoit repréfenté à Trajen là néceffité 

de couvrir d’une Vôute un Ruifleau, qui pañloit 

le long de la plus belle Rue d’Awaffris (a), mais 

. . — Fe ue at 

(a) Ville du l'ont, ou de Parblagenie, 


< 
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ui au fond n’étoit qu'un vilain Cloaque, dont 
Peau choquoit épalement la vuë & Podorat. 
L'Empereur y confent, & répond ainfi: (#) Ra- 
tlonis eff, mi Secundé-carifime ; contegi aquam.. 
ffam, que per Civtatem Amaitrianam fuir, fi 
DETECTA falubritati obefl. Le mot detetfa, qui 
fe rrouve dans routes les Editions Modernes, & 
dans celle de Caranée, ne peut convenirici: €ar. , 
il fignifie, Ôter la couverture-de ce qui en avoit 
une; ‘or le Ruiffèau, dont il s’agit, n’avoit ja. 
mais éré'couvert. "Foutesldes autses Editions an- 
ciennes portent ixe44. ‘Voilà le:mot, qu’il 
faut, & que Mr. Longolius a rétabli dans le Tex- 
te. Ilallégue des pañliges & de T'acrre (4) & 
de (s) Juues CE'saR, & de ‘(4) MAMERTIN, : 
‘ où le mot d’irfeëlus {e trouve. Bar tout ailleurs, 
foit pour juftifier ce qu’il avance dans fes No- | 
tes, foit pour confirmer ou crisiquer celles des 
autres [nterprêtes, il cite avec une abondance’, « 
qui peut paroître tenir de la profufon. +  - -. 

Dans upe autre (e) Lettre, Pire avoit dé- 
mandé à Trajan, pour trois Affranchis, le droit 


qu’on appelloit (f) Ÿus Quiritium. Voici.la 
. | ° - s" 


um 


Ré- 
(a) Lib. X. Enif. C. Le 
P (b) ZAnnai. Lib. 1V. Cap. 1. Lib. V. Cap. 22: De morih, 
Germaner. Lap. 17. 
(ce) De Bell. Gallic. Cap. 21. 3e fin . | 
(d) Panegyric Fulian. Cap. 13. \ 
er Lib. X. Epif. CV. | « 
(f C’efi-à-dire , le droit plain & entier de Citoiens” 
Romains: Car les Affranchis, dont il s’agit, nommez 
Latini, dont l’Affranchiffement n’avoit pas été fait avec : 
les formes sequifes par les Loix Romaines , ne jonis- 
. foient 


= 
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Réponfe de l'Empereur, felon %u’on la lit dans 
‘les Editions communes: Czx (4) bonefliffime iis, 
qui afud fiderms taam a Vaïlerio Paulino depofri 
ns > conylturs velis mature per me, jis interim, 
quibus nunc periif}i, ut [cies dediffe me jus Quiri. 
fur | referri in commentarios mecs juffi: idem fac 
turus .in.cæteris, pro quibus petieris. Au lieu de 
matyre per vie, joint à céxfnitem velis , toutes 
les anciennes Editions portent : mature per me; 
& elles n’ont point les mots #7 fias. . Lon- 
gobius les a fuivies ; de forte que le Texte eft 
“maintenant ainfi COnÇçÜ: cowféltem: velis: matu- 
Taper me; is interim, quibus nunc petiifli, de. 
diffe me jus Quiritium &ic. ,, Rien n’eft plus 
>» Ronriéce, que ce que vous fouhaittez: en fa- 
» Veur des Affranchis, qui ont été confez à vô. 
», tre foi par Valerins Pauliwws. Je confens que 
»' vous leur fignifiyez au plûtôr leffer dé vôtre 
» requête. -Jai déjaifait enresitrer dans mes Mé. 
» moires le don que je-fais du plein droït de 
» Bourgeoife Romaine * ceux pour qui ‘vous 
‘» me l'avez demandé : prêt à l’atcorder aufft 
>> aux autres’, pour qui vous me le demande- 
rez” Matura per me, où il faut foufentendre 
äis confulere , eft une façon de parler élégante, 
touchant qüoi on renvoie aux Notes de Mr. 
Cortius (b) fur SALLUSTB. Je m'étonne que Mr, 
Longolius n’aît pas fait remarquer'ici, que w4- 
Ur sure 


foient que d’une partie des avantages & priviléges de la 
Bourgevifie Romaine: Voiez :Mr. SCHULTING, für la ue 
vispr. Ante-Fnfindnes, PAG. 5735 74e ‘ 
(a) Epifl. CVI. pag. 331. 
(&) Cassilinar. Cap. XXXNL. nm. 8. , : 


_ D ! LR D 
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tsré joint à cemfulrém velis, fait:un faux fn. 
.Car il fuppoferoit , que Plre, en demandant à 
Y'Emperour le bénéfice dont il s’agit, l’avoit pré 
de fe dépêcher. Or on n’en voit pas le moins 
dre indice .dans fa Lettre. D'ailleurs, il. y aù- 
rpit.eù R.quelque choft d’indiféret & de peu 
refpectueux, fur tout envers un Prince: fi’Pèrté 
d'affsiom & de bange volonté envers.lui. Bien 
Join de laiffer échapper de femblables traits, P4- : 
ma déclare , quil na ofé demander le droit dé 
Bourgeoifie Romaine, que pour trois des Affran< 
chis, fur leiguels Pau/ius lui ayoit lai: par 
Teftamént fan droit de Patrenæ ;- & il en alle. 
ue pour raifon que, plus. l'Empereur lui donné 
x ‘grandes matques de bienveillänce,-& plus il 
doit en ufer modeftement. » Tr 
.… C’E'roirdh coûtûme, dans ls Province”où 
Pline commandait, que ceux qui prenoient-la 
Robe (a) Virile, ou qui fe marioient, ou qui. 
entrbient.dans quelque Charge, ou qui faifoient” 
la Dédicace de quelque Ouvrage Pablic, invi- 
‘#ient à un Eeftin, ñon feulement tout. la, Sénar 
de la Ville, mais encore.un grand nombre de 
perfonnes du Peuple, à chacun desquels ils dons 
noient un. ou deux (b} Dériers. Pline confulte 
B-deflus Trajar ; 8 lui dit ce qu’il croit lui-mé- 
me. être à propos de parmiettre ; -oùy de ne pas 
permettre. (c) Ipfe-enim, Jicut arbitrer, uon ka 
. | ee + pra 


à 
" . 4 4 
. fa) Ge qui fe failoit à l'âge do quinze ann: Voiez Le 
Cärdinal NORIS, Cagotaph.: Pifan, Diff, 11. Cap. 4. , . 
«b) Le Dénier Romain valloit fix fuls de Holtande, 
(ce) Lit. X, pif, CKNIL pag. 840 


DS ER EL Lo _ a 


gradenter | prefertim ex [olemgibus -cagfis cagce- 
dendura. #1 imuitationes : ifa ‘vereop, tie 1h, qui 
mille bonnes, igterdun etiam plures .vocant , mo 
durs excedere, @ in Jpcciers diamwæries incidere vis 
deantur, C'eft ainfi que. nortent la plûpart des 

ditions.. Mais les mots ,.02 imprudenter, ne 
fe trouvent point dans les. anciennes, avant cel- 
le de Gryphius, d’où ils ont paflé dans toutes lès 

ivantes. . Mr, Loñgolius | qui trouve que ces 
mots,ne font nullement néceflaires ici, les a ren 


fermez entre deux crochets, pour les chafexs. 


dir-il, .plus doucement, par une marque qui don- 
ne à entendre qu’ils na font p4s légitimes. . De 
plus , au lieu de corcedendum juif invitatianes, 
il a trouvé dans l'Edition. des anses . concederte 
dum pes &cc. & il juge cette leçon Ja meilleures 
fuppolé 
cette Edition... Il 4 laiflé pourtant ÿuff dans le 
Texte. . Pour moi, il mé femble, que fans ba- 
Jancer il pouvoit, & qu’il devoit même, dès-là 
u’il a chaflé le 07 imprudenter | mettre coxce. 
enduin ipfis &tc. fans quoi il n’y a point de Jiis 
fon. . Le ficut arbitror, forme alors un fens fus- 
perdu qui n’eft fuivi de rien à quoi on puifle 
e rapporter ; &.c’eft apparemment pour cela 
que dans l'Edition de Grjphius on ajoûta , , 0% 
imprudenter ; après quoi il refte encore à trouver 
quelque terme qui réponde à ge qui fuit: te we. 
geor, ne &cc. ce qui a obligé quelques Éditeurs, 


. comme CELLARIUS ; à fourrer ici une paren- 
théfe, de cette manijére: Sicur (arbitror non im 


prudenter , præfersim ex folennibus caulfs) come. 
dendum juif &c. An contraire, tout eft cou 
à « , L ° * ant, 


qu’on. doive faire fonds fur Pautorité de : 


hd 
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jant, & de plain pié, ent lifant : 2p/e exim, faut 
avbitror, grafertim ex folennibus caufffs, concedin. 
dum ipfis isvitationes : ita wereor, &cc. Pour 
» Moi, comme je crois. d’uri côté, qu’on peut 
n leur laiffer le liberté d'inviter à de tels Fes. 


:» tins: de lâutre, je crains, que ; fi on leur: 


3 Permet d’y invier jusqu'à mille perfonnes, & 
.5 quelquefois davantage. çela ne foit excellf, 
; & n’aîe tout l'air d’une largeflé dangcreufe ”, 


; fai traduit , ‘d’une lergeÿe dangereufe. C'eft le 


fens, de quelquesmaniére qu'on life, dans les der- 
niers mots , ‘Ou digmærier, comme porte une 
ancienne Edition, & celle de Carané, que Mr. 
Lorgolius à fuivie ; ou diaromes ; comme CEL- 
LARIUS & Mr. HBARNE ‘ont mis dans Jeur 
Texte, en’fuivant la correction d’Isac Casau- 
Bon, @& une.cosrection néceflafre: Car. diama- 
ges, qu’on Kt dans toures les autres Editions, na 
fauroit convenir ici. Dieweriss &c diarroner , 
font deux mots Grecs, qui fignifent Pun & l’au< 
tre, diffribution : &t il s’agie d’une largeffe, qui 
peut-être faite à deffein de former une faction 
en gagnant ainfi ceux à qui l’on diftribue quel- 
que chofe. Cette correttion'de damonei en dia. 
momes me fournit matiére à quelques remarques ; 
qui tre feront pas inutiles. | . 

Catante cririque ici un Savant , fur ce qu'a 
lieu de demeries j il a voula qu’on lt mel: 
Voici fes paroles » telles qu'on les lit avant [à 
Note de Mr. Longolius, & telles que je les vois 
dans une Edition de Genéve : Nom wideo, cur 
quidam, vir alioqui doltus, qui in Pandetas a 
sotationts conferipfié, pro diunocries fcribendans 
- dret, 


Les né RÉ D, née de à D RSS RE, RS me, 
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et, MALAM. Ce Savant, c’eft le célébre 
uDÆus: & yoici l’endroit de {ès Asnotations 

“fur les PANDECTES, que Cafanée avoit en vuë. 
(æ) La Lettre de Pline y eft citée tout du long, 
jusqu’au mot invitationes feulement: &e là, pour 
le dire en paffafit, il rapporte à Trajan ,. une 
artie de ce que Pire dit’ de lui-même dans les 
ditions : ae enim (ficut arbitror) prafértim ex 
Jolennibus cauffs concedendum TUSSISTI invitatio- 
nes; je ne fai fi c’eft fur la foi de quelque Edi- 
tion, ou par inadvertence. Après quoi, il ajoû- 
te: Et Trajanus 49 Plinium: Merito vereris, ne 
ir MALAM dpi incidat invitatio &c. jusqu’au 
mot contrabit. Ce n’eft donc point à la fin de 
la Lettre de Ph, que Budeus met walm pour 
. diamæries, moins encore dans les deux Lettres, 
comme Caranée femble l'avoir cru, mais au com- 
mencement de la Lettre feule de Trajan. Etici 
même Brdeus ne dit rien abfolument | d’où il 
paroiffe qu’il a voulu corriger le Texte. Que 
favons-nous, s’il né fuivoit pas quelque Edition, 
ui portoit ainfi ? Au fond, fi l'Empereur avoit 
it fimplement, #e in fpeciem malam incidat E&c. 


cela auroit fuffi, étant rélatif au terme particu ” 


“lier, dont Phre s’étoit fervi, qui déterminoit la 
généralité de fpecies mala. Du refte, que Budens 
aît laiflé , au moins dans le prémier paflage, le 
mot tiré du Grec, Iù à fa maniére; de puis le 
montrer par un autre de fes Ouvrages. Car, dans 


Son beau Livre-De fe &c. 1 rapporte ai (6) | 


(4) Page 379, 380. Edit. Parif. Valcofan. 1545. 
(6) Fol. v71. werf. lit, 1, &dis, Parif. Vafiafan. 1543. 
Tom, XIV. Part.lI. 
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le pañlage: We vereor , ne à. qui .yulle. bomines ;, 
interdum ctiam plures vocant | -modum excedere ; 
S in fheciem dianomes incidere videantur. - Après 
uoi. il ajoûre : ‘id eff, divifionis @* lergitionis. 
riminofum .enim verbum divifonis eraf .propter 
aïnbitus [ufpicsoners.  Sed in:ommibus Plinit exem- 
plaribus: boc verbum varie corruptum eff. .: Autre 
réflexion , que je tire de-à. -Bydew y corrige 
manifeftement le mot, qui eft, dit-il, corrom- 
ou en diverfes maniéres dans toutes: les Editions 
te Plime, & il le change en diesomes, qui cer- 
tainement convient. bien ici, peut-être: mieux 
que diameæries.… Cependant I/éc Cafawboy a don- 
né cette correction, comme fieane... :BUCHNER 
lui en fait honneur; &:Mr. Longolius ne s’y op- 
pole pas. . Qu'on aille après cela traiter quelcun 
de plagiaire | des qu’on trouveailleurs le. même 
chofe remarquée avant lui; comme certaines 
ens le font avec le plus grand plaifir du mon-, 
e. : Petfonne ne croira aifément, qüe Ca/aw- 
bon, fi riche de fon propre fonds en matiére de 
Critique , aît voulu s'emparer de ce qui appar- 
ténoit à un Savant, comme Brdeus. On ne 
eut guéres néanmoins s’imaginer ,; qu'il n’eût 
en Id le Livre De Affe: Mais qu'il n'avoit pas 
pris garde alors à cette correction, ou il ne s’en 
Buvenoit plus. Elle-lui vint depuis dans Pes- - 
prit, & rien n’étoit plus aifé à un homme de fon 
favoir. De forte qu’il peut bien en être regar- 
dé comme l’auteur; fans préjudice néanmoins de 
gelui qui l’avoit publiée le prémier. - J’alléguerai 
un autre Savant, qui eft tombé ici précifément 
dans Je même ças, &t à qui il faut certainement 
a ren: 


\ 
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DR DE SP 
“Mars i eft lems dé finir cette digréffion, &c 


nous avions à dire fur les Notes de 


en ä là de’refte, pour faire comprendie, com- 


bien cette Edition l'emporte à tous égards fur les 


précetlenres ; & C’eft dequai en fe convaincra - 


atfément. par la Compäraifon, fi on Pentreprend. 
Il he faut pis oublier de dire yn mot des Jsdex, 


Oni'en'trouve ici-quâtre , rout nouveaux. , Le: 


prémier, des môts qui fe lifent dans les Lestr 
de Pline: 'on n’én à Gmis que ceux qui font ou 
dé peu d'impärtance, ou entiérement inutiles, 


- & que pérfônne ne s’viferoit d’y chercher. Le 
fecond eft pour les termes Gter$, répandus en di- : 


vers endroits de 


ra TT 
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ces Leitres. Le trojféme indi- 


* 


que 
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ue les Anciens Auteurs, qui y font cirez. Le 
quatriéme & dernier contient les chofes remar. 
quables, dont il eft traité dans les Notes de tous 
les Commentateurs, & autres Auteurs, de qui 
elles font tirées. On a l'obligation à Mr. Les. 
golius de tant de Tables alphabéthiques , qui ne 
peuvent que lui avoin coûté un grand travail, . 
aufli pénible peur lui, que propre à épargner de 
la fatigue aux Lecteurs. 





ARTICLE I. 


Les Devoirs dé PHOMME, € ds CITOIEN, 
tels qu'ils lui [ons prescrits fer la Loir NATu- 
RELLE. Traduits du Latix du BARON DE 
PurENDORF, per JEAN BARBEYRAC, Doc- 
teur ©? Prefifrs es' Droit à GRONINGUE. 
Cinquiéme Edition , accompagnée , comme 
la précédente, des deux Discours /#r la Per- 

, miffon @* fur le Bénéfice des Loix; & du Ju-- 
GEMENT de Mr. LerBniTZz für cet Ouvrage, 
avec, des Réflexions du même Traduéteur : 
mäiÿ revue de nouvequ, & augmentée d’un 

d nombre de Notes. En grand ofaw,. 
2.41 Voll. qui contiennent 533. pagg. fans les 
Préfaces) & les Auertiffemens, qui en ont 52. 
À Amfierdam, chez la Veuve de P. de Coup, 
& G. Kuyper, 1735. 


ÇC E meft nullement pour donner un Extrait 
du Livre, dont on vient de voir le titre, 
pu _ 


# 
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ni Je faire connoître, que nous annonçons 
la Paie Editioe, qui vient d'en paroître. A- 
près tant d'Ediions de l’Original, qu’il feroir 
difficile de compter, publiées non feulement en 
Allemagne, où il eft né, mais encore dans ces 
Provinces, & ailleurs ; après les Traductions, 
qu’on en 2 vuës ss en Allemand, & en Anglois, 
& en François; le Public ne peut qu'être bien 
inftruit de ce que contient un tel Ouvrage, & 

’avoir décidé de fon prix. A lPégard même 

e la Traduction Françoife, les cinq Editions, 
que ke titre fuppofe , ne font pas les feules: il y 
en a d’autres, faites fans la participation du Tra- 
duéteür, en Allemagne , & à Bäle. Il ne nous 
. refte donc qu rendre compte de ce qu'il y a de 
particulier dans cette derniére: 
Elle eft d’une plus grande forme, que les E- 
ditions précédentes, & en plus gros caraétéres, 
auffi bien que d’un papier plus beau , que. celui 
de quelques-unes. Le Libraire à compté, que 
cela feroit plaibr aux Lecteurs. Mr. Barbeyrac 
de fon côté a voulu leur rendre l’Ouvrage utile 
de plus en plus, par une nouvelle révifion , &c 
par des itions , faites en divers endroits des 
Notes, autant que la briéveté, qui fait le carac- 
tére du Livre, le ettoit. Ses deux Dos- 
cours , fur Le Permiflion , & fur le Béréfice .des 
Loix , fujet bien aflorti avec la matiére de lOu- 
vrage principal reparoiflent ici à la fuite, pour 
la troifiéme fois : on n’a presque fait guy ajoù- 
ter par ci par-là quelque peu de chole dans les 
Notes. Pour ce qui eft d’une troifiéme piéce, 
qui avoit été jointe à l'Edition précédente , f2- 
13 voir, 


‘ga “Bigriorneque Rando, 


Lie 


voir, le Fugement, ou la Critique de fex Me. 
LErBNiTZ, traduite en François par Mr. Bar. 
beÿrac, & accompagnée de fes Remarques; elle 
demeure toute telle qu’il la publia; hors trois ou 
quatre Notes ; qui ne-regardent ‘point la matié- 
re. Îl auroit eù néanmoins dequoi donner un 
Supplément aflez long, s’il ec jugé 4 propos de 
répondre à un {x) Jeune Docteur de Lekë, qui 
fe fit de fête , il y à treize ans, "de‘prendre le 
part de Mr. Leibnitz contre Pufendorf ; & 'fon 

‘raducteur, dans un Ouvrigé en Earin: Mai 
il avoit dès-lors déclaré à ce Défenfeur, qui lui 
envoia lui-même fon Livre, qu’il croioit pou- 
voir fe repofer 2bfolirment fur le jugement de 
toute perfonne intelhoénte & non-prévenué, qui 
fe donneroit la peine-de comparer les "Réffexiont 
fur la Critique de Mr. Lelbmitz, aveë lé Leib- 
witzius vindicarus du Docteur de Leik.: ‘On 
nous donne ici un petit Extrait des raiféns qu’ôri 
lui én allégua dahs une Lettre, à laquellé il ne 
répondit rien lyi-même, & n’en ouvrit pas mê- 
me la bouche, lors que Mr. Barbeyrac eût de- 
puis occafion de le voir à Léide. Si ce Docteur 
$’attendoit encore à üne Répônfe publique , il 
cft mort fans en avôir eù le plaïfir; -& cetré cir+ 
conftance étoit un nouvéau miotif à Mr. Barbey) 
rac de ne pôint: changer‘ de rélolution. Daik 
leurs, ajoûte-t-il , je n'ai jamais aimé les Dispue 
tes, C plus j'avance en âge, plusje les hais. 


Deux attaques, qüu’i à reçus depuis peu, lui- 


fourniflent occafon dé inontrer , par des preu- 


(+) Balthazar Branihn. ot . 
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ves réelles, qu’il eft fincérement & fortement 
dans cette: dispoñtion , que les perfonnes fages 
ne fauroient defapprouver. ‘La prémiére fe trou: 
ve dans un Journal, quil ne nomme pas; mais. 
ceux qui lifent ces fortes d’Ouvrages périodi- 
dues , ne peuvent ignorer que c’eit celui qui 

-pafle fous le titre de Continuation du Yourrel 
Littéraire de La Hair; Vautre eit contenue dans 
un Livre Anplois» que- Mr. Barbèprac ne con. 
noît que par les Exttaits de-la BiBL1OTHE QUE 
BRITANNIQUE. Le prémier Aggreffeur eft 3- 
nonyme , mais fe découvre affz Catholique Ro- 
main; Vautre, Proteftant Anglois, mais Théolo. 
gten, Disputeur de profeffion, & il ne faut que le 
nommer ; c’eft le Doéteur Warerlend. Ils sac. 
cordent méahimoins dans le motif:principal; qui 
des 2 fait agir Pun êc l’autre. Ils n’ont pâ de 
” gercr, ‘due Mr. Barbeyrac sît of6, “dans fon Trei. 
‘té de le Moraleides Péres ; ne témoigner pas pour 
ces anciens Docteurs un refpeét aveugle ,‘ tel 
ue le Catholique Romain voudroir qu’on eût, 
elon les principes de fa Religion; & le Théo: 
logien Proteftant, contre les principes dé la fien- 
ne. Le préinier-joint à fon caractére, celui de 
Pyrrhonies ; fur les matiéres de Droit N'iturel ée 
de Morale, c’eft-à-dire, fur celles où le Pyrrho- 
nisme eft le plus dangereux & le plus abfurde. 
- Îl montre d’ailleurs clairement, qu'il ne critique 
que pour critiquer, fur une Science où il n’en- 
tend rien. La maniére de disputer èft bien as- 
fortie avec le peu de fondement de la Dispute. 
Ainf, conclut Mr. Barbeyrac, je n'ai garde de 
facrifier mon repos, gd perdre mon tems”, à 
ii 4 met- 


_— 
nus, 
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miettre dans tout {on jour ; Île peu de luaniéres. @ 
d'équité d'un Anonyme qui m’attaque malbonnéte- 
ment @ avec des airs fanfarons. | 

La pañlion ne paroïît pas moins dans l’infulte 
du Théologien Anglois, jusques-là qu’il femble 
ne connoître que par oui-dire, le Livre, qui a 
fi: fort échauffe fa bile; comme on le montre par 
un fait, qu’il avance, & dont la faufieté paroît 
ar le Livre même. Mr. Barbgyrac n’elt, dit- 
4, ni furpris ni fâché, de fe trouver du nom- 
bre de ceux que Mr. Warerland attaque à droite 
ê& à gauche, dès qu’il voit qu’on s'éloigne de 
{es fentimens. ,, Je dois plûtôt (ajoüte-t-il) lui 
» favoir gré, de ce qu’il m’a mis en fort.bonne 
# Compagnie. Car j'ai le plaifir & l’honneur de 
> me voir ici expolé aux traits du Théologien 
» Anglois, en même tems & pour la même rai- 
» fon, que le Savant & judicieux D'AILLE/, 
» dont la réputation eft au deflus des atteintes 
5 d'un Waterlaud, & de tous ceux qui lui res- 
>» femblent. .... . Qu'ils me déchirent donc, 
> tant qu’il leur plaira, ils peuvent compter, 
» que j6 lirai ou j’apprendrai de fang froid leurs 
» invectives. Toute l’impreflion qu’elles feront 
» fur moi, ce fera de. me confirmer de plus en - 
» plus dans mes fentimens, par cela même que 
» Je verrai qu’on fe fent bien deflitué de rai- 
» fons; puisque, fans fe mettre en peine de dé- 
» truire les miennes, on y fupplée par des in- 

» jures &c. ” ù | 
Nous n’alléguerons qu’un exemple des nou- 
velles Notes. C’eft fur le IT. Livre, Chap. XVIII. 
$. 6. où Pafemdorf dorme pour régle, De »’afpi- 
- rer 
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ser à aucun Esmpli Public, @- de ne l'accepter 
pas mème, lors qu'om ne [e fent pois capable de 
Le remplir dignement. Voici ce que dit à-deffus le 
Tradu@teur: ,;, Mr. Orro diféingue entre les 
» Emplois qu'on recherche , & ceux que l’on 
» accçpte. Îln’y a pas, dit-il, des raifons auffi 
» fortes de ne point embrafler un Emploi dans 
n le dernier cas, que dans le prémier; car la ca- 
» pacité ne confifte pas dans un point indivifi- 

le. Ona vü fouvent des perfonnes, qui par 
» modeftie defesperoient dans leur jeuneffe d’a- 
» Voir affez d’habileté, qui néanmoins avec là- 
n &e font devenus de Grands Hommes. Et il 
>» n'importe pas beaucoup à l'Etat, que, dans 
>, les Corps compofez d’un affez grand nombre 
:» de perfonnes , tous foient également habiles, 
-» J'avoué qu’il y a & qu’il doit y avoir néceflai- 
,» rement divers degrez de-capacité. Le nom- 
à bre des gens capables du prémier ordre , eft 
> trop petit toüjours, & celui des perfonnes 
.» néceffaires pour remplir les divers Corps & 
.» les différens Emplois de l'Etat , eft quelque- 
» fois trop grand, pour que lon ne doive pas 
»> {e contenter fouvent , dans ceux à qui l’on : 
x Canfére ces Emplois , d’une capacité fort au 
n deffous de celle qui feroit requife, fi les cho- 
» fes alloient autrement. Mais il arrive très-rd- 
_» rement que quelcun , qui n’y penfoit point, 
» foit appellé à un Emploi, fur tout à un Em- . 
> ploi confidérable : & rien au contraire n’eft 
.»» Plus commun, que les Brigues, au préjudice 
» de perfonnes infiniment plus habiles; pour ne 

‘» tien dire de ceux qui recherchent des Em- 
"I 5 7" »mplois, 


/ 


pd 
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3" plois ; dont ils ne font ni ne veulent jamais 
5, fe rendre éapâbles. Ainfi on ne fauroit trop - * 
 inculquer l’obligition où chacun eft en con- 
» fcience, & én qualité de bon Citoien , de 
» n'actepter pas même un Emploi de quelque 
y» importance, f£ms avoir du moins un degré de 
» Capacité fufffänr pour pouüir Pexercer, & 
» Profitèr:des lumiéres de ceux du même 6rdre 
» qui font les plus habiles: ; 





ARTICLE V. 


Hifloire des REvOLUTIONS D'ÉSPAGNE. Per 
-.. Le P. Josepa D'ORLEANS de la Compagnie de 
1 :Féfus. Revwé:©- publiée par les PP. ROUIL- 
ILE’ BRUMOY, de la même Compagnie. À 
. 3: la Hiye, chez Henri Scheurleer. 1734. 8. 4, 
Tomes. I. Tome Pages 376. fans compter Là. 
- Table des Marieres pour tous les Volumes. 
-. Tome II. Pages 700. Tome III. Pages 467. + ” 
: TomelIV. Pages 514 -  .. 
TE Titre géhéral de Rebo/utions convient aflez 
"3 4 l'Hiftoire de trous les Etats, n’ÿ en ayant 
‘aucun qui'dans une longue durée, ne fubifie, 
tant au dedans qu’au dehors, un grand nombre 
de Victflitudes. Mais l'Editeur de cet Ouvra- 
ge obferve, avec beaucou» de raifon, dans fon 
\vertiffemens au Lecfeur , que ce ‘Fitre appar- 
tient fingutierement à ME Hiffoire d Espagne de- 
puis H conquête des Meures jusqu’à la reünion 
Ci e. Par. 


P: 


Et D = 


«Jawohr; Fébrior CM toit. sb 
pirfaité des divers Membres ‘de ‘14! Monarchié 
fous les regnes de Ferdinand & ŒIfäbell. ‘Ck 
n’eft ici effectivement autre chofe gfune His 
toire fuivie de‘ce Royaume , depuis Pan 7x, 
de nôtre Seigneur, jusques à l'an 1916. : 

Elle eft de trois mains différéntes, - Le P. 
d'Orléans | qui lavoit entrephife , :& fort avami 
cée; mourûüt avant que de Pavôir pà finir, & 
thême avant que d’avoir'ieû le l6iff de-reroït 
ce qu’ avoit commencé. - Le PCKRow lé. ‘des 
venu dépoñitaire de {bn Mantiscrit 5: le trouva 
d’un prix affez confiderable pour ‘être commu 
niqué au Public, & lé donne ‘à préfént 'aveg 
des Corrections qu'il y a éru réceflaires, tant 

ur Pexaétitude des Faits ; que pout celle du 
tite. Mais éomine' là Piéce étoit deméurée im: 
parfaite, il l& fit continuer pär le P:' Arrhuys: 
dont la Plume commençoit à :e frire connoi< 
tre dans a Republique des Lertrèss ‘&c celui-ci 
venant encore à mourir, avant’ qué d’avoir pû 
fourhit' ha catriére, on lai fübititua le"P. Mremoy: 


OT TE 
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-gré au-P,; Rosillé du foin qu’il a pris de cet Ou- 
vrage Pofthume, tant paur le conferver, & 
le publier, que pour le faire achever, 
D'un bout à l’autre, la Lecture en eft très agréa- 
ble, & quoique les Continuateurs ne foient pas 
tout à fait.le P. d’Orléexs, ils n’en différent pas 
aflez pour deshonorer fon Travail, ou plütôt 
ils en approchent fi fort que l’on ne s’apperçoit 
presque pas de la différence. L’Edreur nous - 
aflure dans fon Æuertiffement, qu’ils n’ont point 
prétendu lutter avec un Homme du Mérite de 
ce Pere; qu’ils fe font contentés de le fuivre a- 
vec tout le foin pofible, fans affecter d’être {es - 
Imitateurs, & que toutefois ils ont biens {enti 
que le Suile d’une Hifkoire de .Révolutions de- 
voit. être plus vif & plus animé que celui d’une 
Hit énérale, ï ajoûte aufli, que ., s’il 
» arrive que l’on ne foit pas mécontent des Co = 
» tinuations, quoique le deflein du P. d’Orléass : 
» ait été rempli, il ne fera plus permis de fe re- 
» fufeg aux ces de plufeurs Perfonnes 
» réfpeétables, qui, après la Leëture de cet Ou- 
» vrage en Manuscrit, ont fouhaité, des deux 
» Editeurs, V'Hiftoire des Regnes pofterieuts à 
» la réünion de toutes les Couronnes d'Espagss 
7» jusqu'à nos jours ”. Il y à donc tout lieu 
d’esperer qu’à quelque Heure, cette Hiftoire {e- 
ra completée, &c l’on. peut dire que ce que l’on 
nous en promet, n'en ft pas le morceau le 
moins curieux. Car fi depuis la Mort de Ferdi- 
zand & d'Ifabelle la Monarchie Espagnole a es- 
fuyé moins de Revolutions au deda 


ins À ans; celles 
u’elle a fubies au dehors font tout autrement in- 
L | te- 


Fawvier, Fevtier (3 Mars 1973f. xar" 
teréflantes que celles qui les avolent précédées. 
En attendant cette Continuation ulterieure, exa+ 
minons un peu ces quatre Volumes. 


 * Comme on n’y voit presque nulle part les Au- 


teurs cités À la Marge, il faut s’en rapporter par 
tout à la bonne foi des trois Hiftoriens, & Von 
ne it verifier la plüpart des Faïts par Fin… 
pé@tion des Sources dans lesquelles ils les ont 
puifés. Mais on nous aflure dans lAÆverrige. 
ment au Lecteur ,, aw’ils n’ont fuivi, dans tout 
» le Cours de cereHiftoire ,» que les Hiftoriens. 
» d’Espagne les plus autorifés &c_ les moins parti. 
5 aux, 6 qu’ils n’ont cherché que le vi ls 
» Ont tiré des meilleures fources ”. Il eft ef. 
feétivement vrai qu’en certaines rencontres, ils 
citent, dans leur ‘ l'exte, les Monumens Hifto- 
riques qu’ils fuivent , &c qu’en d’autres ils rele- 
vent les fautes qu’ils y ont remarquées, ou dis- 
cutent les différentes Relari 1 s’y trouvent 
ds Évenemens. gposnons ca eux! par ; 
fin que l’on puifle, parblà, juge ur Mé- . 
thodé fur cet_Article. : Fe teaite L. du P. d'Or. 
léans fur PAn 794. où il s’agit de l'Expedition 
de Charles Magne contre les Sarrafins Espagnols. 
n Charles, dit-il, revint en France, après avoir 
» fait demolir les murailles de Pampelune. Ce 
» fut dans ce retour, que fon Armée reçut un 
» Echec au pañlage des défilés de Roncevaux.. 
» Cette action que les Romanciers ont pris plai-. 
2 fir a réprefenter avec des circonftances' fabu- 
» leufes, ne fut au fond qu’une rencontre for- 
» tuite, où de l’aveu d’Eginard, il ne fe pafla 
» rien de confiderable, Quelques Hiféori 


LS 


» Er. 
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» Espagmit, fondés Tur le Romande l'Arche 
vêque Tarpir, ‘en ont fait une Vidvire com: 

» plete de leur Marion fur la Frenpaifè, & ont 
__ 5 fbürenu que. leurs Ancetres'avoient eù la gloi- 
53 te”de vaincre le plus grand de nos Rois ; & 
» és douze Pairs.i qui he furent pourtant ‘inftis 
5" tés: que plus de tfois cens ans après. : "D’au« 
 j'tresi ne ‘pouvant foûreñir- un Contei fi ‘al 
s-inventé. : font faire ,' à :Chark:, ‘fdr:la fin d& 
5 es jours ; uh Voyage en Espague. & préten-: 
._ dent que ce.füt alors que-fé donna cette ba-- 
5 taille, OÙ .Bersard del Carpio, l'un. des Héros 
à delaurs Romans, fit:des prodises de väleürs 
55: Le Cakdinal Buromids à fi bin refuté ces Mèn« 
» forges: qi'inutilement je: m'y'arreterois. Jai 
5 regretiqu'üun‘Homthe d’auft bon {ens que Ma 
35 “réanailes ait rapportés: ‘Ils toriviennent rnieuxt 
»5 à l'iffoire de Roërigue de Tolode qu'à la-fien7. 
» ne, quicft un Chef d'œuvre de es derniers: ”: 
x temps. J'ai l8 néanmoins, avec plaifir, Pob.: 
5 iection. qé’il fe fair. à Idi-mêmte, après voikt 
5 radorité l'affaire, furée qu’Egisont ;: hi au: 
3° Cun des. Autêuts cénterhporainis n'eri ont par 
nié. Cè qu'it y répond'tnirque 202 Hi of 
"ss'blefle de few preuves ; :8& qu'it avoif-Tivi'lec 
» torrent. La veritéeft que Charlbmugné ne fur 
>> Point en Espegne, dans lé temps où l'ori mar 
» que cette feconde expédition , & qu’i ne lui 
»5-Arriva aûtre chofe RE la: prémiere, que de: 
» Perdre une p#tie de fon bagage, : & quélques- 
5) Compagnies de on Arriere Garde, taillées ‘en: 
»5 piéces par les Basques | qui l’avoienr plûtôe: 
| Attaque en -Voleurs , qu’en -Geris-de Guerre: 
7 | >> PUIS 
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à Puis qu'après uvoit fait cer cons ; Îs fe défi. 
» Perent dans les Montagnes, & qu’ikn’en pa- 
»x r'ut plus aucun. Quelques perfonnes de mar... 
»n que périrant: dans cette ‘embuscade; entre-au. 


»à tres ce Rolepd, fi fameux dans les Romans du. 


>: temps: pailé, qui n'était pas Neveu dé Ghar- 
>> les, comme .an le dis cammünément , mais. 
5» Gouverneur des.Côtes do: Breyasre. ? 

. Le P. Ærtbuys me: fournit le:{econd Ezsèem.. 
ple, que je tire du Tome III: de cette Hiftois. 
re, au commencement du: 7. Livre, & {ur Pan. 
1471: Après'avoir dit que ce fut cette armée. 
Jà que naquit Fataberh de-Ceflille &c que Ferdi… 
nasd d’Arragen ;: vint an monde ex 1472i voici 


‘ce qu’il ajoûte.- ,; Je rapprocheexprès, ditül,. 


\ 


N»-tes dattes. de cette: dauble: nasffance , telles 


»s qu'on-les trouvera daps tous les Hiftoriens #r.. . 


» agonois & Caffillans, à la referve-de Garibaï, 
-qui fait maitie Fendmesd une année plus tard, 
» & j'ai cru devoir faire cette recherche, pour 


» découvrir la mauvaife-foi d’un (2) Hiftorien 


x» Moderne , -qui voulant; :à toute force, des: 


» Criet J/abelle, ne fe contente pas de lui faire 


»_ Mettre en œuvre Îles plus grands crimes pour 


3 contenter fon ambition, mais-veut encore lui. : 


» donner le ridicule d’avoir recherché pour E- 
» poux , un’ Prince dont elle auroit pû etre'la 
y» Mére. Le Rei de .CasTILLE; dit cet Ecri- 
7) Vain, en parlant d'Hesri IV. furnommé l’Îm 
n Puifflant, avoit ‘une fœur appellé ISABELLE 
2 A2fe de trente deux ans paflés fans avoir été 
… >> 774 
* (a) Varillas, Hif, de Louis XI, Liv, VUL - tee 


SR, 
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s, aride. Sa beauté qui n'avoit étU que Mediecre, 
y» © commenpoit à [e paffer, étoit tellement obfcur- 
w-tie par Péclet de la Reine de CASTILLE , fe 
» Belle-Sesr, > de lInfante JEANNE [a Nice, 
ss Welle n’ofoit presque paroître à la Cour..... | 
» L'Infante ISABELLE ; ajoûtet-il, avoit deux . 
»» fois l’âge du Prince Ferdinand , @* néenmoins 
» ‘lle offrit de Pole .... ©" elle l'époufe færs 
»» déspenfe , quoi qu'ils fuffent proshes parens. U+ 
» ne erreur de 14. ans, dans un fait fi voifin. 
» de nos jours, rend fort fuspeëtes la Critique, 
& les découvertes anecdotes de PAuteur; Car 


_ » non feulement il eft certain qu’Ifzbelle ndquit 


» en 1451. &c Ferdinand , pour le plus tard en 
» 1453, fuivant Garibaÿ, mais encore qu'ils fu- 
» rent mariés en 1469. & qu’ainfi I/abelle n'a-. 
» Voit alors que 18. ans, & que Ferdinand en 
» AVOit au MOIns 16. ”. | ” 

En fuppofant donc la fidelité des trois Hifto- 
riens des Révolutions d’Espagme , nous dirons 
qu’ils ne paroiflent avoir negligé aucun des agré- 
mens qui font lire, avec plaifir, ces fortes d’Ou- 
vrages. Sans revenir à celui du Stile, & des . 
Tour, denc jai déja parlé au fujet du P. d’Or- - 


” léans; les arrangemens de la Narration, {oit pour 


placer les Faits, foit pout lier les matiéres , y 
répandent ici de grandes graces. Il n’y a peut-être 
point d’Hiffoires | où cela femble'être plus diffi- 
cile, que dans celle de la Monarchie Espagnole. 
Depuis le VIII. Siécle jusqu’au XVI. ce Pays- 
là fut partagé entre tant de petits Souverains , - 
que la multiplicité des Objets eft capable de dis- 
traire & de fatiguer le Lecteur , lors qu’on ne 
Ÿ es 


Ÿ 


\ 
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les ra pas a cette espece d'Uniré, que l'on 
demane pee tout, &c c’eft précifement en quoi 
ces Hiftoriens ont déployé route la dexterité 


‘de leur-Plume. On dair le dire principalement 


à l'honneur du premier de ces Meñieurs ; qui 
commençant à l’invañon des Sarrafiss, a eù , 
pour fon partage, un temps , où presque cha- 


"que année faïfoit-éclore de nouvelles Dynaities, 


Qui s’établifloient fur les ruines de la domination 
Arabesque. Rien de plus adroit & de plus heu- 
reux , que les foins qu’il.s’eft donné pour rap- : 
procher, fous un même point de vuë, l'Hiftoi- 
re des différens petits Etats qui fe formerent des 
débris de celui des Maures, & de rappeller fans 
cefle fon Lecteur par l’importance & par la va- 
rieté des Evenemens, par la nouveauté, & par 
la rapidité des objets qu'il fair fucceder les uns 
dux autres, &x par l’ingenieufe fécondité des de- 
nouemens qu’il prépare, : 

" Un autre endroit, qui plait toûjours dans 


PHliftoire, hux Lecteurs qui ont quelque fenti« 


ment de Vertu, &t dé Religion, c’eit que les 
Hiftoriens s’y attachent à faire voir le Doigt de 
Dieu dans la punition du Vice, & par confé- 
quent à-marquét l’Empire de la:Providence. A 
cet égard on doit avouër que:les trois Auteurs de 
ces Révolutions ont aflez bien rempli leur devoir. 
Leur Ouvrage eft rempli de Réflexions, & de 
Faits, qui tendent à reprimer la licence des 
Moœurs, foit en peignant les Criminels des cou- 
leurs odieufes qu’ils meritetent, foit en faifanc 
fentir la feverité des jugemens de Dieu fur le 
crime. - Îls ont même quelquefois le courage de 

Tow. XIV. Part.i, : K . a8 


‘% - 
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ge point épargner des défauts fur lesquels la plû- 


rt'des Princes s’aveuglent , 8c peut-être au- 
.… jourd’hui plus que jamais. Combien de Monar- 

ues voit-on , de nos jours , qui fe reprochent 
des infidelités. conjugales, & quels exemples af- 
freux ne donnent ils fur cet Article, à leur 
Sujets, à la fâce du Ciel , & comme pour bra- 
ver toutes les loix de l’honneur ? Si leurs Cafuis- 
tes, & leurs Confefleurs reflembloient au RP. 
d'Orléans , leur Confcience ne feroit pas ou fi 
fiere:ou fi tranquille. Ecoutons le. parler fur 
Pan 7194. au fujet d_4honfe VIT furnommé 
Je Nobke, Roi de Caflille.. L'Armée Sarrafine, 
dit-il, ayant pañlé la Sierre Morena, ,, Alphonfe 
y» n'eut pas le temps d’attendre les Rois de Na- 
» varre &.de Léon, qui n’avoient. pas fait leur 
m préparatifs. Il prit les devans, pour arrêter 
>» le torrent qui alloit inonder fon Pays.. Il eût 
» bien fait de n’entreprendre autre chofe que 
» de l'arrêter , jusqu’à l’arrivée des fecours, qui 
n.fe difpoloient à fe mettre en marche. Les. 
» Plus fenfés de fon. Armée ayant découvert le 
» Camp infdéle , qui couyroit toutes les Cam- 
» Pagnes , -&c reutes les Collines oppolées jus- 


n qu'où Ja. vué-pouvoit s'étendre, étaient de ce 
>» fentiment. u permit qu’.Æphozfe, contre 


y» {on caraétére , : qui n’étoit ni téméraire, ni 
» Cinporté, fuivit le confeil des braves impru- 
» dens ; qui, ne voulant -pas partager la gloire 
» de cette aétion avec les .Léonais | & les Na- 
>» .Uarrds, furent d'avis qu'on donnît bataille, 
s> ayant qu’ils fuflent arrivés au Camp. On 
n-Gutalorsque ce Prince, naturellement éclai- 
CE _. ' .… D Te, 


, 
‘ 


UN 


Janvier ; Fevrier ES Mers 173$. 149 


m 1, fut:frappé d’aveugleniens; par. ahd”punie 
tion vifible du Ciel. ‘ Îl avoit etpé: une’telle 
w Juive , avec tant d’emportement. au- mépris 
# de la Reine fon Epoufe; que toutos lés remons 
n trances des Grands ne le purentipuerir de -éete 
». te paflion monftruoule. - Enfin ‘les Seigneurs 
» du Royaume , ‘irrités d’une conduite quf: dess 
» honoroit également: la : Majefté: di Trône, & 


‘ss la Sainteté du Chriftianisme, : firent En 


». cette Infame Maitrelle. t Corte mort ft la pli 
» Vive impreffion fur l'esprit de:c&Prittoi L'exs 
» ces de a douleur câufa s darté luis des fmoud 
» Vemens de phrénéfe, 8 ne fui läifloir presqué 
plus l’ufage de la raifon... On a ‘dir qu'ün And 
» ge Jui. étanc apparu, ‘eu fonge, ‘Tous l mêthé 
#n forme:qu’il enravoit vüutireprefertté-dans! ur 
» Tablesu de fon Palsjs ,; l’avoit:rèhhaé de: 18 
» part de Dieu. + L'ofuvoirencotedujothéhui# 
à» dllescas., dans une Chapelle,’ nonmriée la Chen 
» Pelle de P Ange, rune infcrigrion -qui fâit fo 
n de.cette apparition précendué: Quoi ‘ex 
» foit de cetté Tradition, ique je n’Ole: pas gax . 
# rantir, les maux dont fur afligée l'Espèsne Se 
» la Gafille. en:particulier , l'esprit. de vertiges: 
» Pourime fervir de ceterme delEcriure, qué 
» Pofleda ce Roi pendant plufieurs Années. = 
» Tent segardés : comme uh:de ces Châtimens., 
» que les péchez des Rois'attirent, -&t fir eux, 
» © fur leur Sujets, : Non feulement il perdit 
» Cette baraille d'flarces, mais, peu Aprèé ” 
» une parte. f fatale à la Ghrétienté ,: n-Pefte, 
» & ls Famine-dèiblerent l'Espasw, 66 Guere 
» re s’allèma.dntre lee Pringer Chééeies ani à 
.. Ce | ' 2 7 es 


> 
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N» regnoient alors, pendant que les infideles, ‘age 
» tentifs à profiter de leurs avantages ; rava- 
» gcoient, impunément, la Caffille. On eut d& 
n que Dieu avoit juré de ne retirer jamais {on 
» Glaive de deflus la Maifon d’Æ/phonfe, com 


‘ » me il avoit fait autrefois à Esgard de celle de 


. 3 
. 


>> David après un femblable péc . 

: C’eft le même Esprit qui regne dans ces qua 
tre Volumes. . Par tout on y dispenfe impartias 
lement le blame aux Perfonnes, & aux chofes 
à qui il appartient, & cela même dans les oc- 
cañons, où le zèle de Religion , & de Parti, 
tait quelquefois couvrir ct disparoitre les defec- 
tuofités.. Je n’en donnerai qu’un Exemple, qui 
jera tiré du P. Brumoi, vers la fin du4"& der 
pier Tome. Les Paroles fuivantes, qui font les 
fiennes, font partie du Caraétére-que cet Hifto- 
rien donne de Ferdixand d’Arragoæ, rnari d’Ifa= 
belle, Reine deCaffille. ,, 11 étoit plus profond 
» & plus fubril politique, qu’habile où brave 
»/&uorrier. Tout fon art dans la Guerre, com- 
3 me dans le Cabinet, confftoit à faifir jufte lea 


‘# OCcafñons; il les prévoyoit, & ne les laifloit 


» jamais échapper. . À Fégard de la Politi- 
» que, Ferdimænd la porte auf loin, &c plus loin 
» Peut-être que Lowïis XI: Roi de Frame, c’eit- 
» à-dire jusqu’au rafhnement de la fourberie. 
» Aufli Zsrite, & Mariass-ne l’excufent-ils de 
» Ce Vice, que difant naivement , l’un qu’il 
x» Cf injufte d’imputer à un Roi un Vice com- 

mun à tous les Rois, l’autre que Ferdimand 
» étoit dans la néceffité de s’accommoder aux 
» Moœurs, au Langage, & aux Maniéress qui 


7 
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n -étoient pour lors en ufige. Frivole excufe, 


ss Jours à fa fuite , & dans les Intrigues qu’il 
» tramoit chez tous les Princes fes voifims . ... 
» qu’enfin les Prélats faifoient l’ornement de 
» toutes fes Ambeflades, & les Religieux le fort 
n de toutes fes Negociations , particuliérement 
# lors qu’il avoit envie de tromper; ce qui ne 
>» lui étoit pas fort extraordinaire. : Cet Ecri- 
s> Vain tire pour Conclufon, que la Rieté & la 
» Sincerité n'étoient pas les plus grandes ver- 
» tus du Roi Cacholique; qu’au contraire il a- 
. » VOoit une Dévotion très intereflée, qui tenoit 
» bien fort de ia Bigoterie. Mais fans fonder ici 
# les fentimens fecrets de ce Prince, chofe re. 
ss fervée au fouverain Scrutateur des cœurs, on 

>». Peut affurer que fa Pieté fut, du moins, très 
>» Utile à la Religion, dont il embraffa toujours . 
» Vivement lés interets. Ce fut par un esprit 

» de zèle que l’année 1492, il chaffa de fes E- 
> tats tous les Juifs au nombre de‘ près de deux 
» Cent mille ; d’autres difent de huit cent mil. 
x Le... Quelques uns plus attachez à leur Pa. 
n trie qu'à leur Religion fe convertirent, ou 
a feignirent de fe convertir, pour fe maintenir 
…. . « , » en 
! f Wicquefort, ‘ oo 

F7  K3 


_éso Rerrobkeque RArsONNt RS, 
es enr Espaersre Jousle masque du Chriftianisn€ 
+ Mais cela même fut plus ‘pernicieux qwutile 
gp à la vraie Pieté. :....: Géant au Tribunal 
b» de. ' Inquifitio ; ‘Tribunal fingulier dans {on . 
n Objet, & dans fes Procédés, Probleme étone 
# D4on pour toutes les Nations Chrétienries, fu- 
> Jet d'exécration. pôur les unes, & de venerae 
#» on pour d’autres,on peut dire que fon but & 
h fes fuccès femblent excufer, finon fon Etar 
n bliflément, au moins le zèle trop ardent dy 
» Roi Catholique qui Férablit. ” 7: : 
--Je ne dirai pas que le difcernement :& lime 
partialité ne fe dementent jamais dans cette Hise 
goire,: Il y a certainement bien des chofés où 
Jes performes. judicieufes ne feront pas également. 
fontentes des Auteurs qui l'ont compolée. Quels 
quefois on y trouve une credulité, vifiblement 
affectée ; au füujet de-certains Miracles qui font 
#fferqis dans.la Tradition Espagnole. Quelque. 
” fois même on voit'qu’ils adoptent le merveilleux 
Rostanesque pour donner dans lés Préjuges po: 
pos »êc" cet en patticulier ce qu’à fait le 
P. d'Orléans au fujet dé:la croifade contre les 
#flbigeois, & linguhérement par rapport à-la mac 
iére dont-Pierre II. Roi d’y4rragon y périt, 
Voici le:Narré.de ce Pére. . ,, Le Roi d'Arrae- 
» £o, dit-il, afliégeoit Myraer, petite Ville for» 
| m tifée par Momfort fur:les rives de la Garos+ 
ss Ke...  Monifort y accourüt avéc huit -cens 
nm: Cavaliers, quelques uns y sjoûtent mille Fans 
n taffins. Ce fut un miracle vifblè dé la main 
à du Dieu des Armées, étenduë pour proteger 
» fon Eglife, que le fuccès de-cerfe Adtidn ; qui 
_ p NOUS 


_ 
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_& noûs paroisfoit incroble , sh n’éroit atteité 


! 


ñ Pit autant de Témoins oculaires qu'il y avoir 
à» alors d'Ecrivainss Le Comte & fa Fr 

5 Pleins -d’une foi, & d’une confiance en Dieu, 
5» qu’avoiént encore renduës plus vives leur Prié- 
n 1 ,-@& les Sacremens dont ils s’étoient mu- 
j, nis le matin, attaquerent l Armée Roïiale avec 
ÿ, tant de réflolution , qu'ils s’y firent jour de 


-ÿ toutes parts, .@c qu'étant parvenus jusqu’au 


3: Roi, ils l’étendirent mort fur la place.” Ce 
x fent la déclamarion, à pleine bouche, quand 
ny autoit que-ce pompeux Galimathias, que 
cétte Aion eut autant de Témoins oculaires qu'il 
y à avdir. alors d'Ecrivains. Mis pour en fentir . 
tout le faux, il n’y a qu'à comparer le reçir de Me 
meray , quieft toutautrement naturel. ;, @ Mont- 
4 fort, dit-il, avoit laiflé une forte Garnifon 
:, dans Murat, pour faire le dégât.aux environs. 
n de Toulouxe. Ce Roi [d’Arragor] y mit le 
à, Siége au Mois de Septembre. Son: Armée 
5, étoit de cent mille hommes. Montfort ,. qui 
, "Étoit à Caftelnaxdary, en aïant à peine ramas- 
. 6, mille ou douze cens ,: s’alla jetter dans ls 
Y-Place; d'où faifant une furieufe fortie fur ce 
5 Roi, qui par mépris d’un fi petit nombre, 
n Pétoit mis à table au commencement du Com- 
, Pat, iltailla.en piéces tôutes fes Troupes, 
,, J'abatit par terre, où il fut éxorgé par un fim- 
‘r ple Soldat . ..& couvrit le champ de Corps 
5 Morts, fans perdre que huit de fes gens. ” 
-_ L'Hiftorien des Révelstions d'Espagne donne 
; _ au 
" (ec) Meseray. Abr. che Philip. Aug. fus J'Antztg 
1, 4 
i 


—_ 
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d'autant‘ plus de- prife fur lui à la Cenfure en 
ceci, qu’en d’autres occafons il raconte; d’une 
maniére fort dégagée certaines Particularitez qui 
pe font pas tout à fait à Pavantage de l’Eglife 
Romaine. Je mettrai, dans ce rang ce qu’il dit 
à la Page 214. &c. du I. -Tome fur le change. 
ment des Offices. Voici ce que c’eft. ,, Les 
» Papes dit-il, s’évoient propofé d’abolir l'Of- 
n Ce Gothique en Espagne, inftitué par St. Ifide- 
» re & fort différent du Romaix.... Les Me- 
» Tarabes furent encore moins dociles à rece- 
» voir cette Nouveauté que les autres Chrériens 
» d'Espagne. Ils s'y oppoferent apiniatrement, 
w Gt tout ce que ut faire le Roi. . .. fut de les 
n engager à fouffrir que l'affaire füt mife en 
» déliberation. Les avis furent partagés, & l’on : 
» fut obligé d’en venir à des moyens de déci- 
> fon; qui nous paroïîtroient incroiables , s'ils 
» N'étoient arteftés par des Auteurs graves, & 
#» fi les mœurs de ce temps-là n’autorifoient 
“ €ette Tradition, Les Mszarabes n’étoient pas 
+ les feuls qui vouloient conferver l'ancien Of- 
» fice. -La plupart des Eccléfiaftiques, les Gens 
» de Guerre , les Courtifans même fe faifoient 
» Un mérire de prier comme leurs Aieux, & 
» nülle part P'Ofhice Ramair n’avoit été reçu fans 
» contradiction. Comme plufeurs fe méloient 
- » de décider, avec préfamprion, fur un Poing 

à de Religion, qu’ils n’entendaient pas, les 
» Querriers opinerent que la querelle devoit ê- 
‘« tre finie à l painte de PEpée. Deux Cham- 
PE fe préfenterent , l’un pour conferver 


Office Mexerabe, l'autre pour lui (ubAirge 
| “: 


3: 
h 
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4 l'Office Rowais.. L’Expedient fut jugé raie 
ss fonnable. Telle étoit la bifarrerie de ces 
, Temps-R, que l'éducation & un long ufage 
» Avoient autorifée, Il fut conclu , que felon 
» l'avantage des Combatans, une des deux Lis 
» turgies feroit reçuë à l’exclufñon de l’autre 
ss Fean Ruys de Matasca combatit pour la Ms: 
x Zerabe , & le bonheur qu’il eut de vaincre 
n eût décidé contre À Romaise , fi la Réine 
x, n’eût réprefenté qu’il éroit honteux, que lÿ 
» décifion d’une affaire de .cette nature dépens | 
à dit du füccés d’un Combat. Le Roi entra 
:» dans des fentimens fi juftes;. & l’Archevêque | 
» les appuya. On eut donc recours. à l’épreus 
- ve du Feu, & il fut arrêté que de deux Li. 
» Vres, qui contenaient les deux Liturgies, ca- 
*, lui qui refftgroit aux Flammes, auroit la pré 
» ference dans la célebration des Divins ÔÊR. 
mp Ces... Rrodrigue de Tolede aflure , que le 
ns livre de l'Office Romaïs fut réduit en cendres, 
n & que celui du Muxzarabe demeura entier au 
» milieu des Flammes. ... Ceux de .ce Parti 
» triomphoient, mais le Roi n’interpretant pas 
n tout à fair le Miracle comme eux, modera 
n leur joie par fa decifion ”, qui ne lsifla l’an- 
cien Office qu’à fix Eglifes de Tolede. s 
. Je ne ferai plus qu’une abfervation fur cette 
Hifloire des Révolutions Espaguoles, & ceci re- 
. vient à ce que j'ai déja dit, des foins que les 
.Aüteurs fe font donnés, pour en rendre la Lectu- 
‘re agrégbie. Çes Hiftoriens ne {e font pas cori< ” 
tentés, de rapporter, avec feu, les Faits interes- 
fans, . Ils Jos. ont SAC fouvent animés par des 
$ | 


Dix 
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Discourt, des Haranigues, & des Léties, où 
fls'ont prété tout leur Esprit ‘aux Perfonnages 
qu’ils font peroître fur la Scene. Je ne vou- 
ois pæ abfolument condamner une Méthode 
que d’illuftres Ecrivains dé l'Antiquité ont tra- 
cée, & que beaucoup de Modernes oht füivie; 
"Tant s’en dut ,que Tire Live ne ine paroit jamais 
ni plus beau ni plus grand qu’en cés endroits-1là 
Je crains feulement que ées Endroits-là n’en im- 
poient à ‘quelques Lecteurs, qui feront aflez 
 fimples pour fe perfuader que les Gens ont dir 
ou écrit ce que les Hiftoriens leur-font dire ou é- 
crire. A cela près, On ne fauroit nier que ces 
ingenieufes ‘inventions mebelliflent extreme. 
nent les Hiftoires. : Les‘Exemples ; ‘que celles 
cien fournit, ne {ons pas en petit nômbre. Je 
n'arréterai au prémier Qui s’y trouve, &t qui 
eft du P. d'Oréañr. Après avoir narïé la vion 
lence que fit le Roi Don Rodrigue à -la fille du 


.- Comte Fulies , que l’Hiftoire nommeCsbà. Voi. 


ci ce qu'il ajoûte, ;, Caba penetrée d’ime dou- 

, leur fi jufte, ne püût fe taire de l'infuke qu’on 

# avoit faite à fa pudeur: mais le défir de s’en 
,» vanger lui infpire k discrétion dé ne s’én ou. 

n vrir qu’à on Pére, Pr Dies, ldi écrivit 
s Cle, que la terre m'eut encloutie, G* que jé se 

‘os Jufe pas obligée de ‘vous donner le cruel avis, 
,, dont me gloire @ la vôtre m'engagé à troublèr 

Ca #.repos qui meft cher ! Vous voncotrèz affez 
y Per 65 larmes , qui effecént presque nés mots 
5 À Préfure que je les écris ; ‘le trifle état où ef 
sn, 00 Cœur. Mais ffje me taïis | voks me croi. 
‘ C) 


\ 


LS 
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#6 ÿoids de mon mialbeër, [ani ésperanie de fou- 
n.lagement. “Artesdrai-je. que le Yempé découvre 
o.#n Jecret, qui ne -peut étlater qu'à mà bonte 

L, à L-vêtre 3 finous ne ñous inettons en devo 
"s, de la prévenir par ane Vèngeanie ; qhi inarque 
w gs nous y [ommes [énfibles ? La peine que je fers 
… dparler, eft égale à la nétefité où je me trou: 
y ve de ne mepas taire. Enu» mot vôtre Fille, 
n vôtre fre celui de es ae mie avec le vi 
, 27e a fouffert la plus borteufe violence par leur 
| o indigne Succe our. C'eft à vous, Jus À 
ss 7255, fi leur courage les rend dignes de l'être, à 
s CXpier un attentat, qui ne peut demeurer impu- 
‘s #5, [ans rendre nôtre, Maïfon infame à. toute 
“a la Pofterité, Cetté Lettre trouva dans:le Coni- 
te toute les dispofitions néceffaires &c, ” . 
=: N’eft'it pas viai qu’ün Lecteur crédule,, 8 
‘qui y va À la bonrie foi, jugera d’abord, que ce 
fn effectivement la Lettre que cette Dame- é. 
‘crivits & que Original en à pAffé jusqu’à nous? 
, “Elle n'eft pourtart que de pure Imagination, & 
Pour peu que Pon ait de goût, 6n voit. bien que 
ceft fe P. d'Or/der qui ÿ parle: .Un äutre. Au. 
‘teur l’auroit toûrnée d’yne autre Mmaniére, pärcè 
qu'il Pauroit corñpofée à fa mode, & la Preuve 
fn eft facile à donner." ‘Tl parut à Paris en 1680, 
une Traduction Frénpoifes Ue l'Hiffoire de la Con. 
| que d'Espagne par les Mäurès, compofèe en Ara- 
be par ABULCACIM TARIFF3 ABEN, TÂRFIQ, 
5 traduiré en Epagnol par Michel de Luna. 
Cet' Arabe a auffi prété ‘ürie Lettre de fa façon 
à la /Fillé du Cote ‘Yuhez, Qu'il nommé Flo- 
+ VONT LR ne or JP à PURE SRC 
Find x° 8e pour voif fe rippoit, qu'il y a earrè 
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ces deux Piéces, on me permettra de transorire 
ici la derniére. La voici. ,, Le regret que j'ai 
# de l’abfence d’un Pére qui m’eft auffi cher’, 
» Que vous le devez être, me fait chercher, en 
- # Vous écrivant, la confolation que je ne fau- 
» rois troüver à vous voir. Ce-n’eft pas que 


» je veuille vous mander toutes les Nouvelles 
# du Palais, où il yen a toûjours aflez qui me- 


» riteroient de vous être écrites. Ce n’eft que 
s Pour vous en apprendre une, qui, encore 
# Qu'elle foit déja vieille dans cette Cour , fera 
» toÙjours nouvelle pour une fille comme moi, 
» & paroitra toüjours , aux yeux de tout le 
# monde, fort étrange pour un grand Prince, 
» Comme Rodrigue. Vous faurez donc Mon- 
# Cher Pére, que j'avois laiffé par mégarde, für 
“ Une Table, la Bague, que je vous envoie 
# dans cette Lettre, & n’avois pas eu foin de 
» bien ferrer, comme je devois, ce précieux 


» Joiau, que j'eftimois plus que ma vie, & que 


» Vous & ma Mere m'aviés tant recommandé. 
» Lors que le Roi, qui en a eu envie, s’eft jet- 
» té deffus avec impetuofité pour le. prendre’, 
» & comme il à vü que. je ne le lui voulois pas 
. #» donner, il a tiré fon Epée, & y a donné tant 
x de coups, que quelques cris & quelques ef. 
», forts, que j'aie pe 
») 4, comme vous voiez., fendu en deux & 
» l’'Anneau, êt l’Emeraude qui'y étroit enchañée. 
ÿ Un äccident fi facheux, & fi inopiné, me 
n donné tant de confufion , que je’ ne le faurois 
» expliquer davantage, &t me fait vous çonju- 
” ter d’y donner remagde » S'il fe peut ; çar gi 
cs ef US 5 ny 


its pour l’en empêcher, il 
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5 n’y a que vous’à qui je me puifle adreffer 
# pour cela. Ma Mere fe porte affez mal, &c 
ÿ Moi encore pis. Je prie Dieu qu’il vous ait en 
ss fa garde. De Tolede le 3. de Decembre l'an 
5» 750. de l'Ere de Cefar. ” Laquelle de ces 
deux Lettres penfe-t-on qui ait été copiée fur 
!: POriginal? : É 
._ J'oubliois d’avertir d’une chofe qui me frap 
&’abord à l’ouverturè du Livre, & qui n’en di- 
finue pourtant en rien le mérite. C’eft que PE- 
pitre Dedicatoire en eft adreflée à fon Alrefle Se. 
reniflime Monfeigneur le Prince d'Orange : il me 
parut bien finguher ue l'ouvrage de trois Jefui- 
tes fût dedié à un Prince que fon Nom, fon 
Sang, fon Education, fes Lumieres , {es inte… 
tets, & {es principales Alliances attachent inti. 
imement à la Communion Proteftante: Auf 
, —cette Dedicace eft elle du Libraire, qui fait pour 
‘ fon Altefle des Vœux qu’aflurément des Catho- 
Hiquès Romaiss fe garderoient bien de faire. 


ARTICLE VI 


Hiftoire d’ Angleterre de Mr. De Rapins Thoyrass 
continuée jusqu’à Pavenemerit de George I. à 
la Couronne. Tomes XI. & XII. - À la Haye, 
chez Jean van Duren ,. & Pierre de Hondt 

” Libraires. 4. Tome XI. Pages 579. Tom. XII. 

* Pages 628. . 


co! confiderer ces deux Volumes comme une 
. Contissuation de \'Hiffoire de Mr. deRapis, 
... on 
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on ne peut qu’en favoir beaucoup de gré aug 
Libraires , puisque cetre Hiftoire y eft poufléd 
jusqu’à la fin des Srwerts. Mais à les regarder 
comme venants d’une .main différente, la moin- 
dre chofe que l’on puiffe dire .en faveur du nou- 
vel Hiftorien, v'eft.qu’il écrit très-bien , & 
que fon ouvrage mérite toute l'attention du Pux 
blic. L’Eloge que j'en. fais feroit moins circon- 
fpe&, f j'ignarois la prévention générale où l’on 
eft, en faveur des Ouvrages dont la Reputation 
a été univerfellement établie. Presque tout. le 
monde eft dans la penfée que les Continuateurs 
font roûjours fort au deffous des Auteurs princi- . 
paux, & qu'ils n’en fauroient approcher. Je 
n’entreprendrai: donc point de combattre cette 
Penfée; & fans me charger d’une comparaifon f 
delicate , j'en laifle la isçuffion aux perfonnes 
qui ont du discernement &c du goût. - : 
En attendant .que chacun en puiffe juger par 
foi-même, on peut s’en faire une aflez juite idée 
.fur celle que le nouvel Auteur nous donne de 
fon propre travail. ,, Je fouhaite, dir-1/ dans fe 
» Préface, que l’on y-retrouve le jugement ex- 
» quis de feü Mr. de Rapin Thoyras. Mais du 
y Mois j’ofe prothettre qu'on y verra.la mérrie 
» dtention ,; à ne rien avancer fans des autori- 
n» tés fufhfantes', la’ même referve fur des faits 
» dont les preuves font équivoques , le même 
x. foin de :fuir ces particularités peu intereffantes 
w» qui ne fervent guére qu’à charger la. Narfa- 
tion, &t qu’à la faire languir , les mêmes re- 
. f# Cherches-pour ne rapporter rien de quelqué 
. y La deb ue ge due une D UN ou us + $ Is 


+ 
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importance fans en marquer , autant qu'il a 


été poffible, les caufes, & les fuites. : 
> J'ai feuillerté dans cette vué un grand nom 


bre d’Ecrits importans fur les Matières que j'ai 


touchées.. C’eft un avantage qui ne fauroic 
minquer à ceux qui travaillent fur l’Hiftoire 
d’Angleterre, pourvû qu’ils prehnent la peine 
de les chercher, 8 qu'ils entendent lAnglois, 
Chaque Particulier écrit & publie ce qu'il 
lui plait, & des libelles même, que la Paflion 
y produit en foule, ya homme qui a quelque 
connoiflance des Affaires avec de la bonng 
foi, peut tirer la vérité. Ces Libelles auffi bien 


font, la plüpart du temps , l'ouvrage ou deg 


Miniftres même, ou des Chefs du Parti con- 
traire, & rarement il en paroit un feul où. 
les uns ou les'autres n’aient quelque part. On 
a de plus les journaux du Parlement. On peut 
avoir les Discours qui s’y prononcent. . .. 


* » Non feulement j'ai profité, autant que j'ai 


” 


4] 


 pù d’un avantage fi rare & fi eftimable. Mais 


même je ne me fuis pas fait un fcrupule de 


traduire, & d’inferer dans mon Ouvrage un 


affez bon nombre -de Piéces publiques, com. 
me font les Discours de Guillaume & d'Anne : 
au Parlement , leurs Meflages, les Adreffés des 
deux Chambres, les Réponies, non jus ug 
d'entrer dans de grands détails tou ant leg 


principales procedures du Parlement. ‘Tellg 


eft l'influence de cette augufte Affemblée fus 
le Gouvernement que, comme la judicieufe: 


ment remarqué St. Evremond , guxorque Je 


_ ® 0 es . ré 


4 
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, met à écrire l'Hiftoire d’Anglesèrre doit écrire 
» T'Hifioire dy Parlement. | 
" » Je croi pouvoir ajoûter que jamais l'esprit 
ss de Parti, toûjours aveugle &csinjuite, n’a 
# eu, que je fache , la moindre part-à mes ju- 
,, gemens.: Whigs & Torys, Presbytériens & 
#» Anglicms, Anglois & Ecoflois, Allez & 
» François, font tour "à tour louez & blamez 
s, dans mon Ouvrage, felon que je les ai cru 
»» louables ou blamables. Je puis bien m'être 
» trompé. Je ferois même fort furpris, fi je ne 
‘ss m'étois jamais trouvé dans un Cas fi ordinaire, 
» Mais du moins je n’aurai pas contribué à mon 
» érreur par mes préventions Pour Ou Contre au 
» Cun des Partis. ” 
On ne fauroit exiger rien de plus d’un Hifto- 
rien exact & fidele. La verité, & l’impartiali. 
té en font les premiers devoirs, &t les qualités 
les plus eminentes. Quant au premiesRoint il eft 
fur qu'un Homme d’Esprit & judicieux, qui 
connoïit un peu l’Azglererre , ne peut manquer 
de bons Materiaux pour en écrire l'Hiftoire, de. 
puis une cinquantaine -d’Années. La:Révolu- 
tion de 1688. rendit à la Prefle, une fsgrande 
liberté , dans le Roiaume, & cette liberté s'y 
eft fi bien maintenuë, jusques à préfent , qu’il 
n’y à jamais eû ni de Pais, ni de Siécle, où il 
ait été pis aifé de parvenir au Vrai hiftorique, 
fur les faits de la plus grande importance, _par le 
moyen d’une infinité d’Ecrits de toutes les for. 
tes. À la verité prétendre favoir tout , par ce 
moyen , & qu’il n’y ait pas encore un grand 
nombre ou de particularités impafaitement dé- 
velop- 


L 
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veloppées, ou parfaggmen t anecdotes, ce feroit 
trop ire, Auf n'8ft ce point dans ce fens ri- 
ureux qu’il faut prendre les chofes. Ileft feu- 


ement très-Certain que la plüpart des Intrigues 
Cour, ou des Affaires interieures du Gous 


_ vernement, ou des Negociations Etrangeres, 


qui fous d’autres Princes, fe couvroient long- 
tems d’un voile, impénetrable aux Contempo- 
rains , & presque impénetrable à la Pofterité, 
furent expofées au grand jour fous les regnes de 
Guilleume III. & d’Asse I. à la faveur de tant 
de Brochures Politiques, de Libelles, de Me- 
moires, de Rapports Parlementaires, & d’autres 


Piéces femblabies dont on a la principale obliga- 


tion au précieux avantage de pouvoir faire im- 
primer ce qu'on veut. ll eft donc très-poffible 
de donner une bonne Hiftoite de ces deux Re- 


| ges fans attendre que lon foit plus éloigné des | 


venemens. On y a de tout autres fecours que 
ceux que l’on auroit, par exemple, pour celle de 
Lowïs XIV. ou de F'Empereur Leopold. Un Hif- 
torien de ces deux Princes ne pourroit guere tra- 
vailler encore que fur des Gazettes , des Mercu- 
res, des Traités, des Edits, des Manifeftes ,des 
Panegyriques, des Inveétives, & qu’eft ce qu’on 


peus tirer de tout cela que l'écorce des chofes 


plus fuperfcielle, & la moins inftruétive» 


# 


Cette Réhexion pourtoit êtré facilement éten- 


duë. Je me contente pourtant de lavoir indi- 


quée, & j'ai cru devoir le faire pour dépreve- 


_ ir Certains perfonnes, qui s’imaginent que l’on 
_he fautoit aVoir encore aflez de Materiaux cog- 
. fiderables pour écrire une bonne Hiftaire de ce 


Tom. XIV. Part, Ï. L qui 





162 Biprioraeque RaïsoNnez®, 

ui s’eft de nos jou Cela ne rerardé 
int lumens la Grande Bretagne debais brès 
dun demi fiécle, & l'avis m’en à paru nécef- 
faire afin de rendre Juftice au Continuateur de 
Mr. dé Rapis, en diffipant un Prejugé qui à lé 
gard de tot autre Hiforien Moderne ne feroit 
que trop legitimé. Il me paroit effectivement 
avoir puifé dans ce grand nombre de Sources 
différentes dont il vint de donner le Détail, & 
teli me perfuade qué ‘dans les endroits même 
où il ne-cite pe fes. Garands, il n'avance rien; 
comrhe il le dit que fur des Autorités qui [ont' 
Jéfffantes | ou qui lui oht paru telles. 
=‘ Quant à fon impartialité dans le tour qu’il don- 
ne à certäines choies, ou dans les jugemens qu’il 
en potté, c’éft une autre affäre,'& fut laguelle 
il n’eft pas fi facile de prendre le ton déctifif. 
L'Equité veut bien que l’on fuppofé un Homme 
d'honneur incapable de fe livrer’ à la. faveur ou 
à la'haine, & de tenir.à la main des, Balances 

ui -fbient inégalès. Mais, l’experience nous 
‘doit convaincre que tout Homme eft fujet à il- 
lufion & que fouvent lElprit eft chez nous la 
düppe du Cœur, Le nouvel lPHiftorien d’42- 
gleterre a donc eu faïfon d’avouer qu'il a p 
. #étre trompé quelquéfdis. Il {üufft pour f jui- 

tification qu’il ne l'ait pas fait volontairement, & 
qu’il ait même fait tout fon poflible pour l’évi- 
‘ter. Il ÿ paroit én effet en lifant fon Ouvragé, 
où l’on voit tous les Paitis loués ou blammés tour 
à tour, felon qu’ils Jui ont paru dignes de {puan- 

ou de blâme. Auffi craint il, comme il lob- 
e dans la même Préface, que certe condui- 

L si ° N LE ñ te 
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fe ne lui concilie pas », teux qui ont des rue 
» ge de Nation ou de Parti.. Bien loin de là 
» ajoute-il chacun d’eux fera chaqué de Ce què 
» j'’äuraï étrit contre fes fentimens, fans me à: 
ÿ Voir bn gré de ce que j'aurai rapporté en Î 
+ faveur, & tous imputeront à un defaut de lu: 
» mieres ce qui ne fera quane marque de moñ 
» refpe® pour la Vérité. Mais j'aurai fait le de: 
» voir d’un Hiftorien , & je dois m’attendre au* 
» fuites”, . 

" Ee nouvel Hiftorien a du d'autant plus ptendré 
les devans là-deflus, qué comme il Pa très-bien 
fenti lui-même, ., il eft difficile d'écrire P'Hi£ 
+ toire d’un tems voifin du notre fans rencon- 
»> trer fouvent fur fes pas de ces. Veritez delica- 
» tes qui peuvent déplaire à plufeurs pérfonnes. 
» L’adulation & la crainte confcillent de dé: : 

_» guifet-Kes faits, ou de lesenfevelir dâns le fiten« 
» Ce. L'amour de la Satire, & l'envie de flattet 
» la malignité des hommes veulent qu’on expo- 
», fe ces mêmes faits au grand jour.”  L’Auteuf 
djoûte qu’ y « du vrai G du faux dans les opi- 
mions des wns @ des autres, que l’on doit éparguer 
les Morts, dont une Condition obfcure «empeche qua 
Les Vices me corrompiffent les Mœurs, @ ne renuer- 
Jeffent la fortune des Nations entiere; ; mais que 
les Vices d'un Roi, les malverfations durs Minifire ; 
. des fautes d'üh General, l'ambition d'un autre ns 
Jont point confacrez par le rang que le coupahle 06 
cupe; Qu'il appartient à | 'Hifloire de lever le vgile 
foss lequel une puiflance injufie avoit caché aselque 
iems d'odieux Myfieres ; que-Ceff à elle à juger. les 
. Souverain, de Es Ge L° & qu’elle féroit inu- 

2. 2 
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tile, ff elle étoutoit trop use timide prudence ou uns 
feux refpe&. ,, J'ai donc tâché, dit-il, de tenir 
» un jufte milieu entre la pretendué difcretion 
» des üns, & la licence effrénée des autres. Il 
» eft vrai que j'ai dit des chofes facheufes pour 
5» plus d’un Grand, & d’une Puiffance. La 
» Vérité Pexigeoit. Mais j'ai uniquement rap 
» porté des Faits, fans jamais me permettre de 
» Qualifications odieufes, ou de réflexions ma- 
- » lignes , & de plus je n’ai rien avancé de ce 
geare-R fans nommer peux apres qui je par« 
u 2 


92 
#» lois ou fans citer mes Ori . 

La vérité eft, qu’il y Te ces deux Volu- 
” mes de lHiftoire d'Angleterre, bien des chofes 
qui ne peuvent qu’interefler vivement une inf 
nité de perfonnes vivantes, foit à caufe de 14 
part qu’elles eurent aux Affaires, foit à caufe 
du parti qu’elles y prirent pendant qu’elles fe 
pafloient, ou enfin à daufe de diverfes confide- 


rations femblables, qui ne laiffent presque à qué,. 


que ce foit une impartialité parfaite fur des Eve- 
hemens dont il fut comme impoñfble:«’être 
Spectateur indifferent & tranquille. Toùt ce 
qui s’eft fait, dans lEwrope, fous les Regnes de 
Guillaume III. & d’Awne L. avoit tant d’influen- 
ce fur la Religion, fur le Commerce, fur le fort 
general des Nations, & fur celui d’un nombre 
infini de Particuliers, que ce feroit une espece 
de Miracle, de trouver encore, à l’heure qu'il eft, 
un Whig & un Tory, un Proteftant & un Pa- 
pifte, un 4ghois & un Frassois, un Homme 
d'Epée, & un Negociant, qui en parlat ou qui 
jugeat fans pañlion &c fans préjugé. Le Conti- 

DUa- 
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nuateur de Mr. de Rapis, n’a donc pas eu tort 
de prévoir que ce foupçon tomberoit fur lui- 
même, &c les Leéteurs qui ne feront pas toûjours 
de fon avis, ne croiront pas, peut-être, qu’il fe 
{oit mis fufhfamment à couvert, en nommant 
ceux après qui il parle, ou en citant fes Originaux 
parce qu’il peut parler après des perfonnes pre- 
venués, ou citer des Originaux peu fideles. A 
lufage même que lon faivile-certains Materiaux, 
à la foi que l’on ajoëte @cilement êc par prefe- 
rence aux uns plütôt qu'aux autres, au choix que 
Pon fait de fes Piéces favorites, le Cœur fe tra- 
hit, malgré qu’on en ait, & cela me fait crain- 
dre, que dans un tems où lon s’interefle encore 
fi fort aux chofes, tout le monde ne conviendra 
que Limpartialité du nouvel Hiftorien fe 
it partout également foütenuë. Mais comme 
H reconnoit.lui-même qu’il n’eft pas infaillible, 
& qu’il ferait. mème fort furprenant qu’il ne fût 
jamais tombé.dans l'erreur, il y auroit de Pinjus- 
tice de se jui pas pardonner quelques . fautes, . 
en faveur. de tant de Beautés qui font d’ailleurs, 
dans fon Ouvrage. 

Quoi quil en foit, ces deux Volumes con- 
tiennent l’Hiftoire de 25. ans, en commen. 
gx au 23. de Favrier 1689. que la Couronne 

Angleterre fut offerte par la Convention. à Gai/. 
leune © à Marie, & finiflant au 12. d’Aoés 
a7i que la Reïne Æsse mourut. Ce que j'ai 
dit du commencement, doit néanmoins s’enten- 
dre avec modification ; Car PAuteur ne de- 
bute pas abrupterment par la premiere des deux 
Epoques que je viens d'indiquer. Pour prepa- 

| 3 | Fer 
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ser l'Esprit des Lecteurs , il repréñd les char 
{es de plus haut, & donne d’abord un Abregé 
de l'Etat où fe trouva la Grande Bresagne fous 
Haques. Ce Prince , enflé des premiers fuçcès 
de {on Regne, ne ménagea pas la patience des : 
Anglois, & fe hâta trop, & txop tôt d'élever A 
Religion fur le Throne. Se-rendant par cemoien- 
flpeét à {es peuples, il Oileva contre lui prése 
que toutes les Puiffances du dehors par fon ar- 
tachement inebranlable à Lowss XIV. La fers 
mentarjon de, ces mauvailés humeurs étant que 
gmeniée pat la naiffance d'un Fils Legitime ou 
fuppofé, plufñeurs Seigneurs Æag/ais recoururent 
ai Prince d'Orange, qu’ils appsllerent au fe“ 
cours de la Nation Britannique. Ce Prince jure 
_ gea qüe les Circonfances étaient favorables, & 
pour attaquer plus stntageufement le Roi d’_4m 
gécterre, il réjiffit X'ui rendre l’appui de la Era 
inutile, en l’accupanit-à fe défendre elle-même. 
baPolitique n’avoir déja Lie trop. indifpolé l’Es- 
rope entiere contre les déx#‘Môonarques. Leur. 
zèle, pour l Religion-Roigine, leur fut. auf 
très-nuilible. ,, Îl ne manquait, di PHifiories, 
> à tant de mefures, gvv-Îr ‘Roi de. Frençe agpit 
5 prifes pour. burgilier fes Voifrs;'ou, que de laifr: 
» eren repos les Proteftintt; &r les Reformez, . 
>> Qu que de les detruiré‘entierément., êc Losis . 
x: XIV.ne fut faire, ni lun, nj autre. Il Gta aux. 
» Reformez de fon Royaume la. liberté de 
» Confcience ,en revoquant (4)’Edit de Nan 
» tes qu'Henri IV. leur avoit accordé , & en; 
les foumettant à toute forte de mauvais crai-: 
or. . x to: 

<e) En 165: 
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>» femene, s'ils reroient dans leur : 
Ki Fois le uc de Savoye À traiter de 
» me fes Sujéts Réformez dans les Vallées du 
» Piémént, Les Capitulations de Strasbo 
#» ne pürpnt épargnet aux häbitans de cette Vil* 
le qu’ane partie de la rigueur dé fes Edits. 
a5 La Qualité de Sujets d’une autre Puiffance fer 
#» Vicauifi peu aux Réformez d'Orange. Cet- 
» te Ville & cette Principauté, enlevées à la 
»: Maifon de Naflau, furent reünies au Dauphi- 
» né, & les Dragons, à force de violences y 
2 &iblient l'Autorité, & la Religion de Logis 
35 XIV. Son étroite Alliance avec Saques I. 
# Roi d'Angleterre encouragea ce Prince à tout 
#» entreprendre pour retablir la Religion Catho= 
#wique Romaine dans la Grande Bretagne. 
#» "Muis les démarches trop violentes de ces deux 
>» Princes, fans éteindre la Religion Proteftan- 
» ©; fervirent fimplement à faire perdre à la 
». France, l'Amitié des Princes & Etats Pro- 
» Er qui avoient & qui auroient toujours 











>» & pour elle contre Ja Maifon d’Autriche. 
» Elle donnerent aux Ennemis de Lours XIV. 
#» huit cent mille François ; qui emporterent, 
#» hôrs du Royaume, des Sommés immenfes , & 
#de riches Manufaêtures. . Elles, remplirent 
n» leurs Armées de Guerriers qui, à leur experien- 
# ce & à leur valeur joignirent le‘deféfpoir de 
» l'exil aguel on les avoit fércez de fe condam- 
» ner, &le defir de la Vengeance, Enfin elles 
.renverferent Yagwes:IT. de deffus le Thrône 
Re y. firent monter Güillaumelll”. En vain les 
deux Rois alliez fe Rarrere nt-ils que leur’ espfit 
R : 4 
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de perfëcutiomcdüt mettre Je Papedanb leurs 
interêts.. Jswgcess XI. Politique ferme &cpene- 
trant ne s’y laiffa point eblouir, & tout concou- 
rut de lg forte à favorifer l'Expedition du Prin+ 
ce d'Orange. e 
© Faques chercha un Afyle en France, & lon 
crut d’abord qu’il y trouveroit de grandes refs 
fources pour reconquérir {es Etats. Ce que: Low’s 
fit pour lui ne fut pourtant pas,à beaucoup près, 
ce que lon devoit naturellément attendre: Voi- 
ci les Raïfons que l'Hiftotien en donmeac,, Le 

» Politique vouloit, dit-il, qu’il [Louïs XIV .} 
» retablitle Roi Fagwes. Ce Princetrouva effec- 
» tivement en France de grandes difpofitions à 
» le fuivre. Mais bientôt il n’y trouva plus qu'un 
>» foible & inutile refte de ces difpofitions. Sa 
» Propre conduite fut une .des chofes qui lui 
» attirerent ces malheurs. La Cour fut la pre- 
» miere qu’ildégoüta. Il y étoit à peine arrt- 
» tivé qu'on remarqua qu’il avoit un ‘exterieur 
» peu impofant. On fut choqué de ne point 
» voir dans fes Difcours cette facilité d’expref: 
2 fion & cette grandeur de fentimens qu’on at- 
» tendoit de lui. Le goût & l’ardeur qu’il mar- 
Fr quoit pour le plaifir de la Chaffe, le fit confi- 
» derer comme un Prince, qui, par un lache 
»réefepoir, cedoit à la fortune, & lui reñignoit 
ÿ'üfiet Couronne, qu'il fe fentoit trop foible 
.#-Pour reconquérir & pour porter. . De la vint 
» que bientôt on n’eut plus pour lui que cette 
5 Pitié qui n'eft ps éloignée du mépris &c qui y 
n çonduit, © L”’ rpereque de Rheims en le 
2 Voyant venir de la Mefle, ne put s'empécher 
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5; de dire d'un ton ironique, voiks wm fort bo 
2 homme, il a quitté trois Royaumes pour wne. 
>»> Meffe.. On reparde auffi comme une chofe: 
>» de mauvais goût, qu’il fêt fans ceffe obfedé 
>» de Jéfuites, Ë qu’il affectâr de dire qu’il étoie 
> de leur Société. On alla’ jusqu’à lui faire fe 
scretement un crime de Îes malheurs, parce 
#5 qu'ils alloient egsger la France dans une guer 
,» re onereufe, & dont on prévoioit Pinurilité, 
» Aucune de ces Circonftances n’échappoit à: 
# la penetration de Lowis XIV. Il vir que pro+ 
>> bablement ce Prince échoueroit faute de fa 
>» Voir s’aider lui-même, & de répondre par fa 
y» Prudence & par fon courage au zèle de ceux 
>» qui le feryoient. D’un autre côté le Mar- 
>» quis de Louvois , Miniftrede la Guerre; vou+ 
» loit du mal a Jaques IL:tdesce qu’il avoit para 
> lui preferer le Marquis dé Seignelay , Miniftre 
» pour la Marine, & dece qu'il s’étoit attaché 
# à obtenir pour le Üprt® de Lauzun/le com. 
» mandement des. l'roupe&) Françoifes deftinées 
» à fecourir les Irlandaisns Cette conduite of- 
» fenfoit d'autant. plussderfer Louvois à qu'it 
3» Voioit Lauzun ,doñtil étoit ennemi declaré, 
» prés d’emportën anel place, que lui Louvois 
» avoit inutilement :briguée auprès de Jdques 
» Pour un de fes fils, Ces Circonftances, jointes 
} au befoin extrême quela France avoitde Trou 
» pes & d’afgent pour fe defendre elle même, . 
» reduifirent à peu de chofe les efforts qu’ 
>) avôit esperé qu’ellè feroit en fà faveur, & 
» qu'elle avoit effectivement interêt de faire. 
Ce fut le 21. d'Avril 1689. que ., Guillaw . 
Es » Mme 
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me II. fut couronné Roi d'Angleterre à 
« Weftminfter avec les Cérémonie secoêtue 

» mMmées. Les gens les plus fenfez ,, dañs ces oc- 
» Cañons frappantes, obfervent, avec ‘une at= 
» tention presque fuperftitieufe , les moindres 
% Évenemens qui ont quelque chofé de fingulier. 
# On remarqua donc que quand le Roi alla 
x faire fon offrande, ce qui fait partie de le Cé- 
x rémonie du Couronnement, il n’avoit point 
:»# argent dans fa bourfe , ou que du.moins if 
æ n'eù avoit des ailes pour cette action publie 
»: que. Le Comte de Darby, depuis Düc dé 

; S'en étant apperçu, lui mit vingt Gui- 

» nées dans la main.  Üne autre chofe à laquef. 
%: le on fit attention fut la fuivante. Les Rois 
>» font obligez de payer, le jour de leur. Cou- 
#»-ronnement, cent Livres Sterling, au Doyen 
» 8 au Chapitre de Wefminfter. Le (2 or 
#»: Altham, qui étoit. Ckanoine de cette Collegia 
>» le, fut député poux aller demander cette fdm: 
#» me au grand Chaïibellan, & lui fit voir uni 
>» lifte des. Rois qui l’avoient payée. . Il fe trou- 
# va que le Roi Jaques n’avoit pas payé cé 
» Droit. Le Lord Altham en convint,; &c dit 
2 Plaifamment, 44/6 lui en avons sous donné pour 
_ po Joss. Argent ; nous l'avons couronné comme il mois 

APN - 

: (a) Je crois 'qhe lMautent fe rrompe-fur %e Titre qu’il 
gdosne à ce Chanoïine, 11 y avoit bica en Angleterre un 
Doëteur en Theologie qui portoit le. nom d4lihass 

{e 


» .t 
 J 


fais il ne me femble pas y avoir jamais ot? parler, 
d’auéèn Lord, ni d’aüturné Müäiod'Seipatmhle qui 
foir nommé de la foire. on ot 
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- Eeu'Depowz S'Eef, qui wiarent-ofrir L 
Courénne-de lou Royaume aux nouveayx Roi 
& Reine d’Angéserre in'arriverent que le 2x. de 
Mei, Ce Prince & cote Pri 4 don- 
nerant une Auydience:publique. dahs inquelle , le 
» Comte d’Axgyle leur lut les Sermens.que lon 
9> foubaitoit qu'ils prétaflent, &r ils le £renc. Le 
# Rai Finterrémpità-certaiss mots, où, fuivene 
» lesraiôïess Forrpulsires des Catholiques, on 
x. Crise: dif Souveraia qu'il pramette de pour- 
» fuivré t'd’exterminer les Hérétiques. Il die 
w. X-déffus ; qu'i/cétois Prosoflant, que comme 
» #el il ne pouvoir s'ongager qu'à maintenir la Re= 
2 Wgion Réforrsés ; que &aillaurs il me [çavoit pains 
h bréciféuent os -qw'an-entendoit par. Hfretique, 
» Hi JUS4N0ù on pouvait. étendre: le- Jens de ce for 
»- 7585 mais que pour. lui il ne fouffrireit jamais. 
p- 48/05: perfécutat perfenne. pour Ja Religion, @+ 
n- qu'il #'autrepreudroit de convertir qui que ce- 
n Joit, que par la uoie de la perfuafios ; confor+ 
»'ménent à l'Evengils Un:tel Difcours étoin 
» bien. diffèrent des -‘impréfions qu’anavait veu. 
» lu donner de ce Prince-dans les Cours Gatho 
» liques. Only awoit reprefenté comme bru- 
» dant d'une haine exuelle cantte coux qui-pro- 
» fefloient la Religion Romane, és comme n’as. 
» pirant qu'à:les -oppritnes Rau-ère, ce qui 
» ‘avoit donné quelque éauleur à ces Enfinus-ions, 
 étoit.que dans les preniers jours dé fon: agri- 
»-*ée-en: Angleterie, 4 Papulace furicufe de 
5 fondre, -où pourêste der Gens qui ne Cher- 
» Choiant qu'à.vüle, araient. pilé la Chapelle 
» de. HAmbañiden d'Efpagaes. 6e. qu'ils. en 


E- » avoient 
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»s avoient été quittes pour un leger châtiment. 
> Mais le Prince raflura l’Empire &c le Roi d’Es- 
» e, en proteftant à leur Miniftre /wr [on 
x bonmeur, &- fur fe Conftience, qu'il n'avoit ja- 
s5 mais penfé à rien de pareil, @ qu'il emploierois 
” au confratre [es foins pour procurer des traite- 
5» mens fauvrables aux Catboliques, qui demeure. 
n voient lidans le devoir, @- dans le refpett dé au 
n Gosvernemkent. On verra dans la fuit qu'il 
» n’z dementi ces difcouts par aucune de fes 
n demarche”. | 

Je n'ai garde d'entreprendre un Extrait fuivi 
de ces deux Volumes. L'Ouvrage feroit de trop 
Jongue haleine. Ilime fuffit d’en avoir donné 
quelque idée px les morceaux que je viens d’en 
transCrire. voit d’un coup d’œil le ftile 
de l’Hiftorien, fa Méthode, fon Jugement, {a 
Vérité, {a Liberté. Si l’on en veut encore d’au- 
tres Echantillons , tirons les de quelques-uns des 
Tableaux qu’il a tracés pour peindre les Perfon- 
nes. Le premier fera celui de la Ducheñle de 
Mazaris contre liquelle quelques gens de mau- 
vaife humeur tâcherent en 1789. de foulever les 
Eommunes. Cette Dame, dit lAuteur, ., étoit 
» Venue en Angleterre dès lé regne de Charles IL, 
ÿ» pour fe dérober aux pourfuites d’un Epoux, 
» dont la dévotion & la jaloufe la génoient 
» également. La naiffance & la beauté fem. 
» bloient être de trop chez 'cette Dame. Elle 
» avoit un Éfprit fin & delicat, un jugement 
# fain & net, beaucoup de connoiffances acqui- 
>» fes, qui ornoient moins fon Efprit qu’il ne les 
n ornoit lui-même, un cœur.tendre éc humain, 
D os y des 
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7 des manieres aifées &c tes, une con 
? duié raifonnée & juivie Rs afeélarion ; des 
» mœurs regulieres & pures par principe d’hont« 
n neur, ER avc abandonné en France ur 
>> haut rang » & de grandes richefles; mais il 
» n’en avoit rien coûté à la tranquillité de fon 
» âme. : Egarée par fon amour pour la liberté, 
» futant que pat fon temperament , elle s’étoit 
» jettée dans les bras de cette Philofophie douce 
» & molle, que St.. Évremond enfeignoit alors 
>») en Angleterre, & qui a feduit beaucoup de 
» perfonnes, par l'air d’innocence qu’elle don- 
» ne à la volupté, ou par les égards qu'elle fem 
» ble conferver pourla vertu. C’étoit ainfi, à 
» ce qu'on prétend , qu’elle avoit perdu ce foi- 
» ble refte de Religion guee avoit apportée 
» à Londres & dont il eft étonnant, qu'avec 
» une Raiïfon aufli droite, elle n’eut pas meil- 
» leure opinion.”  . anotis | 
A la fuite de ce Portgmdje placerai celui de 
PEmpereur Leopold qui mourut à Viezwe le 8. de 
Mai 1705. 35 Cette mort, ds lHifforien, fit fi 
» Peu de fenfation , &c eut f peu de fuite par 
y» rapport aux affaires que j’oubliois presque d’en 
» parler. Ce Prince mourut dans la 65. année de 
>» fon âge. La Maifon d'Autriche fi féconde en 
» bons Princes en a eu peu dontvèn ait autant 
» cxalté la Vertu. Le méritoitil? On en pour 
y» ta juger gar ce portrait. Ge Prince avoit de 
» la pieté, de la dévotion même. S'il ne fe dis- 
» tingua pas des Souverains de fon tems, par la 
y» force & l’érenduë de fon génie, par fa gran. 
»> deur d’ame, par fa valeur, & par fon coura- 
. »” 8°)» 


_ 


ira Breciorarque RatsoNNE'E, - 
3, ge, fà docilité aux avis de fés Confeils fps 
» pl à ce qui lui manqüoit’ d’ailleurs. Jamais 
» Empereur n’a été fl puiffant dans les Dietes, 
> Il en préftrivoit les délibérations, il eh fixoit 
» les Refolurions, 1l“ÿ. agiffoit”én' Maitre, fans 
» que perfonne ‘ofèt ‘où LE pländre, ou éns 
» treprendte de Îe taire écouter, On Îe vit crééb 
» un nouvél Éleéteur, & faire uh Roi en veri 
» tu de fà toute-Puifante, Comme il s'etprimif 
» lui-même daris PÂéte d’Eréction de la Pruffé 
;, en Royäime, Aëte fit fäns'le cônfentement, 
» bien plus, coritre lé fentimént de trois Colles 
» ges. Sans être ni Soldat, ni Capitainé, far 
» presque même avoir vü d’AÂrmée, il fit la guerà 
» Te avantageufement pour lui, & l’Alemagné 
» Autrefois fi jaloufe de fa libeïté né s’arma & 
x ne cotnbatit fous f6n regne que pour l’égrari: 
ÿ dir. Sil avoit aut4rit aimé fa grandeur qu’if 
» redoutoit celle de Louis XIV. lil auroit PE 
» réünir en fa perforine le titre d’Empereur d’'O. 
» tient & d'Occident. Il fe viten de grands 
» dangers, mais il-fut puiffamiment fécourt, So- 
» bieski arracha fà Capitale des mains des T'urcs; 
» & l’Angletèrre & la Hollande tout recem- 
ment vienrient. de la dérober à la véngearñicé 
» du Duc de Baviere, outragé, & en état dé 
_».fe vanger. Si les Catholiques peuvent lui 
» te quelque-reprochie pour avoir contribuë.{4} 


| à ache- 
(a) J° ne comprends pas bien ce que l’Hifforieu veut 
dire ici, après-avoir avoué que Guillaume LIT. ne petfecut# 


point les: Catholiques Romairis, M' eff vrai quedes Piitte . 


Cas: églei.n@ pEUSNE plie. EL Capoliquet ; mais ir re 


2 —- .-— ul 
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3, à achever de bannir Ia Catholicité d’Anglec 
terre, is lui doivent des éloges pour lavois 
» fontenué en Hongrie au risque de perdre ce 
» Royaume. ll fut conftimment rival de Lou 
» XIV, £ après lavair vü, pendant presque 
» toute fa vie , triompher de fes efforts & de 
» fa politique, il eut le pif peu de temns avant 
» fa mort, de le voir humilié par la fameufe 
» Vidoire de Hochter, êc pur à d'avoir fujet 
’efperer. que la Couronne d'Espagne rentre 

? roié dan à Maifon” PARTS PERTE, 
Un troïfieme Portrait que j’ajouterai aux préc 
cedens, “ra celui de Mr. Robert Harkey, créé 
par la Reine 4m, Comte, d'Oxford & de More 
timer, Après avoir rapporté diverfes chofes qui 
fe difoient, dans les Adreffés, à l’honneur de te 
zomte, voici de quelle maniere l’'Hiftorien corf 
tinué. », Pels étoient les éloges que l’on faïfoit 
» d’un Homme, qu’une partie de la Nation s’éft 
» appliquée à décrier. Je veux croire qu’ils 
» étoient outrez. Mais on avouera aufli qu’en 
» €ffèt le. Comte d'Oxford en meritoit au moins 
‘» une partie, & qu’un Corps tel que le Parle- 
» ment de 11 Grande Bretagne ne s’accorderoit 
». pas à élever aux Gieux un. fiomme qui day 
po TO 


- l'eft pas que la Crholicité aît été: bannis de 14 Grandé Ré . 
. tegu. Get endroit eft donc un de ceux. dont j’ai dit que 

le.Cœur s’ytrabit malgré qu'on,en.at. Dans l'opinion ps- 
pulaire de certains païs, bannir d’.Angleterr le credit de 
Leurs X1V. Cétoit en bannir la Cétholiaté, Elle’ y eft plus 
tranquille & moins inquietée depuis la. Revolution de 


1688, Qqu'elle.ne l'Arais:étéL aupaistant drpuie, La. 
mation, 


- Vat 
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» roit aucun vrai mérite. Je voi d’ailleurs des 
n faits Certains qui appuient ces louanges, & 
» qui eñ prouvent l'équité. Je voi le grand 
» nouibre des fuffrages reünis en faveut du Com- 
» te avant fa grin 6 élevation , & fa déclara- 
» tion contre le pârti qui la décria. Je voi au 
» Contraire qu’on Paccufe en l'air d’être ambi- 
ns tieux, vindicatif, fourbe, & qu’on le charge 
#».de. ces crimes ufez , fi je puis ainfi parler, 
‘#» d’avoir été ami de la France, du Pretendant, 
» du Papisme. ‘Je n’ai eù aucune liaifon avec 
» Ce Seigneur. Mais s’il eft vrai, comme oi 
» le dit communément , qu’il avoit epsore plus 
#» de mérite que le Secretaire d'Etat St. Jean, 
» depuis Vicomte Bollingbroke, fon ami, j'en 
‘> puis juger par éomparaifon. f eft peu d’hom- 
‘5 mes d’un esprit auff délié, auffi pexerrant, auf 
_» jufte, & fi le Cotnte d'Oxford gn avoit plus 
y quelui, & d’une meilleure espece, je dirois 
:s- Presque qu’il en avoit infiniment.” - | 
*’. À loccafon des derniers traits de cet Eloge 
f ne puis que faire obferver ladrefle qu’à eu 
PHiftorien d’y faire entrer celui de Mylord Bo/- 
‘lingbroke, avec lequel il paroit, comme il l’infi- 
nuë, avoir été en liaifon. Ce Seigneur efl ef- 
_fetivement un dés plus beaux Esprits, & urie 
"des Plumes les pus delicates qu’il y ait en Æ4#- 
_&kterre. Un Hiftorien qui eft en quelque liai- 
. fon avec lui aura pü en tirer de grands fecours, 
& certains Endroits de fon Ouvrage peuvent 
faire conjeéturer que cette conpoifflance ne lui 
a pas été tout à fait inutile. C’eft là un des 
-.grands avantages de ceux qui écrivent PHiftoite 
" de 
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de leur tems. Ils font à portée de confulter un 
grand nombre de Perfonnes vivantes, qui furent 
dans le fecret des Affaires, & dans le commer- 

ce desquelles on apprend toûjours mille parti- 
ités qu’elles firent , ou qu’on leur confia. 
En travaillant fur des Memoires femblables il 
eft dont très-poflible de développer des Myfte- 
res d'Etat, très-cachez au vulgaire, &c de par- 
venir à quelque certitude dans les caufes profon- 
des de certains évenemens qui fu on: 
eft extrêmement vraifemblable que le Continua- : 
teur de Mr. de Rapis. n’a pas negligé ces Sour-. 
ces, autant qu’il en aura pù connoitre, ou qu’el- 
les auront pf' lui être ouvertes. =: : -. . 
. À cet avantage fi grand en lui-mênie, il faut 
ajouter celui, dont j’ai dejà païlé, les Feui 
volantes, les Libelles, les Brochures Politiques 
les Memoires & tant d’autres Piéces. femblables, 
La pesitefle de leur Volume; .ou:ls peu d’inte 
rét qu'on y prend au bout de quelques années, 
Les aifément difparoitre &c les Hhftoriens. qui 
vienneht. 70:.ou: 100. après ne: favenc presque 
plus où les prendre. Les Cantémporains y trou- 
vent donc d’amples materiaux ‘qui manqueront 
aux autres, @c: corgme l’abôndance de ces Ecrits 
‘a. été. prodigieufe fous. les regnés,de Guillaume &c 
d’Anne,‘ü -cft incroyable: combien: an en: peut 
encore tirer de:lumierés. : Aufh «oit:en que.le 
rouvelHiftoriand’4rgleterre;éa amerveil illeutee 
vent prefité, y «comprenant; diune façon fingu-+ 
Jiere, Ouvrage poithame de l'Evêdue Burser ; 
qu’il fuir fouvent...&qu'il dhenidonne”aufl en 
divetfes méconnes. . À:l'asdede toutes ces Pié- 
… om. XIV. Part.I. M ces, 
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ces; qui font. peu. conniés hors du Royrme 
ou qui y font tout à fait inconnuëés, qu même 
commencerit à devenir rarès parini les gris 
il nous donneici des deraïls-très-circonftanciés 
des i qu'il y « eu'dans les Par 
_ mens, des: vemèns | il ÿ'ent dans les AFS 


uë conféqneee qui | font à date la 
Era Bretagur, de de la cons ÉnrpS 


ét agréable. 
On .conçoit aifément que là nature mét 
me dès “Mâteriaüx ; ‘fur lesquels :il-æ travaillé, 


Eroloéne uefôis ; Pavoir jetté dans ces erreurs 
tirez, dont il retonnüit ; dans {a Préfes 


> tu mois; qu'en: 

d'ux endroir,” d'a foivi trop fidelement es: I 

de l'Exambsrr ;- où de l'Enawisatesr ; fament 

Quvrage :que! les "Féris publierent. par. Fousis 

Votantes;' & qui venait dé 

meieue Ecrivains, y compris Mylord- Est 

Pégnnate Ft nE Se pos in 
t-trois fois e, avoit pour 

but: que de foaléver le p CL Ei 
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ler S'en er ä-elles pour ju des cho 
fes. & ds non ; vd R more dans l 'inée 
vitdblenevefhité deb jugetens témeraires.… C'eft 
lécéuif'où a donné le Continuateur 
de Mr dé Régis ; en :s’abandonhant quelque 
à la conduite-del Exveminaiesr, Qu'il 4 fuivi, 
Je:ne mme: tion pescrts -de docilité. Je men 
dontièrai” 
. Je dite 16 366. du dervicf 
Valumis; REPAS re Fed pale dl ré 
folution-que la 


Chambre dés Communes prit 4ÿ 


fojeu des baivres Palesins, que Pon difoit que les 
Mipitrg précétiais:de- Reine avoient dürés, 
par invitition, eit Ængkrarre. “érès avoir ra 
: capropresrerrhr de cétte efolution, voicf 
uiiténtairé efEHfütieny faitde fon Che 
7 : Ces: gens.  ÉLREnE da oe a réfugier el Mol, 
ÿ latdd:d’0ù. on ‘et apoi" condints Ÿ pose 
2 ook pee enie avec le pe >q 


Hs . Fe 





ee À us co oil 4 1224 _ esse ei 


180 BisLiorneque RAISONNFE;, 


» un befoin ils pouvoient compter fur eux’? 
Je ne parlerai point de ce qui regarde les Pa/s- 
#ins, parceque dans le dernier Volume de P'E- 
.vêque Burst on trouve, là-deflus, tous les 
éclairciffemens néceflaires.. On y voit que ces 
pauvres gens ne furent attirez en Asgleterre ‘ni 
par l’invitation des Miniftres, ni par les moyens 
que ces Miniftres leur en donnerent. . On y 
voit. aufli qu'il-n’y eut aucun de ces Palatins qui 
fé fit naturalifer Asglois, ni même quieût fongé à 
le faire. On y voit enfin que la jaloufe des Paus 
"res du Païs excita feule les cris contre. ces In- 

digens venus du dehors, & je ne fai pesraui 
fe nouvel Hiftorien. , . fans prendre: feulement 
connaiflance de ces Eclairciflemens ,. gdopte 
tous les foupçons, d’une Populace jaloufe; fi ce 
n’eft que l’Auteur del’ Exawiver l’avoit fait: ayant 
lui, ne prenant pas. garde qu'il écrit lui-même 
‘pour les honnêtes gens, & que le Papier Æmglhois 
étoit écrit pour la Populace: Mais à dire le vrai 
Ce que je trouve de plus fingulier dans -le Paffar 
ge que je viens de transçrire regarde les Protes= 
tans. François qui fe {ont refugiez en Ængleser- 
re. ‘ On n’en fera pas. moins, furpris que je l'ai 
été. lors qu’on faura ce que je vais dire. 1. Les 
Franpois refugiez étoient alors au nombre de 30. 
à 40. -mille ames dans la Ville de Lowdres, les 
autres étant fidifpenfez, dans le Royaume; qu’ils 
n’y. forment que fept à huit Eplifes, même pour 
la plüpart très-petites.: 2, Ces Re iez.ont dans 

‘Losdres environ 29. Eglifes, ; dix desquelles fon 
_ du Rit ÆAnglicam | & les autres reçoivent ré- 
fheueufement leur Miniftres. de la, pain ses 

7 7 EV 
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Evêques, lors que ceux-ci veulent bien leur 
donner ; fans dire qu’il n’y en a presque aucun 
qui fe faffe lé moindre fcrupule de communier 
à l'Anghcane. 3. Les François Refugiez font 
tepandus en divers Quartiers de la Ville de Los 
dres, & comme (4) cette Capitale contient plus 
d’un Million d’habitans, ces Etrangers n’en fe-- 
roient pas la Vingt-cinquieme Partie, quand même 
il y en auroit quarante mille. 4. L’A@e de° 
Naturalifation gencrale ne leur accordoit aucune 
faveur qu’on n'eut pù obtenir par des Adtes de 
Naturalifation particuliere. La feule difference 
étoit dans le prix, & dans la qualification. Au 
heu que, fuivant la Coûtume ordinaire, les Let 
tres. de Naturalité-coutent fort cher, & ne s’ex= 
pedient qu’en faveur des peronnes qui ont com- 
munié à l’AÆughicane , les Whigs avoient fait 

pafler en loi que Pon admît à la Naturadlifation 
tous ceux qui communieroient dans une Eglife 
Proteftante, & qui preteroient les Sermens de 
Fidelité & de Supremacie dans l’une des Cours 
de Juftice; ce qui tous fraix faits ne pouvoit 
couter trois Ecus. À cela près l’effet de la 
aturalifation étoit le même ,avant l’avenement 
de George I. à la Couronne, & toute perfonne 
naruralite étoit habile à gerer, fans exception, 
tous les Emplois de PEtat tant Civils qu Mili, 
taires, de forte que l’Aéte de N: i 
générale pafl£ par les Whigs ne faifoit aucune 
janovation à cet égard. _ 
. Que 


(a) Voïez Stow. Defcript. de Londres, Liv, 1 Che, 
“ %, Pag. 3, Edit 1720, "7" | 





les derniers des Mortels, Be’ tantôt some des. 
| | e a- 
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. dablés à Rele Amies 
qu'au Gouvernement. Àls. ne auroient pl s'ils 
-avoient eû la licheté de fe declarer pour la Pes- 
fecution,la fottife de favorifer Lasss XIV. Pi 
Fu e de fe joindre. aux Amis du Prétondant. 

s'ils fe fyffent -prêtés à toutes ces chofes, 
spelefigure 2 auraient ils fait dans une Hiftpire 
où la où k VE 6c.la Liberté feraient uniquement 


Le Ê'Le food Exemple ai Pro; Togar- 
Slera le. Duc. de po So À Ce 
qe 'Hiftorien quelque part le. Heros é 
Angleterre, &t.que l'on pourroit appeller le. He= 
05. de fon: SA» «ce Seigneur : je, n'eft pas 
en e 


Repis. On peut dire au contraire qu'il a pris 
<orame -à tâche, .en toutes rencontres, de le 
Se De que Comes orgue Le 
il randeur. ne paroille. 
cho eélons &e P Paffectation deternir. cet il» 
luftre Général. eft G smarquée, que j'ai rû des Per- 


indipna on ré Len neue Bou étoient dans une 
uine. 


comprenoient 


| qu'un Pas quun Auteur OU ofèt Pésanciper de la forte, 
Pour épur mois mois qui étois en Angleterre, dans les dere 
dus Vs d'A) jen ai été moins 

. Je me fouviens qu’ on 
dep Je me entrer dans aucun nn CA à de la Ville 
de Leugres, où Ü n’y-eût quelque. come 
étoit gagé par les Toris.pour votnir contre My. 
Jord toutes les Jai ces qui lui 
venGiont à la bouche. Mr me fouviens auffi qu’a- 
les plus 


près avais employé à. sesran 


vils 


cm. . 
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vis Inftrumens, enfin les Chefs: du_Parti fe d& : 
: chainérent eux mêmes, dans üne Affemblée, où 
“quelques reftes de pudeur auroient dû les rete- 
‘air, Ils y prirent le tour le plus Bche, le plus 
indigne, le plus odieux, en imputant au Duc 
Calomnieufement, des Crimes ‘imaginaires, . & 
‘dont la Non-exiftence leur étoit parfaitement 
:connué. On trouvera tout cela ‘parfaitement 
bien développé dans le dernier: Volume de l'E- 
“êque. Bwrmet , auquel je renvoye , &c que le 
nouvel Hiftorien d’Angleterre suroit dü conful. 
ter. Il me femble au moins qu’il ne l’a pas fair, 
Car il adopte, fans façon , tous les bruits inju- 
rieux que Pon fit. courir. contre Mylord. Mari. 
‘borougb, & garde un profond filence fur le$ moiens 
de fa juftification détaillés par l’Evêqüe ; ce qui 
ne répond pas, certainement, à cette idée d’im- 
rtialité que l’Auteur promet dans fa Préface. 
Nous devons done croire pv honneur 
qu’en. cet. endroit il a négligé l’ufage qu’il pou- 
woit faire de l’Hiftoire É Ver: Buome, & Een 
. €ft rapporté trop credulement à l’Esemisatesr. 
:-.Ce qui me le perfuade, où peu s’en faut , eft 
une Tirade d’Inveétives contre le-Heros de P An- 
gleterre ; que je crois avoir lue dans ce Papier, 
lorsqu'il fe debitoit en Feuilles volantes. Je.ne 
ka transcrirai pas toute entiere, parce qu’elle tien. 
droit trop d’efpace. En voici donc feulement 
une partie. (2) ,, Le Duc de Marlborough avoit 


0 


‘. # fait honneur à fa patrie. Mais il en avoit été 


» bien recompenfé, & jamais Sujet n’étoit pare 
CE > | _ .y Veau 
{'(s) Hif, J'Angl êce, Vol. XII. p. 441, fur l'An, 17130 
rs .{ “ + & DE 

.Ÿ 
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= venu.à un plus haut point de faveur. La Rei- 
un ne Pavoir-comblé de biens & d’honneurs, & 

» l'Etat étoit en fa difpofition , parceque les 
3 grands Eniplôis étoient dans fes mains, où 
-5> dans celles &e fes proches & de fes Creatures. 
»> Qu'il me foit permis de le demander. Etoit- 
mn Ce la Reine qui devoit de la réconnoiffance au 
» Lord Churchill fur les fervices qu’il lui avog 
_» rendus, ou bien étoit-ce le Lord Churchill 
. qui en devoit à la Reine, pour les recompen- 
.» {es qu’il en avoit reçuës? À parler ergtement 
» Un Souverain ne doit point de reconnaiflan- 


. » Ce à fon Sujet. Il ne fait que fon devoir ea 


» #’aquittant de fon mieux de l'Emploi, qui lui 
n à été confié. Ce n’eft même que par là qu’il 
> peut reconnoitre l’obligation qu'il a pour le 
y» Choix qui l’a diftingué de fes Égaux, & qui 
L peut-être l’a misau-deflus de ceux quilui étoient 
> fuperieurs, &c par leur propre mérite, & par 
n Celui de leurs Ancetres. Les Partifans leg 
» plus outrez du Duc de Marlborough ne peu- 
>» vent fe difpenfer d’avouer que fa reputation 
» Cn fait de guerre , quoique belle, n’étoit 
>> Point .aflez éclatante pour que la Reine, dût 
» le mettre à la cête de fes Armées preferable. 
» ment à tant d’autres Seigneurs, qui ayoient 
» fervi fous le feu Roi, avec beaucoup de dis. 


-, tinction. Au contraire fes fuccès paflerent de 


» beaucoup ce qu’on attendoit de lui. Un hom- 
+» me de beaucoup d'esprit, qui a écrit en Style 
» burlesque & allegorique l’Hiftoire des tems 
sÿ dont nous parlons, dit que la Pratique & 
x l'Ufage du Palais qui manquoient # ce Gene- 


7? 5 . » ral 


e 


5 “Inzrornrour Raweommae, 
‘5 754 Étoient fupoléez par.de bons Cleres ;dont 
"y" il #V0it foin de ‘remplir {on étude. .‘Tel-enwe 
, utres étoit-le Lord C ” | 
: : Je:n’ai point encore oublié la furprife.&c Pin 
Sgnmion que ces Réflexions ent à tout le 
de, lorsqu'on tes vit dans l’Exermimssesr. Qn 
me concevoit plus ce qui devoit delormais s’appel- 
4er vrai mérite, mérite fuperieur, mérite éminent. 
Quoi donc? Mylord gén’en avoit point, 
prrecquil étoit le Favoride fa Souveraine! pan. 
tequ'il fe reffentit abondamment :de 'eette fa. 
veur! parce qu’il pouvoit y avoir, fans qu’en les 
&onnut des Seigneurs :Æuglois qui en -auroient 


aucune Viétoire! A ce compte il. faudra, pour 
aquerir la repatation de grand Général que Pon | 
tienne au fang des Rois; que l’on doit vê 
mauvais œil à la Cour; que l’on {oit reduit, 
comme Beifairé à mandior fon Pain, que Fon 
vive dans un Etat où il n'y ait que de la Canail. 
le: &c que Pon n'ait fous foi q Officiers igno- 
rans pe poitrons. IÎleft fur. qu’en Frowe on £e 
fait des chofes de tout autres idées. J'en prens 
à témoins Mrs. de l’Academie des-querante. Si 
elcun fe connoit en merite éaminent, ces 
t ces Mefhieurs-là, & je vous-prie- quel. En- 
cens, quels Eloges ne donnent ils’ point à. celui 
de leur: Fondateur ? Depuis plus de 90. ans que 
Je Cardinal de Rjchebes: ft mort ; - il.eft tou 
. jours 


u 


Heroier Ftie& Mers sry. né 


de grasd Gi dinal ; 
pt des es. 2 Ecru à ée Ë Eur ps 
que:le fwroni Souverain, car il en- 


le Maître: - Hi eut-entre fs mains la difpoñtioni 


de: tout l'Etat, de tous les ‘hontiouss ous 


VE ET “de! tottesles Fivances.. La: 


Egaux, ët it peut. 
je a Toner Des is qu, Be mate 


per celui de durs Run 


og ‘facoès SOS Pestecent fouvent {propre 

gente. Enfin iteut de pes Chrcs dans fon Et. 
de, &:tehfur entre autres le -Cardinsl -Afeceris: 
“Avouons le:franchethent. Si l'Exemwstewr a raie 
foi: . ce-qu'i Al: dit pour sir ‘Mylord ‘Marie 
Revel 


échappescatà FExemisatrur pour ma rquer fon 


gouloit-pas entrer dans” 
Minifee. Il'en prit éccañon d'accufer ceSeis 


“hgratitude. pour & Souveräine-éc-pour 
L Bemee. Es vices pale see € ne mio 


e, à à 
» - LI 
L2 


æ 


\ 


188 BisLIOFHEQUE “Ritsontwé, 
| æu Sijei Gr le Sujet me fait que fon devoir, suimÂ 
il fait de fm mess: On .répondoit à cda: dis 


verfes chofes dont le détail n’eft pas de ce lieu: 


. Mais on-ne convenoit pas tout à fait que ces 
Queitions duffent être faites par un Anglois à un 

_ Pair de la Grande Bretagne, Ce Pair doit à Dieu, 
| & à fa Patrie des égards qu’il ne peut facrifier 
à fon Prince, quelqu’il foit, fans lacheté, -& 
fans crime. Si dans le Confeil , & dans la Cham- 
bre Haute, il a le malheur de fe croire confcien- 
tieufement obligé de fuivre un Avis contraire 
aux volontés de fon Séuverain ; il en perdra ; fans. 
doute; la confiance, &'les bonnes graces. Mais 
, enaura-t-il moins de mérite? En aura-t-il moins 


. devertu? Oui, aux yeux de ce Souverain'irrités: . 


mais non aux yeux du Dieu qui fonde les cœurs. 
ê& les Reins; mais non aux yeux du Public im- 
partial quitrouve dans fa fermeté.le heroisme por- 
sé à {on Comble; Mais non aux yeux des Hifto- 
riens integres, qui fe feront un devoir de ne rrop 
écouter ni ur faux refpeit, ni une timide pradènce. 
. L’Exaninateur étoïit donc un très-mauvais Gui. 
de, &r le. nouvel Hiftorien d’Anglererre, n'au- 
roit pas dù s’y fier, autant qu’il la fait. ‘- : 

Il eft certain, au moins, c’eft mon avis, que 
. #ilfefüt tenu un peu plus fur fes gardes contre des 
Piéces, qui à force d'esprit & de feu, font très. 
‘impofantes, fon Ouvrage, très-beau en lui-même, . 
n’en auroit été que plus beau. Peut-être auf 


que les Réflexions, qui paroiffent venir de lui- . 
même , -foit pour juger:des chofes, foit pour con. 


duire le jugement du Le@eur, auroient pà être 
plus mefurées. . J'en not ane 
re quéis 


\ 
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ues-unes qui m'ont femblé tenir di Préju- - 
ge ou de la Précipitation. En parcourant les 


x Volumes j'en avois marqué du Doipt plu 
fieurs que j'avois' d’abord deflein d’eraminer À 
doifir. Mäis cet Article commence déja à être f 
long, que je m’en tiendrai à deux Exemples, tie 


"rés, l’un du premier Volume, &c l’autre du ders 
€ €: 


premier eft contenu dans les paroles fur. 
vantes (2). ;; Le Prince d’Orânge avoit fujet dé 
» Craindre que fa Redigion ne lexclût du Thro- 
» ne d eterre, &, fans ce motif, fl auroit 
» fuffi de fa haine. inveterée pour Louis XIV: 
» haine dont perfonne ne doutoit alors, & que 
» Louis XIV. connoiffoit trop pour n’y pas rés 
pondre”. À fuivre le fens naturel, & unique 
de ces paroles la haine qu’il y eut entre Lowÿs 
Guillaume vint originairement du dernier. ‘ 
Leume donna les prétiiiérs fignes de haine: 8 
Lowïs, dé fon côté, ne fit que fuivre, &c qué 
sépondre.:: [left vifible que cette Expreflion dé 
PHftorien n’a pis été réfléchie. : El en donné 
lui-même la preuve. lors qu’il dit dans kr fuite, 
ainfi-que nous lavons déja rapporté, que :;, la 
ualité de Sujets d’une Puiffance Etrangere ne 


‘ , crie de rien aux Reformez d'Orange ;, 4m 


5, cetté Ville ;"&c cette Principauté enlevées à 1 


-_» Maifon de Nuflau furént retnies au : 


né, & que iles Dragons à torce de’ violences 


“ établirent l'Autorité &c la Religion de Les$ 


y ÆÏV.* De fon aveu donc le Roi de Francé 
(8) HR) d'Angh Toi. KLP Te | 
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agp Pasziorneque RaArsowyear, 
voit été. le premier. Agrofleur. il avoit. 
L pécnies une Éage imvcteré £c Grille n 
pro que trob reflonti les effets; Heurenx 
en quelque forte sil. ne les aut rc que 
dans lenievement de & Priscipeué ,o8.que 
P'Érection des Chat de: ok de Be 
se Tire pepril à. de Renrssni ide de el 


Enfant, encore du x encore! incapable 
‘former des Projets, 6. de-rien: ditrepiendre 

pe parut i pas du QRieE radouable à Lente XIV. 

“1 dès. lors de plus gx 

do Louss XIV ne, ail Pétodèr loss Ars 





1 So. arbitié pour le japés & 
blicains? On:vit -bieri le. Va pr 
À 1672. Role faifaie donc que 
Fab ty & quil hais Verne, d 
i rendoit odietss le: Prisite ile par ii 


rs ‘franchement Gi Gaillauns répobdic eñiuite à 

ne haine fr lâche, & fi fwuererée;il nb gen. ué. 

point étonger- Mais & ferais rt étainane que 

nv nous dire +près)yiavoir bien pPene 

, > que E . Prince d'Orenge, fürtit ne ei ir 
queserée à Lonts XIV: Ge qe Eesti KW. 

gifs A n fogr-# y ges rhuhé: Pout far 
Eu e il faudroit déplacer les deux noms. 


Autre Exemple. que Hope vÜes: Re 


— 


{ 
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envier; Fevtier EJ-Mans 173$. 397 
Réflexion ptKliminaire-que l'Hiftorien fait avant”. 


ue de venir aux particuleritez du. Procès que 
ÉDr -Sacheueréll eut à foutenir , contre les Come 
unes à la pee ds Pad Voici certe Rér 
exion qui 2 plus d’un » m'a Cu» 
Heufe venant d’un Auteur 1e pes les 
Frincipoe de in us ipparer le Protchante, &c qui 
pt rer les 
Re Cr 
de: Sachoverell il s'agiloit, en tout & 
tout de ces Cas de Droit, où la Souversineté 
intereflée, : Il eft bon de s’en fouvenir , en lié 
fant les paroles fuivantes qui font du Continuss 
teur de r. de Repis. (4) 57 Avant d'entrer dans 
» k détail de cèrre Affaire, je crai devoir faite 
obfesver: que la as à Chne quon c cette Affem} 
»' 7 blé N'étoir: en de ûr la com 
ss tefker. avec ficoés. .$i PEglife Angli 
# lou, l'Article vingriéme de a Pre de ar de’ re 


a, de la Doctrine 
" Sachevereli Lrétoit jufticiable ‘en AT 
os pese lé que des Unie 
e: Eviquer, & ue pivere 
“ 'Orfond 8e . C'étoit-h 
» CH rs le. Gotistens der des Anglicans ri 


» 7 cedises pour juger de le bonté d'une ne Doc, 


» tré 
Le) Bi, d'apgi Tom. EL PSE: 5 


192 BiscioreQuz RAÏSONNEE, 
) trine, L’Accufé toutefais ne difputa: point 
#» de eette Comperence, & il fit bién,. Ce dou- 


» teauroit aigri encore plus les Cotnmunes, & 


:, le Parlement Juge &:. Partie en fa -propre 
Ÿ Cu. n'auroit Pas ‘manqué de decider en fa 
p faveur.” : pou a tt 
. ‘TItferoit difhcile de faire plus de:fautes en fi 
peu de paroles. : La’. Confeffion de Foi Angh- 
same n'exclut point les Laïques:du nom de FE- 

ifc; & n’attribue nulle part au-Clergé feul le 
Droit de juger de la Doétrine. - Quoique dans 
la Copftitution de PEglife Aaglicdne, les Evé- 

ues , & les -Univerfitez puiflent. juger de la 
_PDodrine, parce.qu’en effet il n’y a point de Par- 
ticulier qui n'ait ce droit-là  cependant_les Per- 
fonnes même ‘ne font jufticiables. :ni des Evê- 
_ ques,’ ni-des Univerfités qu’autant qu’elles:en re 
levent , ou entant que Domeftiques ; où entant 
que Membres. Il y a peu d’Anglicans rigides qui 
accordent ce Privilege aux feuls :Evêques, tous 
le refufent aux Univerftez, & la plupart Pattri- 
buent à l’Affemblée du Clergé.. Ce n’eft.pas feu- 


Jementia plupart des Non-Conformifies qui croient’ 


jue des Eaïques en Corps ou feparez peuvent 
jiger de la bonté d’une Do&trine. : Ce. fenti- 
ment eft, en général celui de tous les Protet- 
tans, 6. left en particulier de toute la Raffe Egli- 
fe. & de zows.les Non-Conformiftes. Perfon- 
he:ne éroit que la Chambre des Communes ait 

ur tout les lumieres néceffaires pour jager de la 


rine. Sacheverell n’avoit garde de reculer . 


da Chambre Haute comme incompetente, puis- 
qu’en tout cas il y-voioit des Evéques dont fe- 
i | lon 


»= 





Jevoir, Feyrier & Mars 1735. 19} 
lon l'Autear 3 “il étoir jufticiable. Enfin le Par- 
ps .n'étoit . ue Ge Fartie en Ja grotre 
seufe., puisque:la Ébimbre Balle étoit partie, 
& ne devoit, point juger , & que la Chambre 
# qui devoit juger, n n'étoit point partie, 
{Ces fautes Es fon PE groffieres qu’on È par les 
imputer pu” ipitation, avec, laqi où 
Bien buvent 


J'entrevoi Pourant que tout, cel nef: venu; 

Je fond, que du prejugé dans lequel fin- 

ble être l'Hiftorien, qu'une Affemblée Laïque 
n'eft Rte juge competent des’ perfomnes, & des 
Ec défait fiaftiques. - La. raifon, qu’il eh iofis 

| nué,: ETES qu’une Affemblée Laïque. ne fauroit 
pas Les er D féceffäires pour formet ui 
On pour ‘le renv@ist, pour 

'arlement ‘de Paris, 8e à 

be if Es au de “France qui montent 
fouvent des Arrets fur la Doctrine, &c fur tout, 
fe, cette Doëtrine intereffe le Souverain & 
Etat, foir qu’elle porte atteinte aux Droits de Le 
Couronné où qu'elle trouble la tranquillité pu- 
uoiqué ce fût précifément le Cas de 
Sac ire, je ne m'en, tiens pas là, &c j'ajoûte 
Que sil ne faur qu'un dégté fufilnt de lumicres 
. pour être ue comiperenr, en femblables matie- 
res, ce Privilege ne, peut être qu'injuftement 





contefté à Ja. Chambre des Fes de la Grande 
pe: - Sans pra Sas E vêques. qui ÿ.ont 





FF "Brsiciotinqué Rire, 


de cet augufte Corps, énc Hit léurs Etides ; 
nt Gens de Latres, ‘Ex # dont antant' dé 
vdir qu'if n'y en ait jammtis ed dédié dnduneé AR 
fémbiée, fins en excepter ri elle dés Cérdimiuf} 
mi calé dés Contiles ‘Je né craitois pas même 
trop htzarder , fi jé difois que ass ké Conciè 
dé TVR, fout la péfidenct dés Legats durSé: 


"S > À mai na t de wi 
Siege jo eut ja à n in ÿ 
Ste Au as dt à für due les Avis 
y furent jämais ni thblhs ni ph 


fibres 
SE letoët, rh fe cuis He 
He fétoi auouñ tort à fon Ohvragé, Je 
Écrains objets délicats, à migins qu'il né 
enr” about ee pére R ii 
t fentenire re "dés sc Rétigièu 
b parent. la Communilon de Rorhe des : Comte 
Gone Proteins. La Controvefe p'eft guet 
s à À mode parmi les hünnétes Gens. 
qu'a peine la foufifir dans let Ces 
ER éft éco Plus infapportable dans les Li< 
ed d'Hiftôire, & le Continüäteur de Mr. dé 
aps dE G judicieut , & éclaté, qu'it ne 
“e què.cofoitre à cet Éaid ls goût de Pu- 
On. né fAuroit pourtant dire qu'il nafd: 
elquéfois’ donné dans de piége, en des oeca< 
fon fêtine Où rien ne Pobligevit. à le fire, 
où beût-être la prudehce vouloit ‘qu'il né 
fit pas. Oela labte aux yéux dans ple 
te je viens. dei donner. J'y er ajouterai di 


t'a trop fin r'être pañe 
&e de dé é DE M er Pa ET 


Gamier, Fédrier É? Mars 273F. 39f 
? e 233. rétros Voie. Veiti ce qu'y dè 


ARTE pero Conquetes des Iles de 
» Surdeine dsie Misorque |? Leakr avoit 
w - Phonneur de conduire à Barcelone la Prine 
# Cole de Wolffenbuttel ; Epoufe de Charles 
ss La-difference de Religion fembloit dé- 
ef voir metted abftacle à certe Alhnce.. Eo ofr 
Répie A cut quelque difficulté; mai cle ff 
levéc-par les Théologiens Lutherichs 
$ éfehbloz à Elelpukait Le 28. Avrili7o7: ss 
# décideratir us des uss ne fonr 
‘y, dans Ferreur quant #0 fouds de la Doétrine, 
# d'en péox fe Hurpr êens la Religion Eatho- 
Spa _ Pourquoi sont tant defricas , &t de 
porir. redtinier cette Rdigion, 
+ déne orf-poutifé feuver:>. & dont à 
‘bonne ?. Qüe: devjenhent les ag- 
| KQ cufatons à Lutgor contie ee Eqglile, Ag- 
y quétins qui ont été, x.ée: qu'ifa préréndi 
> Panique fondement de- fa: :Scparation ? Cos 
-ÿ Doétetré Lutheriens. prévéndoiait : que tout 
9, Procofhant raifohestile:penfait -onr:daÿoit pen- 
. Lger:qoùluse maux. Potrquoi le Catholique n’eft 
; ë pui abfft ciomptaitänt 2: Gn ne touluti foiit 
a ee Qu a Lo de on 
3 vi uri rieur quai mien. do 
d'etre Éien à de ménè 
: ac; fon: role cdbtre &# 
7 Des ka: pen snphet dr rat de fr 
y dons hit ae 
Bec de pet plus rite qui paies: d'eft le 
baogvañffs qpe.vafe 
"1,109 N 2 jet- 


196 -BrezrorHèQue Rirsoweex, 
jetter: dans des Lieux: Communs que lon pars 
maire. : Pour peu que‘ l'on fafle 
jugement on doit bien: fentir que les Retorfons 
“He peuvent avoir lieu que contre les perfonnes 
mêmes qui cedent l'avantage. Si les T'héolopiens 
de Helmfad ont decidé; comme on le. fuppole, 


donnieroit difficilement à .quelque petit Mifione 


qu'on peut fe fauver dans PEglife Romaine, 


Jors que l’on en-connoit les Erreurs, les Super 
ftitions, les Abus, &:la T'yrannie,. on a bien 
pû reprefenter à ces Théologiens là qu’ils n’ont 
-pas eu raifon de perfeverer dans le Schisme, & 
qu'au contraire.ils devoient. montrer l'exemple 
-du retour à-la Princefle qui les avoit. confultés. 
‘Mais qa’eft ce que cela conclut contre Lssber, 
-Contreles:-autres. T'héolagiens . Lsrberiexs , . &c 
‘contre le-Corps entier des Proteftans ,: qui font 
-tous dans ra -perlüsfion ,- que les Catholiques Ro- 
. Doéfrine , & que on ne peut offenfer Dieu: pe 
cruellement qu’en pro tpour. vrai-ce que lon 
croit être faux,. & qu'en rendant à la Creatu- 
“re des hommages que_ l’on fit.ne : devoir être 
‘rendus qu’à Dieu feul? Je fuis-perfuadé que dans 
le fein même de, la Communion .de Rome, il 


" ‘ya des Théologiens affez pieux, aflez fages, pour 


-reconnoitre avec nous, que.C’eft.un Peché, ét 
sun grand Peché que d’agir contre les lumieres 
-de fa Confcience, &c fur.tout contre celles.d’une 


: Confcience éclairée. Ces T'héologiens là. poug- 


_roient ils dünc decider. qu’un Homme. qui adore 
T'Hoïîtie: pendant qu'il ne la croir, qu’il ne-la 


cfait, qu’il ne la regarde dans fa Confcience que 


gomme 


— 
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<otnme un morceiu de Pâte, ne risque pas fin: 
abat autant que k feroit -un autre regare 
dant cétte Hoftie comme Jefus-Chrift en per; 
fonne ne lui fereit pas plu plus d’honneur qu’à un: 
mortesu de Pâte? Si les Docteurs de Helfad 
ont raifonné autrement, : ils. n’ont parlé'nt en. 


- vrais Proteftans, hi en ‘bons Cafuiftes , & le 


nouvel Hiftorien d’Æwghetérre auroit bien pù fe 
gaie fer de faire fur une decifion fi vifiblement 
fe, un raifonnement quineker ne fert qu'à choquer, 
fans raifon, un Lecteur 
Je ne fai même f tous les Leétours Romains 
ui from gré de la. queué de f Réflexion. 
On se :mogiut poins-à Rome.du Dieu des Tuifs 
-que ‘Cétoit dn Dieu qui n'en foufi 
Frois peine d'autres. ‘I. en eff dé méme de la Rek- 
sion Catholique; fon: intolerance réénit contre él 
de toutes les autres... Le:fens caché de cette 


‘queué cf certainement à le avantage. de la Com- 


æunion Romane. qui felon Auteur ft sujourd’= 
Ani-ce que fut autrefois la Religion des Juifs, 
deule vraie cotnme elle & par confequent into- 
Jesente pour les mêmes raifons & avec la même 
goftice. Mais? Auteur n’ofe le dire avec autant 
4e: clarté. que’ je le Jai Suis dire; & il l’a dit d’une 
ignaniere {1 detournée qu'il pourrait facilement 


“arriver. g° de -bons Popites fe. {candalifaflent 


de ee D Dieu donné aux ufr, &c de 

perfseurien attribué eflentiellement à 

, non fêulement contre le 

me &: conte “Here ais encore confre 
ses Les autrès Religions: 


.. Mais après. tout N: ne. {era point Îa fur-. 


pri 


LA 


to Biazrordrque RArsonwwmt, 

He des pe qui éosinoifiènt un peu Fiis> 
Lab rne,de voir co Heu Commun deConc 
meverfo placé ‘à la foire d’un Fait abflament 
Beni baie Reyes dont 4 rage d'abord 

h, ook , dont il g'agit fut: 
nddé a D von de Mr, Ras Fäbriciws, 
Mentôt. après fous celui de tous. lex T'héolov 
gens de Helmffad. D'abpili carte Faculté max 


. prifé un bruit qui fe detruifoit de “luismrème] | 


gras enfin inftruite dé l’imprefion que fon n: 


faifoit fur les Esprits ; &r des facheufes. conési 


quencéi qu'oh en tiroit, ele ne orut pas devoir 

npdiqir ire; & prit foin:de defabnf ia fl 

Éimment le Css Htc ‘affembieuen Gonft 
|? Septembre 2706. ‘elle dreffé: ürte ‘ 

fs, où elle déchrequeni Ms. Fron brides 


. st aucun des Membres dé leur Ünives&té, n'as 


voir ni:compofé, hi adprouvé; ni eu sutuné 

v.à F'Ecri qui couréit fous leur nor, & que 
quicotique ic dour: avoit’ atrtibué:teur Ffoie. un 
grand, toit. ” Ceres Piotidtarion fut auffi-côt :rel 
pauduté dans:toute Ÿ Envrèpe, ‘8: Mr. Dorsend où 
opt ane. Copie quf-irfers dans fon (p) Nont 
sedes dx le Ripabbque des Lisires::. : ApPRE un 
écht dé cette nature; il n'eft'pas roue à fait dans 


tes Regies de la décence d'avahéer do fem fo 


Pour une vérité hifiorique, <k qui eftévidens- 
To + D et ve lt "LR? : mot 


e \ 
La .1 


‘+ Où Vie Mons.£e 12 Bep, des Lerta Ac tue Mes 


oût. Auticle 2. Pag. 162. Voiez 
. Pa 


AA - AMigl d. auf se qu'en ST 
Bibliotheque Rail. au Tone X. pag. £ç. & fuivanées où le 
Vait d fa ur Confittation &cs-rhbolo end 


xd Ailifeué ;. & où l'en ca dânonttgsie Foullcté: 


mm mm mm ee.  - mn 


} 


ù 
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__ Joucie, Fourier Mar: 1738. , 29Ÿ 
en de la pps faulferé hiftorique. “Au 
œnoins auroi # r ls forme, avertin les 
| EeGrers qu'il eroit en dans le. fonde quel- 
-6crit Qui. an le les F'héotôgtens 
€ Had voient 4 la Réponfe qui feur . 
étoir antribuée , mais que ce diveu ne roif- 
{ok pas ou affer atiple ou safe en 
Tout.cè gwon peut cipire du” “filésce fto 
de l’Auteut , à en fuper favoréblément, comtime . 
cu fe doie, © c'elt que la Proteftation du 7. Sep- 


Ï fui a été inconnuë. Cepen- 
dant où ElRoen tee demoï PP E 


permettrg-de ne- fr {oi nee 
ment des Faits price gone E 8 ’avife 


des Conclufions derniere Ur 


portinicé.- . 
A fe le: ne spa que te Rens 
que viens defaite, do ui que 
Dit contie ces "deux derniers Voliés dè 
-& Angietorre: - Quicohq ue feroit cet 
turde tres Obferrations Chitiqués anloif grand 
tort; ver il Re priveroit d'une Étfioire Héscous 
tele; & ê une LeQute- toute: peine ea 
trens. tant par !la- grandeur & 4: diverfiéé 
Evenémens ; qui per le tour noble se! six 
dont 0es Évenémens font narrés. HE 
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Montois rszx : Eile-dc 104: dOr- 
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go6 JuerarREQue. Räarsommeÿ; 
M: eur Frère 1 de”Loës 'XIIE. Roi-de Francg . 


: : COrrigé un. très-grénd nobre de fautes ,: 
- ajouté divvrs Ouvrages de MADEMOÏISELLE 
.; érés-eurieux. A: Amfterdam,-chez-J. Wetitein 
+ & G..Smith.- 1735. 12. -8 Voll.. I. Toni: 
-. Page. « 246. fans compter la Préface ui-cotr 
tient 22. Pages, II. Tom. Pagg. 307. IH Tom. 
- . Pegs 247. IV. Tom. Pagg. 255. V.'Tom 
Pagy. 264. VI. Ton. Pagg 285. VIL Tom; 
3 à 2a9.V HN. Tora. Pagg. Fran pp 
la able des: maté res qui. eft 


Que diner au. Bable one jufte idée de cé. 
Ou » il eft bon de faire remarquer d'as, 
bord - combien -cette nouvelle - Edition, diffore 
de toutes colles qui--ont. paru. jusqu’à: prefent. 
ie nous n’avons fait qu'indiquer ces chan 
gemens . rt le dernier Volume de se Biblio< 
theque; (4) nous nous -propplons d'entrer ici ? 
dans ur plus grand detail faire donnant-lo. 
ps piéces: qui.en"{ont ducceptibles.. foit 
ant, les traits.les. plus ire: qpables. par 
oy juger: du-mérite : des autres 
Pour fuivre Fordre que l'on obierve dans ed Du 
rage ! même , nous Commencerons par les 
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Ces Mémoires , ‘tels qu’ils paroiffent aujour-' 
dhui, font bienidiffsrens a pu uéŸon a pu- 
bliés en divers endrois fous le m titre, &c 
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Hurquels les Connotffeurs n’ont pas laiff£ de 
donner leur approbation.  L’Auteur de cette 
nouvelle Edition nous apprend dans {2 Préfx- 
ce (+) que la premiere, quoique moins défece 
tueufe que’ les fuivantes, ne fatisfit pas entiere: 
mett les Lecteurs intelligens & curieux: Il pré. 
teud en effet -qu'on'y trouva la plüpart des noms 
popes defigèrés, des morceaux confderables 
apprimés, une infinité de petites Lacunes, des 
contrefens, des phrafes louches, & autres dé 
: Édéon plus ample & ps conede._ Ce qu'il 
a : correcte. wi 
F à d'aflez ifimgulier ,- c'eft que le commence 

ment de ces ires ne fe rencontre dans au 
oune des Editions précédentes. "Un autre mor+ 
geau des plus. curieux, :que l’on avoit encore 
omis ,‘ c'eft la relation entiere. de. ce 1x 
combat qui fe donns en 1652. à la Porte de St. 
Ansoine, &.où'la Prinecfle fit tirer le Canon 
de la Bañtille fur les Troupes du Roi, & ou 
vrir les portes. à Monfeur le Prince-:qui entr 
ayét fon Armée-dans Peris- On ne doute point 
que cette derbiere Edition, ne- foit-reçue -favo= 
rablement: du Public, tant parce qu'elle: eft à 
prefent. complete, que parce qu'on a.eu foin-de 
corriger: uno infinite.de fautes r çà & 
là dans toutes les autres. ‘els font les chans 
gemens. qui -congernent uniquement les Mémois, 
res; pa{lons. aux piéces que lon y 2-ajoutécg 
&. qui font une putie-confderable de PQu 
WADE ho 7 1017. Le 
: .£e ‘ : Te e sed. 
Lis : Ns 


autres que 
pour répondre à celles qu'elle en avoit r 
oici coqui donna lieu à ce commerce. : 1 


> C is Lette de deux où 
5 trois feuilles ‘de. papier. eur fadraffiols à Ma- 
» dame de Motteville. Je la fis copier; 8 
ÿ là lui envoyai par un homme inconnu. Je 


» ne voulois point que dans ce défersiilry ef 
N ‘= » Di 
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$ nt giamesie, sinugiage. Ells devis aie 
jy ment “€'étoir de mel, pér ce que je lui eni 
h avois de chez Mr. lo Oundinel: Élle me 


sac Repents 4ù- rtobliges à fui écrire une 
dé Lettre, 8é comine cela me: Dhaitoies 


2 45000 
-Êg trufetter prehbit plafir ;: rious éntrctinmnes 
5 or à Grte a cs en uné où deux añinées 


à ton avoir ramaflé soures ces Lettres i s'e 


4 


3) fvoit fait un volume affer gros. Elle eft 

5 favante, ce qu'elle n'écrivoir éroit ire 

5 Bôus y fnertions de l'Ilien, dé PEfpage 
HvGkE des éitarions dela Bt: Een qu 





à crime, Ale SE Dm ‘wouliriâts 
rt lea es es miermes 1 

sfr Enrdle re Ars dc rniux Éertes, 

» Pass de Les 5 ne Roi de vois: sin 
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voudroit prermieremient 
Ps qu oi ae deffein. de pv 
mes de rou du s’éloignaffent de 
. Fun & de l'autre fans en- être, rebutées :. mais 
elles le fiffent par la connoiflance da peu:de 
Bidié qu'on trouye dans ce. commerce ; -&c 
mé fes amis. Elle ferait encore d'avis 
n’y eut point de gens mariez, mais que ce 
air touses perfonnes veuves, pu qui curene 
renoncé à ce Sacrement. Elle K 
fuite que Fon concertât tous. enfemble du lieu d de 


Jhabitation , & que Fon délibert & l’on, chaifi- 


soit les hords:de la Loire ou ceux de la Seine. 

s aimeroient mieux los bords de la 

Quant à la Princeffe qui n’aimoit pas-na- 

Palo Peau eau; elle auroir mieux aimé la vuë 
de la mer & des rivieres un:peu 


Paie, eût été fiuge dans le yoifinage , 


bois, &c que l’on y grivât par de gran- 
des per à où le Soleil { feroit voir. à peine en 
Fame di. Les dedans de core mans êt tous 
meubles, devroient ent. être fort propres... mais 
fans HAE re fcence. Elle der Re ln 
xironnée de jardi t le terroir ro: 
pre à produire les plus excellens fruits. Chicun 
foroit-bâtir. {2 n 'àfa fantaife, les uns dans 
Ji fond d’un bois, les autres au bord de la riviere. 
tuation que la Princefle choifroit pour elle, 
Jifferoit deqyoi choifir: aux, ares, parce 
Pas de la côte où .elle fe repréfente. Se 
HOIËt > & d’ou l’on pourroit {e faire une fi 
se ele fuppofe pe de grandes 
&. qu elles croient coupées de. ryi Bux 
une eau claire & vive, qui en ferpentant für 
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herbe iroient gagner la riviere. ‘Toutes les vi: 
fites fe feraient à cheval, en calêche, où rc 


entretien 

cat deu qu Pocenpoolar de à dre” … 
n’y aurdit perfonne qui n’eût fa Bibliotheque; 
On y recevroit tous les Livres oh var autel 
les vers. On pourroit y entendre là M 
jouer du Lut, du. Claveflin. & d’autres i 
mens les plus agréables. Pur me mes 
allée, 





un exercice convenable, il y-auroit un sa jeu 
rail dans ce bois, au dans quelque .belle 
Us- autre plaifir -bien i inaocent que P propole en 
crc: la Prinvefle,. feroit celui d’aller garder es 
_ troupeaux de Mourons dans les belles 
Où £lle voudroit que chacun eût {a ho 
{a capeline,. qu'on y dinêt {ur l'herbe verte de 
-mets ruftiques. & convenables aux » & 
quon À imirôr quelquefois ce qu’on lit dans PAge 
fang toutefois faire l'amour , qui ne lui plai- 
soit point en: quelque a de us ce foit. Lors- 
won ferait reyétu de celui Berger , elle ne 
ouveroit pas-qu'on tirât.les Vaches, ni 
:Pon-fit des fromages &r des gâteaux. Elle Que, 
NET dans à de à ee 
un Couvent 
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Hermites eft dant Rs boté."" Ces ferait. dans tout 
qu'én itoftt prier Die, Commine it y au 
it éinbites Doétéure recteèn, de des ns cts plie 


té, ON fe Hart oR De ie He gr vs 
cut ‘ei des ditheroient 
durées mioins, fans as iæe. in 


votiof. Ry aurèit fe une.-tiie Bekk lervi 

ds Prébres Roches; 6c ufr: FiBplraf pour de de 
Pauvres érfafs. atitquels On fdit BIEN dés 
vs; Go: 16h recérrotides anlade”: —: :: 


r-Madnie.de Moreville dent: R x Ma. 
étthoifelle ir donne dà tend Mopéd fur te 
qu'elle vehoñt de jui ÿ mais mr n'e 


Pas nées däns toutés les vus de carie Prin 
FAle he cioi pas qu'f Pie potibiS d'f. 
FE Hit dé contes entmbls. 87 two 
te moidi, Fuyant:Mi wok , ‘d'onRef. lès 


eee qu'à cube Dguté: PAS NS voubeit 
de. Re Ent où DeHAirok mon 10 


Sn Ca cd drion Pa ré 
+ T0 das on ks, petites iris îl y eut 
Æéhariibres inbriffées de Bois tot wi; dônt lle 
ti -ofnement {croit Le netteté ; & que Ehacuh 
éêtun cabinet-rempli de Hvreÿ, “ans lésquels les 
rs: retidiekenie à formér leor vie 8E les 
“eus, 0 à jouit de ce repos qu'ils auroietn 
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ardent re Cour & 
Comme le grand nôémbre de. Don 
Ménblé toujours le caîme ‘des Rois 
ls; où trés fufftoient appérter lei 
EhoRe mécelres du foutien dé la vié, &c ani 
füEx dé 1x nemeté, &e pour pañder les trou us 
td Rs fans Richeufes empécheroient 
we Fÿ dECuper éttt-mêmes ve € pie 
* fôrt FOrE pro 
de & ns do de té qué de KW 
eur. : mé de” Motteêville trouvé que # 
Plicee basé avéc rffos pulanterte dæ 
nt er 
cette di ñe thai d ve, elle. 
nn D nettre ‘cette Cr< 






nr pêtré, &'qd'elle Éblirbie élle-mêmé 

lüix- mb 6 Qu Rrvaôit d'excmd 
aux'auttés. 

Pere Priceffé dns re Rapiique sémiéigne ut 

eureé Éioänetienc de voir ses 
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toit remariée, & n’en avoit temoigné .la moins 
dre envie à quelque âge qu’elle eût perdu fon 
pari, parce que ke Comtefle de Randan en avoit 
ufé ainfi. demoifelle aimeroit donc mieux 
permettre, que ceux qui auroient envie. de fe 
marier quittaffent plûtôt la folitude ; quede la ren- 
. dre une “habitation de gens fujets aux infrmitez 
de la nature, . Mais pour faire voir par des rai« 
fons combien l'opinion de Madame de Motte. . 
ville ef mal fondée, la Princeffe lui reprefente 
. @ncore que commune on ne doit point être lié dans 
cette Société, on pourra fe garantir du. mariage 
cette même-liberté que chacun fe.fera can- 
Ervée. EHe fera alors plutôt un frein: pour les 
paflions qu’une obligation contraigoante ;au lieu 
que dès qu'on eft obhigé-à quelque hofe, on là 
baït, onda detefte, & on ‘voudroit en être de 
bors.  Mademoifelle. finit Lettre par. cette.ré 
Mexion, -que -ce: qui a donné la fuperiorité aux 
. bommes 2-été le mariage, .8c que: ce :qui 2 fait 
aommer les Dames le fexe fragile a été. cette 
dépendance où le fexe les a aflujetties, fouvene 
contre leur volonté, & par des raifons de famil- 
Je, dont elles ont érétes viétimes, Tirons nous, 
| goue tele, de lefclavage, qu’il y ait un coin 
u, monde où l’on.puifle dire que.lés femmes 
{ont Maitreffes d’elles-mêmes., & qu’elles n’ont 
à ps tous les défauts qu’on leut attribue | & cé- 
lebrons nous danses fiécles à venir. par, .yne vie 
qui nous fafle vivre éternellement. -. . . 
:. Peu-s’en faut que Madame de Motteville ne 
4e Jaiffe entierement perfuadér par les raïlons de 
la Pincefe: on diroi-même quelle chércte à 
S-.s ,: .. . . . . > 
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lés Confirmer par {es réflexions. Vous decrivez, 
lui dir-elle, ff éloquemment les defants de ce petit 
Diéu qui caufe tant de maux aux bommes, qu'il 
Jfemble que ce Jeroit une entreprife trop bardie, que 
d’ofèr jeulemént y ajouter une parole. Elle va mê« 
me jusqu’à :prétendre que par ce Diéu les hom- 
mes {ont devenus les plus cruels ennemis du fexe. 
Lorsque les Dames les aiment, C’eit alors qu'ils 
éroient avoir plus de droit de les perfècuter, & 
ke bien qu’elles leur font leur caufe toujours beau 
coup de mal. Ils cachent fous ces beaux mors 
d’adoration, de refpeët &t de pafñon, ce venin, dont 
üs offenfent leur gloire. Elles fouffrent par leurs 
trahifons de violentes douléurs, & lPamour lézie 
time par la froideur de fon poifon les prive fous : 


. vent de bonheur. Malgré toutes ces raifons qui 


femblent appuier celles de la Princeffe, Miia- 
me de Motteviile en revient toujours à ce qu’el- 
le avoit propofé d’abord , qu’il eft fort à propos 
de permettre le mariage. Elle fe fonde parti« 
culierement ici fur la foibleile humaine, & 
compte beaucoup plus fur ce qui fe pratique or« 
dinairement que fur ce qu’il eft quañ poffble de 
faire. La Souveraine de cette République cham 
pêtre doit commander à des hommes, & non: 
pas à des Anges. Si on ne leur donnè la permiffion 
de fe marier, de lesprit galant que la. Souverai- 
ne leur permet ils iront à la galanterie, & faris 
y penfer on banira l’amour legitime pour intro- 
duire parmi eux le criminel. Mais voici encore 


quelque chofe de plus fort qu’allegue Madame 


de Motteville en s’addreffant à la Princefle. De- 
puis-la creation du monde, lui dit-elle, ce petit 
.. Tor. XIV. Par£f.I, : O En- 
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Enfant que vous haïflez fi fort, & que je trous 
ve en effet fi méprifable, eft pourtant auffi bien 
que le Soleil le pere de toutes chofes: c’eft par 
lui, & dans l’ordre dy mariage établi de Dieu 
même en la perfonne du premier homme, que 
les Nations trouvent leur durée & leur perpe- 
tuité. Le märiage doit être reveré. comme celui 
qui règle la naiffance & les biens de tous les 
’ hommes: il établit l’ordre fur la terre, & enfin 
il eft le feul lien par lequel Phomme & la fem 
me fe peuvent aimer & s'engager enfemble. , 

_ On peut juger par cet extrait du contenu de 
ces Lettres. La piéce qui les fuit eft une His- 
toire qui a pour titre: Les Amours de Mademoi- 
felle L: de Mr. de Lauzun, Comme cet. Ouvra= 

e n’eft pas commun, & qu’il renferme d’ailleure 
des circonftances qui ne fe trouvent pas dans.les 
Memoires, nous allons tâcher de le ‘faire con- 
noitre , & l’on pourra juger par ce que nous en 
dirons de ce ce qu’il contient, . . - 

Si l’on en croit l’Auteur de l’Hiftoire en ques- 
tion, toute cette intrigue de Monfieur de Lau 
zun avec Madermôifelle doit être regardée com 
me l'effet d’un pur hazard. Voici quelle en fur 
Poccañon. Mr. de Lauzun fe trouvant un.jour 
dans une Compagnie où l’on sentretenoit du 
_mériage de Mademoifelle un de ceux qui étoient 
prefens s’addreffanc au Comte, lui parla en céa 
termes: Et vous Monfieur de Lauzun,. à quoi 
fongez-vous, &:. d’où vient. qu’un homme d’es- 
prit comme vous êtes, s’oublie dans tine occa- 
- fon fi belle & fi noble? Quoi, craiez vous que 

cette affaire ne mérite pas bien que vous y {09e 

| gieZ 
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az, vous gure bien plus mal emploier vo- 
tre tems- On peut juger de la furprife que cetre 
barangue caufa à Mr. de Lauüzun: il y répond 
néanmoins, mais d’une maniere à faire compren- 
dre qw’il n’oferoit jamais former un pareil deffein, 
De retour chez lui tout ce Dialogue qu’on lui 
Avoit fait fur Mademioifelle lui repaffa dans l'es. 
prit, & après avoir medité long-tems fur ce qu’il 
Auroit à faire, il prit enfin au bout d’un mois la 
ferme refolution de redoubler fes foins pour ren- 
dre fes devoirs à cette Princefle. D’abord il ne 
lui parla que de réfpeéts, de devoirs, de nouvel 
les & de mille autres gentilleffes d’efprit capa- 
bles d’attirer l’eftime de tout le monde. L’at- . 
tention que prit Mademoifelle à l’écouter, le 


rendit plas hardi & lui fit concevoir quelque raion 


d’efperance. Pour mieux réüfir dans fon et 
treprile il étudia à fe faire à l'humeur de la Prin- 
cefle, & comme il avoit remarqué qu'elle ais 
moit k& Cour & les beaux Esprits, il fe refolut 
de prendre cette route, comme la plus courte 
& la plus aifée pour arriver à fes fins. 1] lui re- 

fenta toute la magnificence du Louvre où lon 
€ rendoit des'quatre coins de la terre, pour ÿ 
adinirer l’itoomparable Monarque qui ‘#ÿ ténoit 
avec toute fa Maifon Royale. - Et pour Hatter 
en même tems cette Princefle it lui difoit, qu’al. 
le avoit feule l’avantagt d’être à la Cour fans {or 


tir de chez elle, & qu’en otant le plus bel or. 


nement de la Cour du Louvre, elle pouvoit en 
compofer feule une toute entiere. Des difcouré 
G gracieux toucherént fenfiblement Madermoi- 
{elle Le Comte content de cet heureux core 

‘ 2 men 
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mencement, lui repréfenta ‘enfuite-qu'étant afè 
mée du Roi, elle le feroit encore davantage, fi 
elle vouloit temoigner quelque emprefflement 
-pour lui. Mademoifelle parut difpoieé à fuivre 
fes avis, & lui demanda ce qu’elle devoit faire 
pour réüffir. C’efl Mademoïfelle, répondit le 
Comte, qu’il faut qu'auparavant vous fafliez une 
confidence particuliere avec quelqu'un, fur qui 
vous fier. Mais où prendre, repliqua Made- 
moifelle en fouriant, quelque perfonne fur qui 
Pon fe puifle aflurer ? Ha, Mademoifelle, -ré- 
-pondit Mr. de Lauzun, que je ferois heureux , 
fi V. A. R. trouvoit en moi fur qui s’aflurer! 
Ha que je ferais fidele! La Princefle après avoir 
tenu quelque tems le Comte en fufpens fur le 
choix qu’elle vouloit faire, lui declara enfin 
qu’eile le prenoit pour fon Confident. _ 
. Le Comte-connut’ par-là qu’il étoit affez bien 
dans l'esprit de là Princeffe. (Cependant pour 
favoir fi {on bonheur étoit vrai ou faux, il s’avifa 
d’une invention qui lui réüffit merveilleufement 
bien. Un jour qu’il étoit avec Mademoifelle 4 
lui declara que s’étant mis en tête que fon A. KR. 
devoit être bientôt mariée, il fouhaitoit pafhon 
nément de favoir le premier fursqui-elle avoit 
jetté les yeux, afin d’être aufli le premier à la 
feliciter fur fôn choix. La Princeffe qui s’'éroit 
engagée à ne lui rien cacher, laflura qu’elle lui 
tiendroit parole. Mais quand fera-ce, Mademoi- 
{elle, répondit Mr. de Lauzun, avec un trans- 
port &c un emprefflément inconcevabie ? La Prin- 
.cefle qui en devinoïit fans doute la caufe, lui ré- 
 pondit en fouriant que ce feroit dans trois mois. 
ee . à, 
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El, Mademoifelle, que ce tems. va être long 
repartit le Comte, & qu’il va mettre ma pa- 
tience à une rude épreuve ! Mais n’importe, 
continua-t-il, il faut attendre, puisque Votre À. 

R. le veut, :. 

_ Le jour étant venu auquel letermedes trois mois 
expiroit, le Comte ne manqua pas de fe rendre 
chez la Princeffe. Voici en quels termes il lui 
parla après lavoir faluée. ‘Enfin eft arrivé, Ma- 
demoifelle , ce jour fi defiré & auquel je dois 
recevoir tant de joye. Je ne pente pas que Vo- 
tre Alteffe Royale fe dedife de fa parole, elle 
me l’a promis trop folemnellement. pour y man- 
quer. La Princefle lui ayant demandé s’il y a« 
voit déja trois mais, le Comte lui repondit qu’au 
lieu de trois moïs que fon Alreffe Royale avoit 
pris, il avoit laiié pañler trois années, & que 
s’il vouloit compter felon l’ardeur de fon atren- 
te , il étoit affuré qu'il iroit jusqu’à l'infini fans 
trouver jamais le compte. Mais, lui dit Made- 
moifelle , qu’eft-ce que vous en ferez de cette. 
confidence, quand je vous l'aurai faite? Ce que 
j'en ferai? repliqua Mr. de Lauzun, je m’en re- 
jouïrai , @& la joye que j'en attens ;. me rendra 
un des plus heureux hommes du monde. Eh 
bien, dit Mademoifelle, je vous le dirai ce foir: 
Mais de quelle façon? repondit-il. Je vous l’é- 
crirai fur une vitre de mes fenêtres, dit la Prin- 
ceffe. - Sar une vitre? Mademoifelle , repliqua 
le Comte, & le prémier de votre Maifon qui 
s’en approchera le faura même plutôt que moi, , 
Comment voulez vous donc que je vous le di- 
fe? dit Mademoifelle, Comme il plaira à vo- . 

| O 3 tre _ 
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tre Aiteflè Royale, répondit-if, pourvu que À 
fois le premier qui ke fache. .Je vous tiendrat 
ma parole, repliqua la Princeffe, mais ne penfez 
pas que je vous le dife, je vous l’écrirai fur dur 
papier, & vous le donnerai ce foir, je vous le 
promets. Le foir étant arrivé Mademoifelle s'en 
alla au Louvre. Mr. de Lauzun qui étoit dans 
une extrême inquietude ne manque saufli-tôt 
qu’il vit arriver cette Princefle, de fe rendre au- . 
près d'elle, & de debuter d’abord par le. billet 
après lequel il faupiroit. Enfin, Mademoïfelle, 
lui dit-il, voici le {oir arrivé, votre Altefle Roya- 
le me remettra-t-elle encore? Non, dit Made- 
moifelle, & en même tems aiant tiré un billet 

lié & cacheté de fon cachet, elle le donna à 
M de Lauzun en lui difant: Voilà, Monfieur, 
le billet dans lequel eft ce que vous fouhaitez 
fi ardemment, mais ne l’ouvrez pas qu’il ne foit 
jinuit paflé, parce que j'ai remarqué fouvent, 
que les jours du Vendredi, comme il eft au- 
jourd’hul, me font tout-à-fait malheureux. © 
Madermoifelle! répondit le Comte que ce tems 
me va être long, & le moien d’avoir fon bon- 
heur entre les mcins fans Pofer gouter? Peu de. 
tems après, onze heures frapperent : le Comte 
qui tenOit fa montre dans fa main, ne manqua 
pas de la montrer à Mademoifelle, & pendant 
tout ce tems-là jamais homme ne temoigna plus 
d’emprefflemént que fit Mr. de Lauwzun. Enfin 
le voici encore qu’il vient avec la montre à la 
main dire à Mademoifelle que minuit étoit pañlé. 
Vous voiez, dit-il, Mademoifelle, comme je 
fuis fidelle à vos ordres, minuit vient de fonner, 


Le 
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& cependant voilk-encore ce biller avec votre 
‘cachet deflus tout ‘entier fans qué jy aye tou- 
‘ché. Attendez encore ün quart d’heure, dit 
Mademoifelle | après je vons permets de l’où 


“vrir.* Ce quart d'heure étant pañié : il eft dont 


tems, Mademoifelle, dit-il, que je me ferve da. 
privilége que votre Alteffe Roiale m’a donné, 
puisqu'il eft presque minuit &* demie? Out, 
fepondie Mall 

t'en dires demain des nouvelles. 


:. Le Comte ne fut pas plutôt arrivé chez lui 


que la prémiere chofe qu’il ft, fut d’ouvrir le 
Dillet, mais il ne fut pds peu furpris de voir fon 
propre nor écrit de la main de Mademoifelle; 
€ar enfin, il eft certain qu'il y avoit épalement 
fufet de craindre & d’esperer. La Princeffe pou- 
voit n’avoir fait tout cela que pour fon prise, 
ê peut-être pour fe moquer de lui. Il pañfa 
toute la nuit da 
fon cœur qui avoit combattu longtems entre 
Pesperance & la crainte, étoit encore dans Pirs 
refolution fur ce qu’il devoit faire lorsque là 
jour parut. Cette matinée tant defirée étant en 
n arrivée, il s’en va fans tarder chez Made. 
moifelle.. Cette Princefle ne le vit pas plutôt 
dans fa chathbre avec un vifage pâle, & où l’is 
mage dé [a rhort étoit entierement dépeinte , 
qu’elle s’approcha de lui, & lui dit : D’où vient 
ce changement fi prompt 7 Hier vous étiez 


le plus gai & le plus joyeux homme du monde, : 


& aujourdhui vous parôifiez tout-à-fait trifte &. 
mélancolique. O Mademoïifelle! répondir le Com. 
te, je ne l'aurois jamais cru que votre Àlreffe- 
ei | 4 : 


emoifelle, allez, ouvrez-le, & 


ns des inquiétudes horribles ; &è 


Roia- - 
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Roïale fe füt moquée de moi fi ouvertement. 
.Mademoilelle” eut beau. lui reprefenter qu’elle 
parioit fincerement, le Corte ne voulut jamais 
- croire, jusqu’à ce qu’elle lui donna de nou- 
velles preuves de fon amour & de la franchile 
avec laquelle elle agifloit. Mr. de Lauzun ne 

ouvant plus douter de la bonne volonté de la 
Princeffe à fon égard, fe jetta à fes pieds & lui 
temoiïgna la. plus vive reconnoiffance. Rien 
n’eît plus beau ni'plus pafionné en même temg 


que les discours qu’on. lui fait tenir dans cette 


occafon. . | ui 

Il ne reftoit plus à Mr. de Lauzun qu’à avoir 
l'agrément du Roi Îlen fit bientôt naitre lui- 
même l’occafñon. Un jour qu’il entretenoit le 
Roi fur le fujet de Mademoifelle, fa Majefté qui 
fe douta dé quelque .chofe lui dit en riant: mais 
Lauzun, il femble que tu n’ès pas trop mal dans 
lesprit de ma Coufne, car à t’entendre parler 
d’elle , il faut neceffairement que tu ayes plus 
d'accès auprès d’elle que beaucoup d’autres. Si- 
‘re, repondit Mr. de Lauzun ,.je fuis affez heu 
feux pour n’y être pas mal, & certe Princeffe 


me fait l’honneur de me traiter d’une maniére à 


me faire croire, que fi Votre Majefté m’eft fa- 
vorable, je puis prétendre à un bonheur .qui n’a 
point de femblable. Madame de Montespau qui 
toit à, fut fenfiblement touchée de la. manié- 
te pañlionée & foumife avec laquelle Mr. de 
Lauzun venoit de parler au Roi, & s’addreffant 


‘elle-même à Si Majsité elle lui dit: Et pour. - 


quoi, Sire, vous oppolcricz-voys à fa fortune ? 
liflez le faire, il n’y a point de perlqnne qui 


"+ 
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ait plus de mérite que lui, que cela vous fait- 
5? Eh bien, dit le Roi, va Lauzun, je aflure 
qu’au-lieu de P’êrre contraire, je te {eraÿ autang 
avorable que je le pourrai. Ha Sire, répondir 
Mr. de Lauzun, les Rois & les Souverains peu- 
vent promettre tout fans qu'ils foient obligez à 
tenir s'ils ne veulent, puisqu'ils font au deflus 
des Loix.. Allez, Mr. de Lauzun, dit Mada- 
me de Montespan, le Roi le veut bien, pouffez 
votre fortune. Mais Madame, reptit Lauzun, 
je ne puÿ rien que je.n’aye la permiffion du Roi 
mon Maître. Le Roi voiant cet esprit dans u- 
pe fi louable & fi foumife ambition , lui dit ; 
Hé bien Lauzun, pouffe ta fortune, je Paflüre, 
ma foi, que je ’aiderai de tout mon pouvoir & 
tu en verras les effets. 


.. Le Comte n’eut pas plutôt reçu cette heureus 


fe nouvelle de la parole que te Koï venoit de lui 
donnéf, qu’il fe rendit chez Mademoifelle pour 
la lui communiquer. Jamais cette Princefle ne 
témoigna plus de joie que dans cette rencontre, 
La mort de Madame étant furvenue dans ce 
tems-là, Mr. de Lauzun sen alla’ d’abord chez 
Midemoifelle, & lui reprelenta que là mort de 
certe. Princeffe lui laiffojt une place plus: forra, 
ble à fa éondition, que cellé qu'elle s’étoir defti, 
née en jetrant les yeux fur lui. * Vous vouliez ün 
Cadet, lui dit-il, mais il falloit que dans ce Ca, 
det vous trouvafliez un grand Prince, & votre 
attente ne pouvoit jamais mieux être remplie qu 

par la Perfonne de Monfieur frere unique dy 


oi. Rien n’eft plus beau ni plus pathetique 


que le Discours que ft alors le Come à Je Pring 
. SCIE 


: celle , 
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- cefte , mais il eft trop tong pour étre transerit; 


‘& nous: reénvoions à Ouvrage même. Éors- 
que Mr. de Lauzun eut parlé, Mademoïifelle 


Jui dit qu'elle auroit cru’que foh repos dûc lui 


ee 


- qui nous a porté à donner un extrait de cette 


être plus cher, pour ne venir pas linterrompre. 
je ne fonge, ajauta+-elle, nine vis que pour 
vous. Ce n’eft pas l'éclat ni la qualité que je 
cherche, vous favez que j'en ai refufé fouvent 
pour en pas refufer aujourdhui. À ces mots 
er de Lauzum fe jetta aux pieds de Mademoi- 
fete , la print de n’imputer une conduite fi le- 
gere qu’à l'amour excefäf qu’il avoit pour elle. 
“ Comme les deux Amans n’attendoient plus 
que l’agrément du Koï, pour mettre fin: à leurs 
défirs, Mademoifelle te demanda à Sa Majefté 


qui acquiefça volontiers à tout. Lorsque la cho: 


eut éré rendue publique ; les‘ Princes & les 
Princeffes du fang firent rant auprès du Roi, 
gui Fengagerent à changer de fentiment, en 

rte que Sa Majefté aiant mandé un foir Made- . 
moifelle au Louvre, il lui en fit fes excufes. 
La prémiere parole que cette Princefle profera, 
après avoir oui ce rude arrét. Etc que ‘devien- 
cra Mr. de Fauzun , Siré 3 Se, ue deviendrai- 
e? Je. ferai enforte, repr oi, qu'il aurd 
RE embag, cas 
- Telle fut Piflüe de toute cette intrigue, qui ft 
ators grand bruit tant à la Cour de Érascs que 
dans les païs étrangers. Mademoïfelle raconte 
k plopert de ces circonftances d’une maniere un 
beu differente dans fes. Memoires , & c’eft ce 


oire qui paffe pour une piéce peu Comtmus 
ne, 


_ 
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fe Du refte elle nous a paru très bien écrite, 
& nous ne doutons point qu’elle ne fufe paffer. 
ägréablernent quelques heures de lifir à ceux 
qui aiment ces fortes d'Ouvrages. 

” La troifieme ptéce que l’on trouve à k fuite 
des Memoires eft de la façon de Madermoifel. 
le, & a pour titre, Le Description de l'Iffr in. 
 Difible. Fa Princelle nous explique elle-même 
ce que c’eft que le perfonnage à qui cette Ré- 
ktion eft addreflée. L’Epitre dédicatoire fait 
connoître fon nom & fes charges. Celle qu’ik 
avoit au Parlement de Dombes , lui aiant caufé 
. quelque dernélé avec fa Compagnie, il fe vit 
obligé d’écrire fouvent à Madermoifelle pour fes 
interêts; mais comme il ne le faifoit jamais 
fans exaggerer ke rang de fa charge 4 donna lieg 
par-R à’ cette Princefle de pro onger fon affai- 
re, afin de s’en divertir. Dans le tems qw’elte 
était à Lyon, la charité qu’elle avoit pour lui,’ 
prévalut fur le divertifflëment qu’elle en tiroit : 
néanmoins il Jui vint en.penfée de s’en procurer. 
un nouveau. Elle lui fit croire qu’on lui 
pofôit d'acheter une Ifle, & lui donna à enten-' 
dre qu’elle le deftinoit pour en être le Gouver. 
neur. Le Chevalier demanda auffitôt à la Prin. 
ceftè le nom de lIfle , elle lui dit qu’elle ne le 
_ favoit point. Il s’informa enfuite fi on ne lui 
en avoit point envoié une Description, Made. 
moifelle voiant fà curiofité augmenter, & qu’il 
prenole la chofé à cœur au lieu qu’elle croioit: 
rner ce divertiflement par une converfation; 
trouva qu’il lui donnoit occafon de la poufer 
plus loin, & elle lui dit qu’elle atten scèrte 
\ . € 
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Relation au premier Ordinaire. Elle partir pour. 
Dombes le lendemain, & n’aiant eu rien à faire 
le foir, elle fe mit à écrire ce Roman, qui fut 
achevé le jour fuivant avant le dîner. 
a Description de l’Îfle invifible eft fuivie de 
PHifioire de le Princeffe de Paphlagonie, autre 
Roman inventé auffi par Mademoifelle,  Mon- 
fieur Huet parlant de cette piéce &de la précé- 
dente, dit que la Princeffe les aiant faites im- 
primer n’en tira qu’un fort petit nombre d’Exem- 
laires qu’elle s’étoit refervez prenant bien gar- 
ke qu’ils ne fe repandiffent dans le public ; mais. 
u’elle Jui fit préfent d’un Exemplaire , à la, 
marge duquel elle avoit fait mettre les noms des, 
Perfonnes qui n’étoient point marquez dans lIm- : 
imé. Je n’aurois pas donné, dit-il, ces deux. 
Brochures pour tout J’or du monde; mais les. 
ajant prêtées pour peu de jours à deux femmes 
du premier rang, avec qui j'étois lié depus long- 
tems, elles m'enleverent ces deux Romans & les 
garderent. _ | 
. Lorsque Mademoifelle parle de la derniere de 
ces piéces, elle dit (a) qu’? ex fera de cette Hi- 
* foire comme de ces beautez qui n’ont guere d'esprits, 
pourvus qu'elles aient de l'agrément, Gr qu'elles fas= 
Jent des mines , elles foutiennent toutes fortes de 
converfations fans parier, <> les perfonnes qui les 
wittent vont difant que ces mines fignifient de jo. 
Les chofes, > qu'elles en font plus entendre que fi. 
elles parlgient davantage. La Princefle n’a pas: 
voulu apparemment faire l'éloge de fon Ouvra- 
86: 
(&) Dans fa Leure à la Marquife de Monglan, 
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ge: on peut dire néanmoins qu’il eft imaginé a- 
vec esprit, developpé avec adreffe, p'ein de gra- 
ces, & de tours libres & naturels. On pourra 
en juger par le précis que nous en allons don- 
ner: 

- Après que Cyrus (2) fe fut rendu maître de 
la Paphlagonie , la Reine de ce païs craignant 
que les charines de ce grand Capiraine ne don- 
‘naffent dans la vue de fa fille, l’envoia chez la 
‘Reine de Misnie (b) fa tante. Cette jeune Prin- 
cefle (c) étoit née avec beaucoup d'esprit & de 
beauté. Lorsqu'elle arriva chez fa tante tout le 
monde en fut charmé. Rien ne reffembloit 
mieux à Paris que la Ville où demeuroit la Reiï- 
ne de Misnie, & rien n’étoit plus femblable à 
la Place Royale qu’une place où étoir fon Pa- 
lais. C’étoit une femme grande, de belle taille 
& de bonne mine. Comme elle étoit ennemie 
mortelle du Soleil, elle ne fe levoït jamais qu’à 
{on coucher & ne fe couchoiït qu’à fon lever. 
Ælle craignoit la mort , tant par elle-même que 
par la communication de la Princefle Parthenie 
{on amie intime , (4) qui en avoit des frayeurs 
au de-là de l'imagination. Quand Cyrus vint 
en Misnie il fit la cour à la Princefle de Paphla- 
gonie. . Il vint un jour chez elle, habillé en fem- 
me, & ne fe demasqua qu'après l'avoir embras- 
fée. La Princefle tout en colere lui réprocha 
que c’étoit des jeux qu’il apprenoit chez la Rei- 
: ne 

(4) Mr. le Prince, (&) La Comtefle de Maure, 


{c) Mademoifelle de Vandi de la Maifon d’Apremont, 
(4) La Marquife de Sable. 
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ne Gelatine. (+) Celle-ci étoir une veuve, qui 
depuis la mort de fon mari étoit venuë habirer 
la ville de Morifate, (b) Capitale de Misnie. 
Cette jeune femme avoit de Ia beauté, mais elle 
étoit étourdie & fans jugernent. Entre fes prir- 
cipaux Officiers elle avoir un Chancelier (c) qui 
deviht amoureux de la Princefle de Paphlagonie à 
_un tel point, qu’il s’en rendit le jouet de tout 
le monde. Îl n’y avoit jour qu’il n’arrivât quel- 
que avanture chez la Reine Gelatine. Un cer. 
tain Chevalier (d) jeune & étourdi comme elle, 
en devint amoureux. Ce Chevalier ne lui de- 
ut point, mais elle s’en degouta dans la fuite 
pour une lacheté qu’il avoit fait. Îl arriva dans 
Te même tems en cetté Cour un Prince Italien, 
{e) très-bien fait. Il avoit beaucoup d’esprit, 
écrivoit bien & fe connoifloit en vers. fl avoit 
aimé h danfe & le jeu. Il n’ignoroit aucune 
langue, & avoit aimé la Peinture, la Sculptu- 
re, les bâtimens , les jardinages & les fontaines, 
Toutes ces chofes avoient fuccedé les unes aux 
autres quand il devint amoureux de la Reine 
Gelatine. Cette Princefle l’aimoit aufi beaus 
coup. Cependant ïüls entrerent en jaloufie Pun 
de l'autre, ce qui n’empêcha pas qu’ils ne fe ma- 
riaffent enfemble fans s’aimer. ro 
"Cependant Cyrus pourfuivant fes conquêtes, 
fut fuivi du Roi de Misnie (f) & du Prince I- 
talien, 
_ (a) La Comteffe de Fiesque ; qui fe nommoit Gelone 
d'Harcourt, (b) Paris. (c) De Lionne Préfident 
de la Monnoye... (4).Le Comte de Grammont, alors 


le Chevalier de Gramimont, (e) Le Comte de Fies- 
que. (f)'Le Comre de Maure, . 


} 
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. Ce dernier aïant été tué dans les Guer- 
res de Cyrus, la Reine Gelatine fe retira en Îta- 
. lie dans les Etats de fon Mari: ce fut là qu’elle 
prit amitié pour une certaine Marchande (2) qui 
avoir époufé par amour un Soldat eftropié de la 
garnifon d’une des places de fon Mari. Cette 
Créature danfoit & chantoit bien, & jouoit aufii 
du Luth. Elle s’étoirt amourachée de ce pauvre 
Soldat, parce qu’il étoir jeune & qu’il avoit de 
_Pesprit. Le Pere de cette femme mécontent de 
ce mariage, défendit fa maifon au Soldat. Com 
me ils virent cela, ils fe retirerent chez la Rei- 
ne Gelatine, qui fit le Mari Soldat dans fon Chä- 
_teau, & la femme k principale perfonne de fa 
Cour. Cépendant le. Chevalier après s’être fait 
Bandi & avoir couru longtems fur {a Mer, vint 
trouver la Reine Gelatine & l’époufa. La Prin 
ceffe de Paphlagonie étant devenue Reine après 
. La mort de fa Mere retourna dans fes Etats. Rien 
p’était égal à la joie de fes peuples & à fa prose 
petité. Elle dormoit quinze heures, & ne dors 
noit fes Audiences qu'aux flambeaux. Elle ne 
-vivoit que de canfommez, ne mangeoit que des 
Ortolans & des confitures. Êlle étoit taujours 
gouchée fur un lit de repos, d’où elle ne levok 
& crête, qui étoit fur mille petits oreillers, pous 
perfonne. 
, Ce bonheur ne fut par de langue durée. Le 
Chevalier après avoir été couru par d’auvres Ban- 
dis, vint éèhouer dans un port de Paphlagonie 
&c s'étant mis à la tête de quelques Rebelles, il 


©’ {e) Madame de Frontenae, y 
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entreprit de troubler les Etats de la Princeffe, . 


Celle-ci démanda du fecours à la Reine des A< 
mazones, (a) qui vint avec des troupes fort les= 
tes & fort aguerries : elle tailla en piéces tous 
ces Révoltez, & chaffa les Conjurez hors de la 
Paphlagonie. Le Bandi avec toute fa troupe al- 
la chercher fortune en Thrace. Le Miniftre du 
Roi de Thrace, (b) qui avoir fait fortune, ju- 
gea que ces Etrangers feroient propres à gou- 
verner un Serail qu’il faifoit bâtir. Ii les envoia 
quérir & leur donna ce gouvernement. La Prin 
cefle de Paphlagonie aïant 2ppris cette nouvelle; 
eut pitié du Bandi & de la Reine, ‘qui avoient 
fuivi les mauvais confeils de la Créature ‘qni les 
avoit perdus. Cette malicieufe femme s’attacha 
depuis à une caballe de Thraciennes , dont les 
biens avoient été pillés dans la derniere guerre: 
Ces Dames de campagne (c) attiroient du mon- 
de chez elles, fe faifant aimer de peu & hair 
de beaucoup. Toutes ces Dames commence- 
rent à blamer les deffeins de Gelatine; Elles s’a 
viferent de faire des railleries de la Princefle de 
Paphlagonie. Elles porterent Gelatine à rerour< 
ner lui faire la guerre, & à mettre le Miniftte 
dans fes Interêts pour fournir aux frais de la 
guerre. Il l’entreprit volontiers. La Reine dés 
Amazones avertie de ce qui fe pafloit en donna 
avis à la Princefle de Paphlagonie, & envoia 
ün Ambafñladeur au Roi de Thrace pour lui fai- 
- * ; . : ° | re 
- (4) MADEMOISELLE. (6) L’Abbé Fouquet. 
(c) Me, de Schomberg , qui étoit d’Aumale, Me. d’Har- 
court fa Sœur, te: .. 
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%é des plaines de fon Maniftre &. de Gælatilie, 


Le Rot ordonna à fon Müiniftre de fatisfaire la 


Reine des Arazones far routes les chofes en 
noi ÿ-agroit pur manquer envers Lx Prisccfie de 
aphiagonie, Grelœille &t les autres voulurent à 

Jour tour recourir à la mifericorde de la Prin- 

cle, & emploietent pour cet effer la Princefle 

-Aminte . (4) amie particuliere de cette Heroï- 

-20. ÂAmime partit de Fhrace; 8c vint an Pa- 

hlagonie. CeucePrincoffe étox aimable & ai- 

mée de rout ls nionde. Elle étit fille de h 

Récie d'Athenes (#) qui vivoir en ce ms, 

fut adorés dès fon vivant. ‘Es Divine 

Sie fa filé, dprès avoir été quelques jours 


des Armasones, & dallerci ft pour Leponée que 

Ces petfonnes étoisnt indignes de la bonté d'A 
anitite, 6x qu'il falloir les énfevelir dans un éters 
nel oubli. 

Il y avoit alors en Syrie un Roi de Dans, 
Xe) qu S'étoit marié par une avänture sex bi- 
aarre à une Princeffe des Celtgs. Cetre Prin. 
ctile avoit nom Galæhée. Son Pere, (d) Roi 
des Pittes, avoit Hesucoap d'enfans, &c fut bien 
aifé de la marier au Roi de Damas Illa vir, 


à l'aime, & il l’époufs en vingt quare heures, 
Jllle oux, été bier aile que k chofe. moûc pas éé 

{pre 
‘ (a) Me. de Montaurier. (8) Me. de Rambouillet: 


fe} Mk. de mhieage, de le Maïñfüm de Dame, qui 
avoit -Opouté M ch fous ‘le 
nom de Galathée. (d) Le Duc de MOrtemart, 
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fi precipitée, parce qu’elle étoit aimée d’un Prii 
ce des bords de la Garonne. (4) Ce Prince é- 
toit jeune, bien fait, en grande eftime, & puis- 
famment établi auprès du grand Empereur des 
Celtes (#). Quoique Galathée eut bien du re- 
gret à quitter {on pais, elle avoit grande impa- 
tience de s’en aller pour en faire partir fon ma- 
ri, qui lui faifoit honte. Ils partirent, & lors- 
qu’elle fut arrivée dans fon Roiaume, elle y vê- 
cut les prémieres années avec. beaucoup de hau- 
teur, n’en voulant apprendre ni la langue ni les 
coutumes. Îlrevint dans ce tems-là un 
fadeur extraordinaire, que la Princefle de Pa. 
phlagonie avoit envoié vers la Reine Uralinde. 
E ette Reine étoit toujours très-fuperbement 
vêtue. L’Ambañffadeur avoit remarqué qu’en 
donnant fa main à baïfer, elle montroit fon cou- 
de, ce qui lavoit fort furpris, mais que le con- 
fiderant mieux , il avoit trouvé d’une grande 
beauté, & que par-là il avoit jugé qu’elle avoit 
raïon. 
Voilà en fubftance ce que contient ce Ro: 
man critique, qui eft fuivi d’un Recueil de di- 
vers Portraits , dont les uns ont été faits par 
Mademoifelle, & les autres par des plus confi- 
derables perfonnes de la Cour. Ils font au nom- 
bre de cinquante-neuf. Ce fut Madame la Prin- 
cefle de Tarente, & Mademoifelle de la Tri- 
mouille qui mirent les Portraits à la mode, dans 
une 


(s) Mr. de Candale fils, 6) Le Roi de France. 
(c) Me, de Monglat, de la Maifon de Hurault de Chi< 
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‘ne vifite qu’elles rendirent à Mademoïfelle, qui 
étoit alors à Champigny. Elles lui parlerent de 
certains Portraits qu’elles avoient vus en Hol- 
lande , & fur lesquels elles avoient fait le leur. 
Mademoifelle eut la curiofité de les voir, & 
Penvie lui prit de faire le fien, qui fut penfé & 
écrit en un quart-d’heure. Elle en compofs en- 
” fuite plufeurs autres. L’exemple de cette Prin- 
cefle fut bientôt fuivi, & l’on vit éclorre une 
infinité de Portraits.’ On doit s'attendre à trou- 
ver de la flatterie dans ces fortes de piéces: auff 
‘ÿ en a-t-il beaucoup dans la plupart de celles- 
ci. Il s’en rencontre néanmoins quelques-unes 


‘où le Panegirifte n’a presque rien dit de trop. 


On peut mettre de ce nombre le Portrait de 


Monfieur Huet, celui de la Reine de Suede & 


quelques autres de Monfieur Huet. 

Avant de finir cet Extrait, 1l eft bon de faire 
remarquer qu’on 2 encore ajouté à cette nouvel- 
le Editon, outre les piéces dont nous venons 

.de parler, une Table des Matieres contenues 
tout Ouvrage, ce qui ne fe trouvoit dans 
aucune des Editions précedentes. (On peut di- 
re néanmoins qu’il y a très-peu d’Ouvrages aux- 
quels une Table foit plus neceffaire qu’à celui 
ci. La raïfon en eft que Mademoifelle n’aiant 
fait aucun partage de fes Memoires, on ne peut y 
trouver qu’avec beaucoupde peineles faits que l’on 
veut confulter. D’un autre côté ces faits font en 
fi grand nombre, & la Princefle y fait l’hiftoire 
de tant de perionnes du premier rang, qu’une 
‘Table eft abfolument neceflaire tant à ceux qui 
ne {ont pas d'humeur de re ’Ouvrage d'un pont 
BR -  àlau- 
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DE DUBLIN 


JE Der Hutchinfon, -Evêque de Down & 
= de Conn6r, ‘a publié A Dyfence of the HAncieris 
Hifloriens &c. C'eft-à-dire, Deferfe des Anciens 
Hifloriens avec une applicdtion particubiere à L'Hifhoi 
re d'Irlande èr de la Grande Bretagne, © des'autres 
“Peñplés du “Nord : “écrite en forme d'Eñtrétion entre 
#n -Proteflans & dn Papifle, tn Añglois e'ün Irléh- 
“dois. ‘A'édoi l'on‘a" joint déux Seftnons, l'un 'preché 
"à l'ottdfiôn ‘de l'Union de l'Angletèrre ‘avéc L° pre 
‘@ l'añtre dévant l'Univerfité de Cahibridge és 1698° 
‘In:8. Chaque Nation s'étarit fait-un point dhon. 
‘fiéür-e pafier ‘pour trés-ancienne , Heu prokhait 
cües "Hfiftéirés pôir'prouvér eêtte Antiquité : 'Aidis 
“Res Critiques ‘fe ‘font Anférits ên “feux TUE Lés 
-prétendees Hiftoires, &:les dat Tepaidées :conmime 
.“des Roriatis, Mr. Hutchidfon croit iqu'on a ou. 
“tré ectte idée, -& il:pténd'lardéfenfe des Ancisas 
-Hiftoriens, & patticalierement -de ceux. d'Irlande 
.&c Gern'eft:pas ici le premier Ouvrige-de Mr. 
Hautchinfon : avant que -de quiter l'Angletersoïil 
<publia en 1718. un Traité coûtre l'opinion que 
: le péuple’a des Sorcièrs, An hifforical Disconrfron 

. Witchcraft, qui a été fort eftimé. 
On a imprimé ici par Soufcription The Mois of. 
| Se 


Penser, Fesrier S Ms: pag. aa 


Ba Re D: D. SP. Diin far Felumus, Ko C'eft- 
à dire, les Onqures de Janaihan Siuifé x Debtaur en 
Thesugse, Dayen de St. Pagric à Duhlis : em quarre 
Value: contenant IL lbs Mélanges de L'Ansour, on 
brale HE Sas Poëlies, . LL. Les Voiagas du Capitaine 
Lemul Guiliver. IV. les Traitez qui regardent l'Irla 
des. Dame caits afibion:0m Gone, des changamens © 
des addiviens corfdeables, @ hlulaurs Piéces qui 
devaiens-painÿ emcere pars. In 12. & volt L'Edi. 
teur. nous affure dans la Padface que n'aiaut pas 
pû engager l’Auteur à donner lyi-même fes Qua 
vrages, quelques inftances qu’on lui en ait faites, 
on s'étoit trouvé ohäigé d'avoir raçours à fes a. 
mis , qui avoient bien voulu recueillir & revoir 
les Pidces qui pañent pour fare verirsblament de 
ken ne parie point du Livre intitulé Tale of 4 
Tu, quoi qu'il foit généralement airibué au m 

me AUIeUr. | 


RE CAMBPRBIDGE, 


Le Dedteur Bontley nous à donné ane nbuvek 
de sdition des huit Sermves qu'il précha en 1692. 
en cRafequence de la fondation de Mr, Boyle. H 
J # jQint sros Serawons, Jun preché à Cambridge 
quad il fur reçu Doéteur çp Thealogie l'an 1696; 
J'amro preché devant cette Univerfté en 1715: & 
4 troidiéme devant le feu Roi George I. on 1717, 
Les huit Sermons éteient devenus esiremement 
rues, nuaiqu'il y eut eu cinq editions. 

Le Doéteur Middleton , premier Bihliathecai- 
ze degerte Uniwerfié, vient de publier 4 Diffrs- 
sAsen ss c'eft-à-dire, Différtation fur l'Origine de . 
l'Imprimerie en Anglaterre: 04 l'on fait voir. gu'dle a 
Sté Lesrnicrement introduite & exercée par notre Com- 

P 3 patriote 
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patriote Guillaume Caxton, à Wéfiminfiers © nos pas 
par us Imprimeur étranger à Oxford. In 4. 

Oratio de Phyfiologie explicande munere sx celeber. 
rimi Woodwardi Tefiamento inflituto , à Carolo Ma- 
fon, A. M. Coll. SS; Trin. Soc. © Lettore Woodwar. 
diano, In 4. | 

Mr. Johnfon nous va donner une feconde edi- 
tion de fa Philofophic: @sefionss philofophice | O- 
perë Tho Jobnfon A. M. Coll. Magd. Cast. Soc. E= 
ditio fecunda , mulsè auclior | © ad ufus Academices 
accomodatior, In 8. | 7 


DE LONDRES. 


Mr. D. Wilkins qui eft bien connu dans la Re: 
public des Lettres, & à qui on eft redevable de la 
magnifique Edition de Seldeni Opera in folio pu- 
- bliée à Londres en 1726, avec la Vie de l’Au- 

teur, des Prefaces & des Tables de Matiéres de 
fa façon, va donner au Public fon bel Ouvrage 
intitulé : Concilsa Magna Britannis © Hibernis, à 
Synodo Verolamienfi À. D. CCCCXLVI, ad Londi- 
nenfem A. D. MDCCXVII: Accedunt Conflitutiones 
© alia ad Hifloriam Ecclefia Anglicans fpeftantia : à 

. Davide Wilkins, S. T. P. Archidiacono fuffolcien- 
fs, colleéta. Cet Ouvrage s'imprimera à Londre 
chez Bowyer aux Depens de R. Gofling, F. Gyles, 
T.Woodward & C.Davis Libraires, par Soufcrip- 
tion, & aux Conditions fuivantes., 

1. L'Ouvrage entier qui eft déja prét à être mis 
{ous prefle, contiendra environ neuf cent feuilles 
en quatre Volumes is Folie, & on fe fervira pour 
cet effet du même papier & des mêmes cara@eres 

. Que ceux du Projet de Souscription. Les 
2 
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2. Les Souscripteurs payeront fix Guinées, fa- 
voir trois en donnant leurs noms, & les trois au- 
tres lorsqu'on leur livrera l’Ouvrage entier. | 

3. On commencera à imprimer cet Ouvrage 
aufi-tôt ‘qu'on aura reçu deux cent- cinquante 
Souscriptions , & on le diftribuera dans l’espace. 
d'un an, 

4. On imprimera les noms de ceux qui auront 

fouscrit. 
- On peut fouscrire à Amfterdam chez les Impri- 
meurs de cette Bibliotheque jusqu’au 1. de Juin 
de l'année courante, chez qui on peut voir un 
Specimen de l'Ouvrage, & une Lifte de toutes 
les Piéces qui entrent dans cet important Recueil. 

On a publié un Volume de Sermons du feu 
Docteur Rogers: Nineteen Sermons &c. C'eft-à- 
dire, Dix- neuf Sermons fur divers [ujets, publiés fur 
les Originaux , © qui n’avoient point encore paru. Par 
Jean Rogers, Dotieur en Theologie, Vicaire de St. Gÿ= 
les, Cripplegate, fous- doyen © Chanoine de Wills, 
© Chapelain ordinaire de Sa Majefié, ‘ Avec la Vie 
de l'Auteur, 1n 8. 

Ce Docteur Rogers poufloit fort loin l'autorité 
du Clergé, & il auroit volontiers fait main bafle 
fur les refra@aires s’il l’avoit pâ. Cela paroit par 
fon Traité de l'Eglife Vifible & invifible, & par fes 
autres Ecrits, On a écrit contre lui, pour tâcher 
de le ramener à des fentimens plus moderez, & 
plus charitables. . 

Le Doéteur Sykes a donné une Seconde Defenfe 
de fa Differtation [ur l'Eclipfe mentionée par Phleon. 
In 8 Dans cette brochure il répond particuliere- 
ment aux Objections de Mr. Chapman, & de 
J’Auteur Anonyme qui lui avoit adreffé une Let- 
tre fur ce fujet écrite d'Oxford. Il répond auff 
à Mr. Whiston, un de fes Adverfaires; &e après a- 

TT P4 voit 
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voir fait la revuë de cette dispute, il s'en rappore 
te, dit-A, au jugement du ublic, & décläre. 
qu’il ne veut pas Ja poufier plus loin. 


Mr. Mac-Kercher fe propole de faire imprimet 


par Souscription une nouvelle Traduétion Angloi-. 
fe du Livre de Grotius de Jure Bslli > Paris, Il. 
ÿ joindra les Notes du Savant Mr. Bärbeyrac, qui. 
n'ont poip encore paru.en Anglois, & un Discours 
biftorique -& Critique fur les principaux Auteurs. 
qui ont écrit fur.ce fujet. . Ce n'eft pas qu'il n'y 
ait déja une Traduëtion Angloife de cet Ouvra-. 
&, mais elle fourmüle de fautes: Mr. Mac-Ker- 
Cher dans fon profpeélus nous donne des exemples. 
de la profonde ignorance de ceux qui y ont tra- 
vailé. Par exemple, lorsque Grotius dit qu'il y 
a deux manieres de prouver qu'une chofe eft de- 
Droit maturel, l’une À priori & l'autre à pofkeriari, 
ils ont traduit, per des arguments tirés de ce qui pre- 
cede. on de ce qus.juis, & dans un autre endroi ilé 
difent l'Argumens pris du premier © du dernier, 
Lorsqu'il a remarqué que le nom d’Abgare eft 
fort commun dans a Melopotamie, comme il pa- 
roit par les Medailles, par Tatite, Appien, Dio®, 
Capitolin, Narmsen Abgari frequens lis locis appares 
sx aurpauis, Tacito, Appiano, Dione &c. ; ils ont 
traduit le #om d'Ahgarus ef sommux dans ces païs, 
comme cela paroë par les Médailles publiées aurrefois 
par Tasite, Afpies &r Dion, auffi bien que par les, 
dernieres colletfions publiées par Capitolinus. Cette 
Nouvelle Traduétan fera- deux Volumes in quar- 
to de deux cens feuilles. Le prix de la Souserip- 
tion eft une Guinée & demie, dont on payera u- 
ne Guinée en fouscrivanr, & demie Guinée en 
recevant un exemplaire en blanc, On en titera un 
petit nombre en grand papier pour les curieux , 
ipr le pied de deux Guigées & demie, L 
es 


2 __ 
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.- Les Xnaptons diftribuent, Prapofals &ce, C’eft-à-dires 
# Projet pour imptümér par Souscfiption PHifleire di PE 
s pire Ortoman depuis foë Oribiris jusqw'æ prefinf." Ecrite erigi- 
»> airemint én Latin par Démetrins Canterir ; Prince de Mol- 
n.deuie, Gr traduite 48 Anglais fur. le Manuscrit de L’'Anteur 
x {communigüité par ion fils le Prince Antiochus Can- 
» temir, Miniftrè Plenip:tentiaire de }’fmperatrice de 
» Moscovie auprès de Sa Majefté Britannique George” 
» 1L) par N. Tindal. Maitre és Arts, Vicairs de Greass Wal-. 
7 tham dans la Provinef d'Effex, ” Cet Ouvrage fera d’un, 


olume in fojio, & la Souscription d’une Guinée, dont 


on payera la moitié d'avance, J1 fera orné des Portreits 
des Emperws Ottomans, Gravés fur des Copies faites 
d'après Jes Oripinaux qui font dans 1e Palais du Grand, 
Seigneur, peints par le Peintre du dernier Sultan. Pen- 
dant que çe volume rouleta fons la pente » 9n en pur 
bliéra tous les quirize jours huit feuillés pour un shile 
ling , ou douze Ious. 

Mt. Tindal travaille auffi pour Jes merñes Libraires À 
la Tradu&ion. de 19 Continmarion de PHiffsire d’_Angleterrg 
de Mr. de Rapin, avec des Notes &c. Durant Je cours, 
de l’impreffion on en donnera toûteg les feshaines cinq. 
fèuilles pour fix fous. | . 

“Refu ions en Mohammedism BC. - Refyxions fur le Mabore 
tipnee dr fur La Conduite de Mahoro ; pccafionnées par nue far. 
vante Tradnition 7 exppfiion de l’Alcoran qui paroit depuis, 
pês. Brochure ïip $. L’Anteur fe propofe de donner une 
jufte idée de Mahomet & de fa Religion, & de detrui. 
re celle qu’on s'en fair ordinairement. J1 fit voir qu’on. 
na pas rendu juftice à ce grand homme , & que Pre 
dgaux fur tout a debité bien des contes & de fauflerés 
pour le rendre odieux. Du refte, il déçlaxe qu’en ren-, 
dant juftice à Mahomet, il eft bien doigié e le com 
parer à Jefus-Chriit, & de preferer fa Religion au Chrise. 
tianisme. _ ue | | 

An Efey. on Phyfick, &e. Ceft-à- dire, Elfe de Medeci” 
ne, 06 l'on téche de Jarre reyivre La msihode des ,Aucens. + Avec. 
quelques Obfervations generales fur l'Occnoms avimale & fur le, 


Masiere medicale, Par André Hooke, Dof£eur en Medecine. 19 


8, Les Anciens Medecins, dit Mr. Hogke , donnoient 
peu de remedes, étudioient la Nature, X me raifon- 
noient que fur les découvertes qu’ils falfoient par leurs 
Obfervations & par l'experience; maïs Qu donna enfuise 
dans les byporhefes, on fe jerrs aps la Fhilpfophie qui 

Rs étoir 
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étoit à la Mode, on abandonna 1a realité pour courir: 
" après des chimeres, on tua Syflematiquement & dans” 
les formes, Cette brochure eft eftimable par bien des 
éndroits. ° 
sk Mr. Whifton nous a donné 4 Différtation &c. Differ- 
tation fur POrdre que Dieu donna à .Abrabam de [acrifier fon 
Pts Ifssc. ns. Mr Whifion ne doute point qu’Abraham 
n'ait été perfuadé qu’il devoir facrifier fon fils, & qu’I- 
aac, qui avoit alors, dit-il, vingt-cinq ans, ne l’ait 
auffi crû ; mais il ajoute qu’ils étoient fermement per- 
fuadés que fi Dieu permettoit qu’Ifaac fut réellement fa- 
crifié , il le reflufciteroit dans peu detems. Voici un 
autre Ouvrage de Mr. Whiston bien plus confiderable ; 
é’eit fa Tradu&tion Angloife de Foféphe , faite fur l'Ori= 
ginal Gtec de l'édition de Havercimp. Elle fera enri- 
chie de nouveaux Plans & de nouvelles Defcriptions du 
Tabernacle de Moïfe , & des Temples de Salomon de 
Zorobabel, d’Herode, & d’Ezechiel, & de Cartes de la 
Judée & de Jerufalem très correétes. 1l y aura aufñi des 
otes , des Obfervations, les Textes paralleles de l’E- 
criture, & de bonnes Tables des Matieres. On trouve 
za à la marge la Veritable ‘Chronologie de plufieurs 
Hiftoriens rapportée à celle de Jofephe. Mr. Whifton, 
a découvert que cet Hiftorien s’étoit fait Chrétien & 
qu’il a été Evèque de Jerufalem. C’eft fur ce pied qu’il 
en parle dans une des cinq Diflertations qu’il mettra à 
a têre de cet Ouvrage. On y trouvera r. des Recher- 
ches fort étendues fur la Veritable Chronologie de Jo- 
fephe. 2. Un Extrait de l’Exhortation de Jofephe aux 
Grees, touchant le Hades, & la Refurre&tion des merts. 
3. des Preuves que cette Exhortation eft veritablement 
de Jofephe, & que ce n’eft autre chofe qu’une Homelie 
qu'il fit , lorsqu'il étoit Evêque de Jerufalem. 4. Une 
preuve demonfirative que Tacite, cet Hiftorien Romain, 
æ tiré de Jofephe l’Hiftoire qu’il donne des Juifs. s. U- 
ne Diflertation de Cellarius contre Hardouin, pour jufti- 
#ez l'hiftoire que Jofephe nous donne de Ia Famille 
d’'Herode. À Ia fin du Livre il y aura un Recueil com- 
plet des aneïens temoïgnages & monumens qui confir- 
ment ou éclairciffent l’Hiftoire de Jofephe, & les Livres 
da Vieux & du Nouveau Teftament. Cet Ouvrage, qui 
contiendra environ 280. feuilles , fera un Volume in 
lio, imprimé par Souscription, fur de grand papier, de 
. papieï moyen, &c de moindre papier pour eeux qui ne 
/ peus 
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peuvent pas faire de ta depenfe. Les Souscripteurs paye- 
10nt deux Guinées pour le Grand papier , une & demie 
our le papier open &c. on donnera ja moitié en 
Souscrivant & le reîte en recevant un exemplaire com 
blet en bianc. A mefure que l’Ouvrage s’imprimera on 
e diftribuera dux Souscripteurs par parties , leur don- 
nant douze feuilles le premier Samedi de chaque Mois, 
à commencer le premier Samedi du Mois de May 1735. 
jusqu'à ce qu’on ait le tout. Il y aura bien des traits 
curieux dans cet Ouvrage. 

A Collettion of Traëts, Btc. Recueil de Traitez, de Morale & 
de Theologie , placez dans l’ordre qu’ils ont d’abord pars , [fe 
voir, I. Lettre à nn Deiffe, 2. le fondement de la Bonsé neora- 
le, I. Partie, 3, le fondement de la Benté Morale. II, Partie. 
4. la Relfitude divine. $. feconde Lettre à nn Doifte, 6. la Lei 
de la Verité, A quoi l’on «à ajouté quelques Notes , &r sn fup= 
plement tonchant La Reétinde. Par Fein Balguy Maitre ès Arts, 
Vicaire de North-._Allerton dans la Province d’Tork , 67 Prebans 
dier de Salisbury. 1n 8 
"A ewrney over-Land &tc. Voyage par terre depmis le Got 
pbe de Honduras jusqu’a la Mir du Sud fait par Fean Cochburn , 
© ang autres Anglois. Sc, In 5. Ce n’eft pas grand 
chofe. 

La Traduétion de l’Hifoire du Concile de Trente par le R. 
P. Courayer eft fous prefle, & on en imprime quatre on 
cinq feuilles pat femaines. L’impreffion en eft fort belle, 

La Nouvelle édition du Trefer de la Langus Latine per 
Robert Etienne eft presque achevée : on compte de ia deli- 
vrer aux Souscripteurs le 25. du Mois d’Avril prochain, 
On en trouvera des Exemplaires chez les Imprimeurs de 
cette Bibliotheque. 

Mr, Befombe, travaille à une Tradu@ion Françoife du 
Livre Italien du Pere Segneri intitulé L’Incredslo Senxza 
Scuxs, c’eft-à- dire, l’Incredule fans excufe, on lImpie for- 
cé jusques dans [es derniers retranchemens , & il fe propofe de 
la faire imprimer par Souscription. Il ajoutera trois 
‘Diflertations de fa façon 3 la premiere fur la Neceffité 
d’une Revelation , & l'excellence du Chriftianisme; 1a 
feconde fur l’infpiration de Moïfe & des Prophèêtes ;-1æ 
troifiéme fur les Miracles, dont la certitude jui donnera 
.Occafion d’établir la verité des faits contenus dans l’E- 
vangile. L'’Ouvrage entier fera un Volume in 4. d’une 
‘ grofleur raifonnable , imprimé fur de beau papier & en 

beaux Caraûcres ; & où commengera à imprimer dès 
| qu’on 
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‘on aura un nombre fufifant da Souscriptions, 
gx ra de dix Shillings, dont on gagers dpq, d’svan: 
ce, & tes autres cinq en retirant l’ouvrage 
”Mefffeurs Kichardfon pere & fs, Pole 
de publier et Notes and Remarkg on Miken’s Par 4 
HE &c. C’eft-à dire, Remarques [un le Paradis perd da 
Miles. Per & Récherdfen Porc & fl. due. la Vie de PA. 
ttuy. © nu Diféows [ur ce Peëme, par Richerdlep Le. Poe. 1n 34 
ns. la Vie qui eft fors étendué , Mr. Richardfon rapn 
porte plufieurs particularites de La Vie de Mikon qui nés 
taient pas conaues Li fait fon, portrait, & Wii arribuë 
félon fa méthode ordinaire des Biographes toures leg 
qualités d’un honnete homme, U le point aiffi par rap- 
ort à fa raïlle, & fe fert d’ün tou qui a pat Nouveau, 
AT était, dit-il, d’une taille plurôt smayoune qué pes 
# üte, & bien propartionnée : {us la fin de {a Vie u : 
, toit. . . non; il wérait pas coux & épais, cu 
Qr 


»; visnnen À 


à À l’auroit été s’il avoit été un peu plus cours & 
» épais qu'il n’éroit. ” Cela a plus de grace dans 
piginal (a). A fait L'hiftoire du Raradrs perdg, & on éta- 
le les beautez, Ce Poëme parut d'abard en 1667. in 
Milton en donna uge feconde édition l’année qu’il mou: 
rut, c'eft-2à. dire en 1674; Cette édition eft corrigée & 
augmentée , & 6ç’eft fclon Mi. Kichardfon Ja fenle qui 
fait authentique. Elle eft extremement rar On vo 

ax à que Mr Richardfon pe croit pas comme le Doc 
eur Bentley que le Texte de çet onvage ait été qor- 
rompu: auifi ne s’eft il pas emauripé de le corriger La 
Vic eft foivie des Notes , qui fans claires, precifes, ju 
dicieufes, & developent Je ons de Milton fans faire par 
rade d’éridition. , 

Fles , few Commentarius Furis Anglicani : parties à Cadice 
MS. Catteniane, partin ex antiquis Rewliy, (7 vatersimis te 
Hifforia quam Ligum Ançlia Scripieribus emendaius , Uaffre 
145 , © in inagrum refitutus, Liber primus, antique Placita 
Corana continens, in faljo, Cet Ouvrage ef LxéS ciné. 
On n’en connait point J’Aureur , mais on conjefkure 

u’ij a vêcu fous le Resne d’Edouard L 

À Discourfe &c., C'eff-3à- dire , Discours fer P'Utiliré des 

Traduïikions Orsntales de La Bible pour cu expbquer Les pale 


Le) He wes rather & Middle Siz’d than 4 Linke Man, 69 
Wal Prepertion’d x Latteriy ke was, . No Not Short and Thick 


but be would have ben bad ke been. S n£ Sherter 
 Téier than be Was. PR fee . Sonayirs «a 


Lo , Feoritr © Mrs 1935. 139 
Wflcites | 10 wcdéiier es Siprance evex T'Hbres : Qu ‘Pro 
OUT Eeprimrer des Vorfioes 'Ethiopique , Cipre, 7 Jirmeniene, 
cémime un Enpplnient à la Polyciurre de Wülten. An 4. 
‘ "On «a fuit ‘ane fecutrie édition dt a Truïudion Anz 
Poe de M Crétrdhre de Vereias aigientée de pluifeurt 
otes '& de qhélques plancires. En s. z2wo0ll. 
.«: ‘Mr. Drake veët faire imprimer par Bouseription l’H#. 
Voin-à Les Antiquités de la Ville a Torck depuis ‘[on -critine : jus 
n'a Préfénr, ‘Om ‘y trouvera auii Thiftoire de T'Eplife 
édrale , &. la Vie des Archevèques. Ce Ouvraæ 
æOtitiontta ‘près ‘letent planctres gravées parles mel 
Ruts'Mattes. On'eompre qu'il ‘aura 175. Feuilles, Le 
Pix de la Séüscriprion ‘ef de denx Guinées, dont on 
da 'mroitié d'avance & le refte ‘en recevant un 
txériplaite, : En'favear ‘des Curiewx on en tirera un per 
“Honibre 'Enepipier-royal-pour le prix de quatre ‘Guiriées.: 
* On traduit’én “Anglois T'H/foire Ancienne de Mr. Role 
“hh,e Spéihuctetle le Nurwre de Mr. l’Abbé'Plache, 1cs 'Métsei- 
res bifteriques © Militaires du Mirequis de Feutnieres &ec... 
D' MS ERT AH M 
+ ‘1ÿedteln"@ TBnirh Viénnent d'acherer & dtbieént -Sétncl- 
Jesment-la Ndurèlle Pdition des Commenraires ‘de Mr, : Le 
Clerc fur le Pentéteuque ; on ‘en ‘arendu compte dans lde 
Nouvelles Lirrerairés de la précédente Paxig de cetre Bi- 
bliothSqtæ .$ demdnt* par Hbéhacoup “plss » ce 
w’on peut ençoie prouver par.une infinité d’aures,, 
miBlen -vette_disiôn ‘furpañte tes Editions précédent. 
%os G en partisnhier ‘l'Edition 'grosliere i& teftropiée de 
ion. chnfliile Fos VALL de !Hifoire efucenne des 
grise s Ce. par, Jr, Rollin. Une -Nouvelie Edition du 
ome IV. du même Ouvrage paroitra au premier jour. 
a feconde Edition du Nouwveas Teflament Grec , avec les 
Matuitètes @r Xiverlés Legüss in 5. d’apiés Jafantoufin- 
dition de l’Année »3115. ex Afonéli/faniasa, qatoit : on 
n’a qu'à confulter les -Nouvellos Literaises de :çetteiBi 
Bliot eque ‘Tome XIIL Ranie Le pag. 235. pour voir ce 
w’il y a de,particulier ‘dans cette Editfen pour la ren 
téfenable à FSäfkiontprécedente. !Les-Aiêmies Kibrai 
jointement avecthes Yanmfons ed inwbeège “viennent id’a- 
<Ghover "& -difribuent dtuelleinent -aux Sonscripæur} fe 
“Seconde Volume du Cabinet «des Owriofitez, Naturelles de. Mr. 
+ SAtbert Seba, en Latin Gt en Frañçois , On'én a aulli ir pui 
Atiédnpétitiné@bte PEremptaires et batin' 8 en Heffañ- 
nbdés , qui font tous arretez par mp rene vec Omwatdon- 
Pné: le Plan & les Conditions :de Sensegiption de cet :On- 
vrags dans le Tome XII. Partie L de cette Bibliotheque, 
| | page 


# 


238 BimciormeQue Raïsonwr'e, 
age 236. & les Suivantes, Les Conditions portent qué 
Ouvrage entier en 4. voll. coutera cent foixante florins 
d’Hollande, dont on payera pour le I. Volume cinquan- 
te, le z. Vol. quarante , le 3. quarante & le 4. trente 
florins. Si on peut s’en rapporter au Temoignage du cé- 
lébre Mr. Boecrhaave, On n'a jamais vu rien fur l’Hiftoire 
Naturelle qui approche de cet Ouvrage, pour la Curiofité, 
l’Elegance, l’exaétitude & 1a Magnificence. Voici quel- 
ues unes de propres paroles de ce favant Profeffeur tirées 
de la Préface qui à la tête du premier Volume, 
n Poftquam enim apparatum, fane segim , excuffi , quenx 
#» fuis de Thefauris, omnium ditiflimis, attulit ad pro 
# movendam harum elegantiatum notitiam, incompara- 
» bili hoc libro comprehenfam : credere debui, pulchrius 
> usque haud apparulffe aliud eo in genere, nuilum utie 
» lius, magisque durabile in fera tempora , aut ardene 
#> tius quærendum in ornamentum Bibliothecarum publica- 
… rum, quin & in delicias elegantium Spe£tatorum Are 
>» tis pingendi, & Sculpturæ. 
__ E R R A T A. 
.. Page gs. lin. 22. That is was as well grounded, lifez 
That is, was &c. lin. 23. that went 1h the Univerfty, 
lifez that went ro the Univerfity. 
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“ARTICLEL 


er£rA Romanorum IrinerRARtA &ec 
_- ‘Curante PEeTRr. WESSÉLING10 &C 
Lsure de lÉxtrait, qu’on a vû dans la E. 
+ . Partie de cé Tome XIV. de nôtre Bibliothé- 
que Ârtic. IL ; 


“PÎTINE'RAIRE dÆnfomi#; dont: nous avons 

“A parlé, après Mr. WessELiNG , eft fuivi 
rt à propos de celui qu’on appelle léiséraire 
de JE'RUSALEM ; ou fi lon veut, de Bour- 
DEAUX ; puis.que la derniére de ces deux Vil- 
LE celle: d’où ee commence à aus 
oute;, & l’autre, celle.jusqu'où.il ls poule. 

Ce Second ltinéräire eft, pour le fond PDres- 
Tom. XIV. Part. II, Q 2 que 
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que toùjours femblable au prémier : mais on y 
voit outre cela bien des chofes particuliéres, qui 
ot leur utilité, & qui ne fe trouvent guéres 
ailleurs. Le titre eft ainfi conçû: Irinérarium a 
 Burdigala Hicrufaleni ssque, © ab Heraclea per 
‘Aulonam , cé per Urbem Romam Mediolanum 
ssque. . Ïl n’y a point de nom d’Auteur: mais 
c’étoit vraifemblablement un homme de la Pro- 
vince d’Aquitaine : le lieu par où il débutte, 
Pinfinuë. Qu'il für Chrétien, tout ce qu'il dit 
de ‘érufalem , & des autres lieux de la Palefh- 
me , le mpntre aflez. Le tems, auquel il écri- 
vit (on Irinéraire , eft aufli à peu près certain, 
& tombe fur les derniéres années de l'Empereur 
CoNsTANTIN # Grasd; puis qu’à ce qu’il nous 
apprend lui-même, il paffa de Cosffastinople à 
Chalcédoine, fous le Confulat (4) de Dalmatius & 
de Zénopbile. . Mr. VPeJèbnE rejette, comme é- 
ement faux &c inutile, un autre indice que 
() Prerre PrTou, le prémier Editeur, al-- 
légue ici, en prenant le fameux Hewsibal de Car- 
thage, pour un certain Roi de Pos & d’Armé- 
pie, nommé Hansibaliasus; à quoi lAuteur de 
PIsinéraire a donné occafñon, parce qu’il allon- 
e ainfi le nom du Général Cershaginois, & que 
ailleurs il le qualifie (c) Ror. Ce 


(s) L'année 333. de l’Ere vulgaire 

(#) Dans fa Préface. 

(ce) Pag. 572. où il dit: 14 [in Manfone Libiffa] poftes 
ff Rex Annibalianus , qui fuit LAfrerme. Voiez là- defius la 
Note de Mr Wféling; qui ne dit point (fans doute pat- 
ce que la chofe c& aflen connuë ) qu’il n’y s rien de 

| P 


- 


/ 


. #oril, Mai € Juin, 193.  24f 

” Cet Irinéraire fut dreflé en vuë de diriger 
&eux qui vouloient aller à Térufalem, &c de leur 
en faciliter ainfi le Voiage. Quoi qu’on eût a- 
dors (4) des Cartes Géographiques , elles n’é- 
toient pas fort communes : &t d’ailleurs on ne 
les jugeoit pas auffi propres à l’ufage des Voia- 
geurs. Leur petitefle ne permettoit pas d’y mar- 
quer les lieux peu confidérables , dans lesquels 
on s’arrêtoit, ou (b) pour coucher, ou feule- 
ment pour (c) prendre des relais. La diftance 
des Gites, & des Poftes, ne pouvoit pas non 
plus être connuë par-là fi aifément. Voilà pour- 
quoi les Anciens indiquent fouvent, avec la der- 
hiére exactitude , le nombre de Milles > OU AU- 
tres Mefures, qu’il y avoit d’un lieu à un autre: 
Mr. Hreleirns allépue là-deffus un pañlage re- 
marquable de (d) GALtIEN. Ce Médecin, en 
allant par terre jusqu’à la: Mer, pour pañler dans 
Plle de Lemmes , s’égara. Pour empêcher que 
| | ce 


particulier ,» en ce que l’Auteur de Ll’Itinfraire qualifie Res 
le fameux Hannibal des Carthagineis, qui véritablement é- 
toit enterré à Lisyfa. Les Auteurs Grecs, & Latins, don- 
nent ce nom aux principaux Magiftrats de Carthage, ap- 
- pellez Suffetes, Voiez les Interprêétes fur CORNELIUS NE- 
POS, in Hannibal, Cap. 7. & fur JUSTIN, Lib. XXIL. Cp. 
7. On peut y joindre HERODOTE, le Pére de PHifoire, 
ui appelle Roi de Carthage, un Hamilcer, fils de Hannon, 
pi L Cap. 165. Le même titre eft donné à un au- 
tte Hamilcar, par DIODORE de Sicile , Lib. XX, Cap, 33, 
pag, 749. Ed. H. Steph, RC 
s) Comme nous l’avons dit dans nôtre prémier Ex- 
trait, après Mr, Weffaling. 
b) Manfiones. 
Co Mutations. Voiez les Notes de Mr, WESSELING, fur 
les pagg. 6. Be 552, 553 
(8) Libs AX, Simplice Modic. Facul. pag, 117, Ed, B4fl 


LE 
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le même cas n’arrivât à d’autres, il enfeigfle à 
fes Lecteurs la bonne route qu’il apprit depuis à 
tenir, avec les diftances, marquées par Sreder : 
Soin, qui auroit été fort fuperflu, fi les Cartes 
Géographiques euflent fuffi pour cela ; il n’aus 
roit eù qu’à y renvoier. De à vient encore, que 
ceux qui méditoient quelque Voiage dans une . 
Province, où ils n’avoient jamais été, ptiaient 
leurs Amis, qu’ils favoient bien inftruits là 
deffus, de leur communiquer un espéce d’Itis 
‘néraire, qui comprit les Villes, les Iles, & ane 
tres lieux, par où il fallait pafler. Qn le prouve 
par une Epigramme de Ménippe, adreflée à Cris 
æagoras | fameux Géographe , & qui a été pu« 
bliée, prémiérement par (+) SAUMAr5£ , enfuite 
par (b) Luc pr HoLsrEin. 
L’Auteur ÆAquitain avoit d’ailleurs une rafon 
plus particuliére de travailler à un Eiséraire com 
me celui-ci. Vers le tems où il vivoit, l'envie 
d'entreprendre le Voïage de la Terre Sainte fai- 
ffloit la plépart des Chrétiens. Mr. Wefféling tés 
moigne ici l’éronnement que lui a fouvent caufé 
un tel phénoméne. Ni la Raifon, ni PEcritu- 
re, ne nous apprennent tien , dit-il, d’où l’on 
uifle inférer quelque obligation impofée aux 
Éommes ; d'aller vifiter les Lieux Saints, com- 
me on les appelle. La Raifon nous dit, que par 
tout Dieu reçoit favorablement les hommages 
de ceux qui l’adorent & l’invoquent comme il 
faut, & qu’il n'eft pas plus près dans un lieu, 
que 
a) Eserat. in SOLIN. pag. $97. Ed Traj ° 
(9 la Stphan, De Vibibe vos, ne 


_ Avril, Mai © Juis, 173$. 14æ 
qe dans un sutre. Les Ecrivains Sacrez re: 
commandent (4) de prier en sout lies, fans par: 
ler jamais ni de Ÿérwfalem, ni de la Pakfiine. . 
Que l’on confidére enfuite les diverfes incom.. 
moditez d’un tel Voiagé, & loccañon de dé- 
bauches qu'il fournifloit dans les lieux d”4ffe par. 
où il falloit pañfer, où la Volupré régnoit. Ce 
n'étoient qu’impudicitez , qu’infamies, qui fe. 
commettoient dans les Hôtelleries , & dans les: 
Gites, & il falloir être bien affermi dans la pra. 
tique des Laix de l’Honnêteté, pour ne pas {e- 
lkifler corrompre par tant de mauvais exemples. . 
Ces dangers font vivement repréfentez pr (à). 
GRE'GO1RE de Nyffe, qui étoit à portée de con: 
noître les chofes de près. De plus, Férsfakers 
même étoit alors une -pépiniére de. Brigands 
d'Aduitères, d’Homicides :’ il n’y avoit que très. 
peu de gens-de-bien. . Le même Evèque le té... 
moigne (c) en termes..bien exprelifs ; "8c il n’y 
2 point ici d’exaggération, Le moien qu'on gi 
fc flatter de remporter dan él heu quelque uit 
pour l’avancement dans la Piété ? D'où venoit 
donc un fi grand cflement à y courir? Vois. 
ci les raifons, que nôtre Auteur en a trouvées. 

1. L’Impératrice HE'LE'NE étoit allée vifiter 
Férufalem. CoNSTANTIN le Grand, {on Fils, 
embellit de divers Bâtimens cette Ville, & cel.. 
le de Berbléem. Cela ‘fit prendre envie à un 
grand nombre de gens d'entreprendre le Voiage 

*() L TIMOrH. Chap. Il. vs. | à 
( Epift. Dè esmaibes Jorofélyms gag. 10. Bé, Many, 1607, 
€) Iid:page. life . 5 8 ce 
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de la Térre Sainte. Le Peuple eft fujet ordinai: 
rement à agir par exemple , plûrér que par rai- 
fon ; fur tout quand l’exemp 


2. Plufeurs fouhaittoient ardemment de voir 
& de toucher les lieux ,où JE'sus-CaRtsT avoit 
été préfent en corps ; comme le dit (a) PAuz- 
LIN dans une Leffre à Sévére. Ce déiir en lui- 
même n’avoit rien de blamâble, fi Pon fe fût 
tenu dans les juftes bornes. La curiofité pou- 
voit même ici être & plus honnête & plus uti- 


le, que celle des Voiageurs , qui vont voir les. 


Monumens de la eur Gréque x. Romaine , 
uniquement à deflein de connoître P Antiquité; 


de quoi néanmoins on. ne fauroit leur faire un. 


crime. Mais ce quiau commencement n’étoit 
l'effet que d’un motif raifonnable, dégénéra bien 
tôt en fuperftition honteufe. . 

3. On vouloit encore, à Pexemple de Nôtre 
Seigneur JE'sus-CHRIST , être (b) batizé dans 


le Fourdais. L'Empereur Conflentin témoigne 
lui-même, (c) qu’il en avoit grande envie. Pas- 


fe paur ceux, qui étoient voifins de ce Fleuve. 


(4) Non alter affellus homines ad Terofolyma rapit, nifi me 
lata, in quibns carporaliter prafens fuit Chriftus, yrdeant atqne 
contingam. Ce pañfage eft cité par PIERRE DU MOUEIN, 
dans fon Traité de Peregrinstionibus , Cap. 2. joint à l’E- 
dition & la Verfon, qu’il donna de la Lettre de GRE= 
.. GOIRE de Nyffe. Il faifonne là auffi, comme nôtre Au- 
teurs, fur la curiafté, innocente en elle. même, de con- 
| gore par fes propres yeux les veftiges de l’Antiquité 

acrée. ee . 
(é; ‘EUSSB. de Lôcis Sacr. Vic. R ph. 
(e) 1dem, Lib, 1V, De Vit, Conftanim Cape 62e ; 


…t 


e vient des Prin. 


_ 
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Mais dy courir de lieux fort éloignez, & ce 
ndant de renvoier fon bâtême, de préférer 
’eau du Yosrdais à toutes les autres, d’ailer s'y 
baigner avec la plus grande ardeur du monde, 
comme faifoient bien des (a) gens : d’où pou- 
voit venir cela, que d’un attachement Superfti. 
tieux à des Dévotions arbitraires , condamnées 
avec rant de raifon par l’Auteur même de la Rex 
ligion Chrétienne ? Où vait-on, que ceux- qui 
demandoient le Batême , aient été renvoiez au 
Fourdain ? Comment eft-ce que’les Chrétiens d’a- 
lors, & des Siécles poftérieurs > N'ONt pas fait 
attention à la demande (2) de l’Eunuque de la 
Reine de Candace, &à ce que PApôtre Philippe 
lui répondit? 

4. L’Auteur du PseauMEe CXX XII. sers. 7. 
dit: mous adorerons au marchepif de fes piez, Che 
à-dire, nous nous profternerons aux piez de 

1EU, pour le prier. Les Septante (c) Inter- 
prétes ont rendu ainfi ces parolés: Adorons dans 

lieu où ont 61€ fes piex. Et ST. JE'ROME les 
fuit dans fa Verfion: Adoremss if loco, wbi fete. 
rent pedes ejus. On s’avifa, d’entendre par là le 
lieu où avoient été les piez de Nôtre Seigneur, 


 C’eft-àdire, Férfalen » & la anpagne voifi- 


ne: d’où lon inféra, que le P£ ifte exhortoit 
à aller prier DIEU dans ces lieux-à. C'eft ainf | 
| ee que 

* (a) HENRI de Valois allégue 1à - deffus plufieurs paffa- 
ges; dans fa Note fur l'endroit d'EUSE'Be, qui vient d’ê- 
tre indiqué. ; - 

(bs ACTES. Chap. VIIL werf. 36, 37. 

(c) Tigoçnurheumusr sis Tèv Téxov , où Écncar oi xéèeg 
aèred. 

Q 5. 
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ers BrsLiorEQUuE RAISONNEE ; 


e l'expliquent (+) Euse'sr , & (6) Sr, Jn'= 
D en dela très mauvais Critiques , comme 
il eft aifé à nôtre Auteur de le montrer par l'O: 


siginal. . ne 
+5. Par furcroît, on entafloit grand neémbre 
d’exermples de ceux que P'Hiftoire e du Vieux 
Teflement dit être allez à Férufalem, pour y fa 
crifier. D'où l’on prenoit occalon de perfua- 
der aux Ignorans, que cette Ville étoir beaucoup 
us propre, que toutes les autres, au Culte 
ivin; fans confiderer, qu’il y a une grande 
différence eue ls Cérémonies a file 
Loi, & le Culte Evangélique;, & que 7#rs/a- 
Jew. k Sois la Capitale de la Nation &c de la 
Religion Judaïque, avoit été depuis . illée 
dé cet honneur, félon à (c) prédiétion même 
de J£'sus-CHRIST. oo ia 
. 6: Mais ce qui femble avoir le plus contribué 
à augmenter lerreur, & à muitipliér les Noiages 
äui en naifloient, C’eft lé bruit qui: fe répandit, 
que la Croix même; où nôtre Seigneur fut atta- 
‘ché, avoit été trouvée, & qu'il fe faifoit de 
nds Miracles , Pattouchenient de cette 
Rélique. On vit alors accourir de toutes parts. 
du fond de Orient &x ‘de l'Occident , des perfon- 
nes de tout {éxe ; comme le témoigne (4) une 
Lettre de deux Fernmes, Pawlla & ÉNA D ; 
écrite fous leur nom par ST. JE'ROME , & où 
| | ce: -. + lon 
“(s) De Vit, Conffantin. Lib. IIL. Cap. 42. | € 
(e) Epift. Paula & Euffochis ad Marcellam » PAB. 1237 
32$. Tom. I. Ed, Bafil. 1537. : 
. (e) JRAN, Chap. IV. vers ar. LA, | 
(4) Vbs Jupr, pag. 126, C. D. 4 


LT 
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Fon trouve dans cette sfluence de Voiageurs ; 
Paccomplffement des paroles de Nôtre Se 
(a) JE'sus-CHrisT: Par tosi où fère le corps 
s’affenblerest les Aigles. 

7.. Les Eccléfaftiques, qui aurokent dû né: 
primer ane telle fuperftition , étoient les prés 
mviers à encourager. Ils élevaient jusqu’au Cie 
ceux qui. étoient allez à Féru/clens ; quoique 1a 
plüpart n'en revinflent guéres plus gens de bien. 
Quelquefois aufli,. par une flatterie, dirai-je 1£4 
€he ou impie! (ce font lestermes de nôtre An: 
teur } ils appliquoient à de tels Voiageurs les pa- 
toles de quelque ancien Oracle, pour s'attirer 
des libéralite de da part des perfonnes riches, 
CE'DREN (b) en fournit un exemple rEMArqUa+ 
ble. L’Impératrice "Eubocse ,: Femme de 
Ter'opose IT. àvoit fait beaucoüp de préfens à 
la Vike de Yérufalem. On débit, que par R 
étoit accompli ce que dit Dxvip , au P/eeume 
LL ders. 20.7 Fais du bien porta favezr à Sion, 
@ que les murs de Jérufalem foienr rebétis. Coms 
me le mot de faveur eft exprimé en Grec par 
évduis, on trouva Jà le nom de l'Impératrice Eu. 
docie, au lieu de la faveur de Div. Et ce 
qu’il y a de plus abfurde, on fuppofa, que, dans: 
un Pfeaume, où le Roi Prophéte humilié de 
mande à Dieu le pardon d’un Crime énorme 
qu’il avoit commis , il louë une Princeffe cou 
pable, comme lui, d’adultére, & juftement ré. 
pudiée par fon Mari : le tout fans autre fonde- 

| | ment, : 
- {s) MATTHEU, Chap. XXIV. wws 28, | 

4) Pag. 277. Edit. Bafil, 1566, 
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ment, que le terme de feueur exprimé dans unè 
Verfion Gréque par celui qui étoit dévenu le 
nom propre de cette Femme. | 
8. On faifoit auffi des éloges pon peux” de la 
Ville de “érufalem, & des lieux voifins, com- 
me s’il n’y avoit eû rien dans le monde, qui en 
égalèt la dignité, on qui en approchit. 44. 
tant que la Judée Pemporté fur toutes les autres 
Provinces, autant Jérufalem eff elle au deffus du 
refte de la Judée. Et pour tout dire en un mot, 
la gloire de toute la Province réjailhit [ur la Me 
, @ toute la loéange des parties [e rappor- 
to à le Capitale. C’eft ainfñ encore que parlent 
a) Pauila & Euftochiwm, par la bouche de ST. 
E'ROME. on 
9. Enfin on en vint, non pas d’abord, mais 
avec le tems, à impofer pour pénitence le Voia- 
ge de la Terre Sainte , que l'on faifoit regarder 
comme un bon moien d’expier les Crimes dont 
quelcun fe fentoit coupable. . Comme fi Dreu 
. m'étoit pas préfent par tout, (8) ni par tout dis- 
| poié 
(a) Quanto enim Judæa ceteris Prouinciis , tanto bac urbs 
{Hieruialem] fublimier ef Judza. Er, nt coadins differa- 
vus, totius Provincie gloris Maetropoli vindicatur, © quidquid 
sn membris Landis «ff, omne vefertur ad caput. pag. 114, C. 
‘ (b) Notre Auteur cite ici, non feulement GRE'GOIRE 
de Ne , qui fe fert de cette raifon pour combattre les 
motifs fuperititieux des Voiages dans la. Torre Sainte, ubi 
fupt. pas. 14, 17. mais encorc ce paflage de ST. AUGUS- 
TIN: Dominus non dixit: Vade in Orientem , €: querse juffi-. 
tiam : naviga nique aû Occidentem , st accipias indulgentiam. 
Dimitte inimico', & dimittetur tibi. Asbsl extra te quare. 
Serm. LIL De Mariyr. C'eft ainfi que Mr. Wafeling cite & 
indique le paflage, comme avoit fait aufli P, DU Mou- 
san quil êe LN, 
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‘pofé à recevoir en grace ceux qui fe répentent 
érieufement! &c qu’il eût fallu, pour le trou- 
“ver favorable, aller à érs/falem ; par mer, pat 
terre, à travers de mille périls, &e avec de gran- 

‘des dépenfes. _: 
- Ces Voiages étant donc dévenus de bonne 
‘heure fi communs, il eft aifé de voir, pourquoi 
PAuteur de lIrinéraire, dont il s’agit, y a joint 
une defcription exaéte de tout ce qu’il y avoit 
de remarquable à Ÿérsfalem, à Bethbléem, & aux 
environs, fur tout par rapport aux Lieux qui a- 
voient été les témoins des Miracles éclattans de 
Nôtre Seigneur JE'sus-CHRIST , de fes fouf- 
-frances, & de fà mort. (Car ce font ceux-là 
‘principalement que les Voiageurs fouhaittoient 
-de voir. Mais il ya ici une difficulté. ‘%érs- 
Salem, dans le tems que nôtre homme d’4qwi- 
taine y alla, fe trouvoit presque déferte. Ses 
Habitans aufli étoient Paiens, Etrangers & Ido. 
 latres, grands fcélérats: aucun Ÿwÿf n’y demeu- 
roit, &c n’y entroit même. Cela paroît par des 
pañlages formels d’Eus£'8E, dans {on (a) Com- 
men 


LIN, De Preregrinat. Cap. 2. Mais ce Sermon de St. Au 
guffin, & les autres De Martyribus , font mis, comme fup- 
pofez, dans l'apnds du V. Tome de l’Edition des Bé 
nédiGins 3 & celui dont il s’agit fe trouve-là , Serm, 
CCXXV. où Le pañlage cité eft num, s..col, 264. Ed. .Am- 
fe Et avant les paroles : Dirmitte smmice 8cc. il ÿY a: Sel 
quid dicit ? | . 
- (4) In Pfaim, LXIX. pag. 382. 8 in Pfalm. LXXXVI. 
pag. 539. Le même EUSL'BE dit ailleurs, ;» Pfaim. LVIII. 
pes. 267. que, dg fon tems il étoit même défendu aux 
Fuifr, d'entrer feulement dans Férufalem, Cependant J’Au- 
tous 
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mentaire fur les Pféaumes, écrit vers ce terms-là 
De tels Habitans pouvoient ils favoir les chofes 
qui étoient arrivées en tels ou tels lieux, ou y 
Hire beaucoup d'attention ? D'où eft-ce donc 
due PAuteur de l’fsinéraire les avoit apprifes ? 
RS AMUEL PETIT (a) n’a trouvé ici d’autre ex- 
pédient, que de fuppofer , que bien des chofes 
qu’on lit dans l’Iiséraire | y ont été ajoûtées 
Jlong-tems après , lorsque les Chrétiens d’Europ 
eurent conquis la Paleffine , fous la conduite de 
Goperrot,. Duc de Bouillon, Mais Mr. Wes- 
felirg n'entre point dans cette penfée. (Car il 
“peut montrer, comme il le fait dans fes Notes, 
que lon trouve dans des Auteurs presque con 
temporains les.mêmes chofes que Peris a cru ne 
‘pouvoir être de la main de l’Auteur de lIrisé. 
raire. Pour lui, il conjecture, que, malgré la 
dépravation des Habians de Térwfekem , il ne 
hiffoit pas d’y avoir quelques bonnes gens , qui 
faifoient l'office de ceux qu’on appelloit, Myfa- 
_ B0ENES, 


téur de cet Zrinéraire pofe en fait, que les Fwfs vénoient 
“vous les ans à Yérufalem , où ils faifoient de grandes la+ 
mentations, déchiroient leurs vêtemens, oignoient une 
Péerre perçée ; qu’ils craivieht Etre ( felon la conjeêture, 
de SCALIGER, approuvée par nôtre Auteur ) celle que 
Jacob oignit à Bethel, &c puis s’en retournoïient, pas. 591 
Mr. Wing le confirme par des pañlages de GRE'GOIR& 
de Naxianzs ,. Orat, Xil, pag, 202. & de ST. JE ROME, 
Comm, in SOPHON. Cap. z Après quoi, pour juftifier 
Esfibe, 1] fuppofe , que la permiffion , avoit été accote 
dée aux Juif » depuis qu'Esf:be eût écrit fon Commen- 
taire fur les Pféawmes , & fon Hiffoire Ecdéfafiique, Où il 
Avance la même chofe, Lib. 1V. Cap, 6, | . 
- (a) Lib. LIL, -Oéfervations Cap, 8. 5  — , 





LR à. “étre OS RES de 
» 
; 
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&rgues, ou Périégétes, (4) c’eft-à-dire, qui mon- 
troient aux Etrangers les curiofitez du pais, & 
que ce qu’ils leur apprenoient des Lieux remar. 
quables par quelque événement des tems avant 
ou après JEsus-Curisr , ils le difoient ou par 
<onjecture , ou fur la foi de quelque ancienne 
Tradition, qu’ils tenoient eux-mêmes d’ailleurs. 
. Nôtre Auteur, en finiffant fa Préface, ne dit 
que peu de chofe fur la maniére dont il s’eft pris 
à donner cette nouvelle Edition de lIriséraire 

de Férufalem; parce qu’il na pas beaucoup à di- 
ze. L'Edition de Scaorr, eft celle qu'il a fui- 
.vie; la prémiére, publiée par Prraou, n'étant 
-point tombée entre fes mains. Il n’a eû non 
-plus aucun Manuscrit, dont il pût fe fervir: mais 

. Seulement une Collation, qu'Isac Vossius avoit 
écrite à la marge de PÉdition de Schess ,» toute 

* femblable à une autre du Doéteur RscHarn- 
SON , qui l’avoit peut-être copiée lui-même {ur 
Pexemplaire de Voffiss. Ainfi il s’eft content 
de marquer, dans fes Notes, Les corrections 
v’i croit qu’on doit faire dans le Texte. Feu 
Mr. RE’LAND avoit réfolu de publier (b) cet 
Itinéraire, avec {es Notes. Nôtre Auteur, a- 
vec fa modeftie ordinaire , n’ofe décider s’il e« 
auff bien réufli, que l’auroit fait ceSavant. Mais 


bien des gens trouveront peut-être, qu’on ma 
tien perdu au change. . Woffelisg eft au 


(a) On les appelloit auffi Hsvayof. Voiez ce qui a été. 
.emarqué, après Mr. DU SOUL, dans le Tome VUL de 
ettte Bibliot j » PAR, 234 .. | 

(6) Voies La Paleftina iluftrats,, Lib, IL. Gap. & -:.:; 
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moins le feul, qui aît jusqu’ici éclairci, par dé 
:Notes pleines d’érudition & de bon goût, un 
Ouvrage, où ce foin étoit extrêmement néces- 


e. 
- : VENONSs à la derniére piéce du Recueil. El: 
‘le affortit bien les deux prémiéres. On J trou- 
ve dequoi confirmer ce qui paroifloit doureux 
-& incertain dans les deux Irinéraires , qui d’au- 


‘fre côté fervent eux-mêmes à éclaircir le Symec« 


déme de HIE'ROCLE"S. 

"+" Le plus ancien Auteur, qui aît cité cette No= 
tlce Géographique (car on peut exprimer ainf le 
-fens du mot Grec) c’eft PEmpereur CONSTAN- 
“TIN (+) Porphyrogennéte. De là il paroît d’a- 
“bord, que le Hiéroclès, qui l’a écrite, vivoit au 
“moins avant le Neuviéme Siécle. C'eft auffi la 
-Conféquence qu’ont tirée EMMANUEL SCHEL 
-STRATE, Mr. FaBricius, & le Pére BANpu« 
Rr: mais du refte le dernier dit, qu’on ne fau- 
roit déterminer aucun tems précis. CHARLES 
DE ST. PauL (b) le fixoit environ l’époque de 
Pinvañon des Serazins, parce qu’il manquoit a- 
lors au Sywecdéme pluñeurs Provinces, que les 
Grecs perdirent depuis l’Empire d’Hérachius : mais 
ces Provinces retrouvées dans un Manuscrit plus 
entier, ont détruit la conjecture. Luc DE HoL- 
STEIN en a avancé (ec) une autre, felon laquel- 
le cette Noticé feroit écrite du tems de l’Impé- 

ratrice 


#) De Thematib, Lib. Il. Them. L _ 

b) Notir, AÆntig, pag. 30. Et. .Amf. 
* {c) Tirée de ce que Hiéroclès parle de la Ville de Pal. 
chériepolis , qui prit fon nom de l’Impératrice Palchérie s 
Sœur de THFODOS IL, me tt 
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“æatrice Palchérie.: Mais il n'en allégue qu’une 
-raifon bien foible. . Mr. Weffehing expole celles 
-qu’il croit que le Bibliothéquaire du Varice» pour 
.voit avoir gardées par devers lui; & il les détruir 
<nfuite par des argumens invincibles. Hiérocles 

met la Ville de Léontopohs dans la Province 
d’Osrhoëne : c’eft Yancienne Callinique , qui ne 
fut ainfi appellée que quelques années après La 
mort de Marcien, Succefleur de Théodofe | &e 
qui prit ce nom de l'Empereur L£E'oN , parce 
qu’il avoit rebâtie, (4) environ l’année 486. 
ge wianopobs (b) paroît auffi au nombre des 
Villes de Pifidie. D'où pourroit venir ce nom; 
que de l'Empereur JUSTINIEN, qu’on fait avoir 
tant aimé à tuer le fien par de tels titres ? 
La Province de .(c) Pasmonie. eft repréfentée 
comme faifant partie de l’Empire d’Oriess : 
PEmpereur Marcien l'avoit perduë, elle étoit 2- 
lors en proie à Artile, & aux Hwns. D'ailleurs, 
la Notice des deux Empires met cette Province 
bors des limites de l’Empire d’Orient : elle n’y 
fut comprife, que du terms de (d) finies, qui : 
la reconquit. Nôtre Hiérocles ne fauroit donc 
être d’une plus grande antiquité , que le régne 
de Fuffinien: & la queftion fe réduit à favoir, 
#il peut être mis fort au deflous. Le foin qu'il 
æ, en détaillant les Provinces d’Oriess , de mar- 
quer fur chacune les titres de ceux qui les gou- 

sVeT. 


(4) Voiez la Note de nôtre Auteur, fur pag, 714, 715. 
(6) Pag. 674. ° 
(ce) Pag. 657. ° 
(d) Voiez la NOVELL. XL 

Tom. XIV. Part. II. KR : 
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Yernolent, peut fervir (+) ici de guide. C'eR 
uné chofe certaine, que Ywfimies fit de grands 
"éhangèmens dans le Gouvernement des Provin- 
ces: qu'il établit fur quelques-unes d’autres Ma- 
pires », que ceux qui en avoint auparavant 
adminiftration; qu’il changes les noms de que. 
ques autrés , ou de deux en fit une, 8 d'umé 
àäu contraire deux. Ainfi, par exemple, il or« 
donna que le Gouverneur de (6) Pifidie , cekri 
de (c) Epcaonie, & celui de {d) Thrace, feroient 
apptllez, chacun dans fon difiritt, Préteur ÿu- 
nies. Cependant la Notice de Hréroclès ape 
‘pelle Cofülaires, les Gouverneurs de ces trois Pro- 
vinces. Le même titre de Confuisirer y eft done 
né au Gouverneur de la (e) Fhrygie Pacatienne, 
& à celui de la (f) Prémiére Galatie : Pun & 
l'autre furent qualihiez Comes Speëfables, par or- 
dre de Yuffinier. Hans kh Notice de Hifrocles, 
un Correcteur commande en Paphlagonie; un Pré 
fdens ,.en Ifaurie: Fuflixien fit du prérhier (£}. 
un Préteur, & de Pautre, un (b) Comte. Ea 
| Phénicie du côté du Liban étoit gouvernée par. 
un Magiftrat, à qui (4) Saffirien donna ke titre 
| : de 


. (4) En quoi Mr, Wfébne déclare qu’il fais lui - nème 
l’Auteur. de la Diffet. Chorograph. Ital. medii avi ; Se, Ve 
mais enforte qu’il y mêle fes propres remarques 

(b) NOVEEL. XXIV. Eap. 1. | . 
fr) NOVEIL. XXV. Cap. 1. 

64) NOVELL. XXVL. ; 

€) NOVELL VIL. Cap. 2 N 

. (f) NOVEEL. XX VII, prine ‘ 

(£) NOVELL. XXIX. 
*(b) NOVELL. XXVIL 

| i) EDICT: IVe 


RS LOS Lt 
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de Modérateur | auf bien qu’à celui d’ Arabie: 
dans la Notice de Hiéroclès | l’un s’appelle Pré. 
fident , l’autre Confulaire. Or la plûpart des Con- 
ftitutions, par lesquelles PEmpereur fit ces chan- 
gemnens , font dattées du Confulat de Béhfziré. 
D'où l’on peut inferer avec raifon , que le Sy- 
wecdfme fut écrit avant le Confulat de Bélifaire, 
c’eft-è<dire, avant Pannée DXX XV. de Nôtre 
Seigneur : autrement pourquoi! Hséroclèr , qui 
Par-tout ailleurs , décrit les Provinces dans l’é- 
tat où «elles étoient de fon tems, auroit-il fup- 
primé lés nouveaux noms donnez à ces Gouvér- 
peurs par uftinien? On ne fauroit non plus ren- 
- dre aucune raïfon plaufible, pourquoi, dans le 
Syrecdéme | il n’y a pas le moindre indice des 
Provinces ou entiérement retranchées par cét 
Émpereur , ou autrément appellées , ou parta- 
gées; de quoi Mr. Wefeling donne plufeurs 
exemples, que l’on verra dähs Original. Îl y 
a ailleurs Aufieurs Villes, auxquelles uffinier 
(#) donna fon nom, ou celui de fa chére Th. 
dore; & une Province même de $ÿrk, qu’il eri- 

ea tout exprès pour lui donner le nom de (#) 
béodoriade, en l'honneur de cette Inipératrice. 
Le moien de concevoir que Hiéroclès n’eût fait 


&acune thention de tout cela, fi Pon ne füppofe 


quil avoit écrit fa Notice avant le Confulat de 


- 


éhfaire, depuis lequel ces nouveautés furent 


introduites? On ne fauroit néanmoins inferer de 
| R, 
{+} Dont RICOLAS ÂLEMAN a donné üf Catalogue, 
ad PROCOP. Hift. Arcan, Cap, XI. . 1. 
° (6) NOŸELE, YU, ee ee °- . . 
2 
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R, que Hiéreclès fût déja mort avant le Confa- 
_lat de Bélfaire | comme le croit {a) un Savant. 
Il peut avoir négligé d’ajoûter à fa Notice les 
_ emens faits depuis. Quüi fait même, s’il 
.ne Je fit pas, & fi Ouvrage, tel que nous la- 
vons, n’eft pas feulement la prémiére Edirion ? 
Rien n’empêche que l’autre ne fe foit perduë. 
Conjeture pour conjecture, je ne fai fi l’autre 
n’eft pas aufli bien fondée... | | 

.: Pour ce qui eft de la Notice même, EMMa- 
_NUEL SCHELSTRATE (b) a cru qu’elle n’éroit 
ni dè celui dont elle porte le nom , ni complet- 
te. Nôtre Auteur le réfute aifément là-deflus. 
Àl ne nie pourtant pas, qu’il ne manque , dans 
le Symecdéme | quelques Villes qui devroient y &- 
tre, pour faire le nombre marqué par Con- 
STANTIN Porphyrogennéte: mais il en rejette la 
faure fur. les Copiftes , qui ont fauté bien des 
‘mots , qu’ils jugeoient corrompus , comine ils 
en ont eux-mêmes corrompu bien d’autres. Ce- 
Ja étoit même déja arrivé avant le tems de cet 
Empereur, comme il paroît par les morceaux 
de la Notice de Hiéroclès, qu’il a copiez. 

Il s’agit maintenant de favoir, fi le Synecdéme 
.eft une Notice Eccléfiaffique | ou Civile? Le P. 
HaRDOUIN (c) l’a cruë du prémier ordre, & 
..plufieurs autres après lui; mais fans en donner 
aucune preuve. Le contraire paroît par l'Ou- 

| -vrage 
| (0) Quon ne nomme pas. C'eft apparemment l’Au- 
teur de.la Diférraion Cheregraphique &c. indiquée ci-deflis. 


"  (#) Tom. 11. L4mis. Eccief. pag 720. 
(c) 1n Lémirrhetic, & Num, Vrh, LAntig. illufirats 


\ 
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#rage même. On n’y voit aucun (4) Trône, 
peu de Métropoles > point d’Archevêques, point 
(6) d’Autocéphales.  Ï1 y avoit fouvent dans une 
Province plufieurs Métropoles, quoi qu’inégales 
en dignité ; en Birhynie , par exemple Nicomé. 
die, Nicée, & Chalcédoine : à. peine Hiéroclès 
donne-t-il ce titre à une ou deux, fouvent à au: 
cune. De plus, il marque plufieurs Villes, qui 
n’eurent jamais d’'Evêque. Nôtre Auteur le 
montre ici par l'exemple de la (c)-Seythie, où 
font marquées quinze Villes: & cependant elles 
-étoient toutes fous la conduite d’un feul Evé- 
que, favoir, celui de Tomis. Hiéroclès omet 
auffi, dans la plüpart des Provinces , certaines 
Villes, qui avoient un Evêque: argument néan- 
-moins , fur lequel Mr. #effehing ne veut pas : 
“beaucoup infifter, parce qu'il croit que ces Br 
tes d’emiflions peuvent fouvent venir de la né- 
gligence des Copiftes. | 
« Le titre de Syrecdéme, qui fignifie Compagnon 
* de Voiage , prouve, felon nôtre Auteur, que le 
but de Hiérocks étroit de repréfenter , par une 


Courte description l’étenduë de l’Empire d’O- 


rient, pour rendre fervice à ceux qui vouloient 
en vifter les Provinces. De là vient qu’il gar- 


- de très-exaétement l’ordre des Provinces, felon 


les Gouverneurs & les Lieutenans qui y com- 


£ man- 


(a) Siége Epifcopal. | 

(bé) Evêques indépendans, ou abfolument, ou par rap- 
port à quelques autres feulement au deffus d’eux.  Voiez 
BINGHAM, Orig, Antig. Ecclef, Lib, 1], Cap. 18. 


(c) Pag. 637. où l’on peut voir les Notes de Mr, Wes= 
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* féting, 


a6z BritiorueQuE NalrseNm"e, 
mandoient. Mr. H#effeling le montre en détails 
& de R il paroît, que Hiéroclés lui-même a vou- 
lu diftinguer fa Notice des Nofices Eccléfiafiie 
wes. 
4 J'ai déja rapporté, dans mon prémier Extrait, 
ce que nôtre Auteur dit des diverfes Editions dy 
Synecdéme. En commençant à travailler à fa ré- 
vifñion & fes Notes ,. il n’avoit d’autre fecours, 
que la comparaifon de ces Editions. Ainfiilne 
pouvoit que choifir, parmi les Diverfes Leçons 
e Manuscrits qui y font indiquées > Celles qui 
lui paroïiffoient les meilleures. ais imprefhon 
de ce Livre étant déja avancée jusqu’à la page 633. 
Mr. HaAvERcAMP envoia à nôtre Editeur une Go- 
pie d’un Manuscrit Grec , intitulé, Tabs ægsxe- 
Ses pyrgerouri, qui avoit été autrefois entre 
les mains de BONAVENTURE VULCAIN. Sur 
ce que feu Mr. Jaques Gronovrus dit de ce 
Manuscrit, dans une Note fur ETIENNE de 
Byzance , Mr. Weffeling avoit déja foupçonné, 
"que c’étoit une partie. du Syrecdäue de Hiéraclès, 
.ou que du mains le Sysecdéne s’y trouvoit joint. 
“Sa conjecture s’eft vérifiée par la lecture de la 
Copie. Le nom de Hiéroclès n’y eft pas à la 
vérité: mais c’eft le Synecdéme tout pur, -&t bien 
entier. Le titre y eft conçù juftement comme 
_ConsTANTIN Porphyrogemnéte le 1 e. Nû- 
tre Editeur a donc fait ufage de ce uscrit , 
depuis l’endroit où il en eyt communication. 
Pour ce qui précéde, il marque ici les variétez 
.d£ lecture qu’il y a trouvées. 
DoNNons maintenant quelques creples qe 


+ 


. Aoril, Mi CO Fuin, 1735. 253 
. Motes de Mr. éfrler, für les trois Itinéraires, 
” £lon Fordre où ils font ranpez 
Dans la route d’dfrigue, épais la Ville dé Tv 
magéde jusqu'à Léma "of {a) troûve, dans 
L'Ttinftaire # PANTONIR , un endroit , hommé 
Diana Prteramerum. ‘Le doéte JE’ ROME Sur 
«A avoit mis ici dans le téxte Dueme, fur Ia foi 
d'uù Manuscrit. Mais tous les autres portent 
Diana. Cet qu'il y avoit là u Temple de 
Diane , que l’on voit repréfénté fur’ la Carte de 
Penciager, & où eft indiqué un Gîte ad Dixram. 
Unpeu plus haut, il eft ici appellé fmplement 
(b) Diana. Le mot dé Vereramorum ajoûté, don- 
mañenténdre, qu'il yuvoit à des Solless Vétérans, 
qui pu y habitolent, ou yétoient campez ordinais 
rement. Îl paroît étrange néanmoins, que, {ous 
des Empéreurs Chrétiens , on voie ufi Temple 
doiatre, marqué éomime (ubliftatie encore. 
” On fait d’ailleurs avec certitude, que. LS Pigai 
me fe maintint long'tems en AÆfrsyue 
Ets de voir ee ‘que aie {) Sama 2 À Dénoi 
pais-R. . 
| Ge PVille ‘de Palefiine , nôtre Editeut 
td traité la queftion, d’où vient que cette Ville 
ft appellée déferte, dans le Livre des (e) AcTes 
des St. À Apôtres ? -Car elle étoit cértäinement 
Éabirée & fort peuplée ; Le $ems de Sr. + Eve. 
r. 
4e FA Dit ea Gap. 2. ps, rt9. Edit, 
3. Baluz. fur quoi on peut voir la Note du Sarant BALU- 
Ze; & une de Mr, SCHULFING, fur ULPIEN Fran, Fi 


sx. ir. ABteffiinian: pag. 626, 637. . 
\ Éd) Pa Gr. 7 (e) EL, Vets, 26 
4 . 
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Mr. GALLAND, dans une (a) Lettre à feu Mr: 
RE'LAND , a cru lever la difficulté, en expli- 
nt le (b) terme de Original comme s’il figni- 

foi, non un lieu inhabité, quais un lieu qui n’é- 
tant pas fortifié, n’a point de garnidon » & n’en 
2 pas befoin. Il allégu pe R-deflus un (c) paflage 
d'He'sycaius, qui ne prouve nullement ce 
qu’il en infére, puis qu’il ne coñtient que l’ex- 
plication d’un vers PHOME'RE > (4) où le mot 
d’"Bgmes fe trouve. Ce mot à la vérité s’appli- 
que fouvent aux Villes, où il n’y a pi de 
Garnifon, quoi qu’ellesen euflent befoin ; &c 
l’on en allégue ici des exemples ,. tirez de (e) 
Taucypipe , & de (f) XE'NoPaon. On 
lemploie aufli, en garant des Perfonnes, pour 
dire, (g) qu’elles font fans foütien &c fans dé- 
fenfe. Mais tout cela ne fert de rien, pour 
fonder l'explication du paflage de Sr. Lus, où il 
s’agit de la Ville de Gaxz.. Et quand même le 
terme d” “Esaues feroit fufceptible d’un tel fens, 
il ne conviendroit point ici, puis que PEvangé- 
lite, n’a rien dit qui fuppofe uelque Guerre, 
ou quelques embâûches à -craindre. Si donc il 
s’agit de la Ville de Gaza, (b) & non du che. 
._ (a) Palaflin. Illnffr., Lib. II, pag. 78° 

ri pee. ’ PE? 

c) EPA ATH. 

(d) Iliad. Lib. V. vers. 140, 

(+) Lib, IL Cap. 90. & Lib, V. Cap. 75. 
. Cf) Hetlen. Lib. V. pag. 449. Je ne fai de quelle Edi- 
tion. Le paffage fe trouve, pag. 575. D. Ed. Paris. 

(g) On cite ici DEMOSTRENE, Orat. ss LArifocrat, pag: ” 
44. (pag- 430. C. Ed. Bafil. Wolf. 1572. ) | 

(b) Caz il y a une équivoque dans l'Original : ad 

v 


ut 


te RS den RÉ 


ee 
. 


Æoril, Maï 6 Juin, 1735: 28? 
r A qui y mé il vaut mieux dire, felon Mr: 
Weffeling, qu’il y avoit dans le voifinage une au- 
tré Gaza, mais alors ruinée, & par conféquent 
-déferte. . DioDORE de Sicile (a), & (b) De’xre- 
PE, font mention d’une æmcienme Gaxa: cette 
qualification fuppofe deux Gaze , Pune ancien- 
ne; l’autre nouvelle , de même que Palesyr, 
Palebyblus , Palepaphos, (c) Palegambrium. N6- 

tre Auteur, dans une (4) Note fur Hisérocles, 
“<onfirme fa penfée par un Paffage de (e) Sr. Je’- 
ROME, où ce Pére affüre, que lPancienne Gaz. 
za étroit détruite, fi bien qu’à peine reftoit-il 
quelque veftige des fondemens , dans le lieu où 

e avoit été fituée; mais que celle qu’on voioit, 
avoit été bâtie.en un autre endroit. Voilà un 
témoin oculdire, dont on n’a aucune raifon de 


rejetter le témoignage conforme à celui d’au- 
tres Auteurs.. Cetre nouvelle Gaza, du tems de: 
PEmpereur Gordien, était une Ville Libre, maga 


nifique, & de plus facrée. Cela paroît par une 
ane, 


Sçiy fpuoc : ce qui peut fe raporter ou à 43%, ou à l'é-- 
San Mais il n’y a nulle apparence , Comme le remare' 
que Mr. RS’LAND , qu’on doive appliquer le mot de dé 
fer au Chemin; car On ne voit pas qu’il peût être ainf& , 
appellé , avec plus de fondement que plufieurs autres 
Chemins de la Palsfine. oi 

(a! Lib. XIX pag.715. Ed. H. Stpb, où On trouve deux 
fois galmèy Tébar. " | . 

b) Tlaaafyatas. Apud SYNCELL: ; 

c) C'eft aind ajoûte nôtre Auteur, qué XÉ NOPHON ap- 
pelle Gambrium, Hellen. III. pag. 375 (pag. 481. Ed, Pa 
ris, OÙ il y a: l'éufpsoy nai TlaAary#ufBprov.) 

© Pag. 719. . ‘ . a: 

«) In Les, Saer, ad vocem GAZA, pag, 93, Onomafit:, 
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468 Drprsarueoux RArsbme'e, 
pncienne (a) JInfcription, que Mr: 3febmr 


rapporte ici,. & corrige en mémetems. Sa côé- 
gection fait évanouïr une prétenduë Divinité 
que le Traduéteur y avoit trouvée comme ado 
gée à Gene, (+) ENCLYSEUS patnius Deus. . Le 
Dieu-qui faifoir l’objet du culte de ceux de Gæ- 
za, S'appelloit autrement, favoir ,. Maræas ; {ur 
quoi on renvoie à un Ouvrage («) du Cardinal, 
Norris. . os : 
… L'ITINF'RAIRE d'ANTONIN met.en. Égyps 
une Babylone, (d) qu’il appelle Babylexie: . SE. 
JzRoME (e) & (f) SAINT ATHANASE, difent 
Babylon, juftement comme {£) Sr. PIERRE. 
Car on ne doute point, que ce.ne foit de celle- 
jà que l’Apârre parle, &c on renvoie à J'Evêque 
(b) PEARSON, comme aiant mis la chode dans 
une pleine évidence. . Dropore æ Sick dit, 
@ que cette Ville fut bâtie par S ,. Roi 
d'Esype; & Jose», l'Hiftorien juif , .(#) en 
| ( «) Parmi celles de DONTUS, Claf ut, CT 
. ()°RE evaacéex reû œarpleu bsoû : il faut lire, £ves 
qeuc : çe qui figaifie . rar otdre du Dien de ce pars id, 
Formule ufitée dans les Lafctiptions Sur quoi. Mt, Wes- 
feling en, indique une. de GRUTSR , où il y a, en pareil 
€as: xarè néAavosy ÉeoË. Pag. 21. mure. Z. 
(c) Epoch Syre - Maceden. Diff, NV, pag, 454. Eds Lips 
.. 4) Pa. 169: : : . : se 
(e) Vir. Hilaion, Tom. L p. 248. . 
FU ) Hiff. Aria, ad Menach. pags 337. . 
--g) L EPITRE, Chap. V. val 18. 
-.@) Difl. De Sucre. Roman Pentif. Cap. 8. 
@ Lib. 1, Cap. 56. raç. 36. Ed. H. Stmb. | 
k) LAntig. Fud. Lib,Il. Cap.1s. $.1. Ed. Hudfon. Mais 
# me fmble, que JoSH.ne donne point .éémbfs com- 
\ ‘ ee sue 


ml, M6 © ain; 173%. 169 
stuibué la fondation à Cambyfe, Roi de Per 
Un (a) Théologies M Moderne prétend , ads 
doit {on origine à Nebwchedowezor ; mais par une 
fimple conjecture, ar ue quoi que favan- 
ul, inc Losrene de la Baby LE 

» parlent fouvent de la B ’E- 
pie, fous É nom d” (c) Alkebira. Télle ne fe 
trouve pourtan OUTRE Pas marquée dans la Notice de 
Hiéroclès. Et à Wefthag en témo oigne (à) e (d) 
être fort fupris, puis qu LR étoit alors a 
lébre. À cette occañon , il rapporte des paro- 
Jes d'un (e) Auteur Grec, qui marque kr diftan- 
ree où étoit certe Ville du Gofe 4 

.Ig y A tant à dire fur ébémes , de , dans 
endroit de l’Itiséreire. (f).où cette ille paroît 
Mr. Waffeling {e contente de ‘faire une remarque 
fur la grandeur de fon.enceinte. . L’Orateur so 2 
Dron Chryfofläme la: fait de deux-cens.S 
& dit, qu'elle. égalait la moitié de.l’érenduë de 
Be- 


me.foudateur de cette Babphur: it dis Sonlément, qu'elle 
‘ft bâtie dans le tems- que. Chebrfe ravageoit - *P Ecpre 
“‘BaBvrèr at Dsepov erforas à bed » Fe Es BGoœay ner ane 

‘chu ‘oùv “Awyenwakl : Bt ce deffein bâtir une Ville, 
me s'accorde gnéres avœ la fasenr d ’an GoniQuérant, qui 
détruit tout. 


s) CAMPEG VITRINGA, in ESAI. Cap. 1 
a) ès cite ici JACOB. DE Vitria€o Ff. Orfent: Lib. 


PC ParRo cata: VAELS ereit que Ex le Pieux Caire 
d’aujourdhui. Vieggs, Part, L Lerr. XI. pag. ‘232, © fiv. 
Tom. I. Ed. Vener, 1667. 

d) Pag. 728, 

(Dr be FNILOPON, Ba M, Crete ce. Se 

£) Or, VE Pe 87 D, 
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Babylone. En quoi sil fuit («) He’RoDoTE, it” 
fe trompe; puis que, felon cet Hiftorien, Ba- 
ne avoit quatre-cens huit Stades de circuit: 
ais (b) STRABON ne lui en donne que trois- 
cens quatre-vint-cinq. C’eft peut-être fà-deflus, 
ou fur le calcul de quelque autre, que Dion a ré- 
glé. le fien. Quoi qu’il en foit, Athénes éroit 
plus grande, que Rome , qui, au commence- 
ment du Cinquiéme Siécle, n’avoit que vint & 
un Milles de contour ; comme le témoigne (c) 
OLYMP10DORE. 
Sur Thébes, de Béorie, le Commentateur Es- 
1 s’étoit contenté de (d) dire, que cette 
- Ville, qui autrefois avoit prétendu à fEmpire de 
-la Gréce, étoit réduite, du tems de Pausa- 
NAS (e), qui écrivoit fous PEmpire de Marc 
Antonin, à {a Citadelle, & encore peu peuplée. 
Voici ce que Mr. Weffeling y ajoûte. Thébes. 
au rapport de (f) THUCYDIDE , étoit éloignée 
de. Plaréæs de foixante-dix Stades. Il y faïfoit 
d(g) froid en hiver. Elle étoit presque dé- 
erte du temis de Trajes , comme le témoigne 
‘(b) Dion Chryfoffôme. Ïl y avoit aflez près de 
cette Ville, un lieu nommé rysis, dont parle 
(5) ETIENNE de Byzance feul. Mais nôtre Au- 
| teur 
a Lib. 1. Cap. 174. 
.G Lib. XVL pag. 738 Ed. Paris. 
ÿ Apud HOT Cod, LXXX. page 198, Ed. Rothome 
‘) Aead, feu Lib, VIN, Cap. 35. 
f) Lib. II. Cap s, 
ME e e + C8D. & 
8 or. VI pag, Lu RE Lib. L Cap + 
( Voc. Téayre. 
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teur le trouve auffi dans un paffage de (a) Xz'- 
-NOPHON, & dans un autre de (b) Pozrænus, 
qui s’y rapporte, quoi que diverfement carrom- 
pus. Sa correction, (c) qui paroît fort vraifem. 
blable, eft confirmée par le fuffrage de Mr. Hers… 
Rerbuis. 
. Dans la route de Leide à Strasbourg, (d) un 
mot mal entendu a embarraflé les Savans, & 
fait croire aux (e) uns, que Leide étoit la Capi- 
£ale des deux Germanies ; aux (f) autres, que 
-C’étoit Strasbourg ; quoi que ni lune ni l’autre 
de ces deux Villes n’aît jamais.eù cet honneur. 
Æ Lugduno capite Germaniarum Argentoratum. 
On a pris le mot cepite, comme s’il fignifioit u 
_ne Ville Capitale. Etileft bien vrai, que les 
Anciens Auteurs l’emploient fouvent-en ce:fens. 
Jà. Onen donne ici plufieurs exemples, outre 
ceux que d’autres-(g) avoient déja ramañlez. Mais 
on trouve auf capur pour le lieu où commence 
. ‘un païs, & Mr. Weffeling ne manque pas non 
plus (b) d’autoritez , pour le prouver. L'autre 
interprétation eft auf détruite par la maniére 
dont les paroles font conçuës dans le Manufcrit: 
.du Vatican, fur lequel nôtre Editeur a ain@ ré- 
…. formé 
(a) Lib, V Hellen. pag. 449. (575. C. Ed. Paris.) où il 
JA, Sri lpadc cle. : 
. (by Strates. Lib 11. Cap. 1. où on lit: ‘“Réxç 600c. 
(c) Tparas Yu, & 4006. | 
(d) Pag. 368. 
(e) SAVARON, in SIDONIUM A POLLINAR. Lib. V. Epift, 7. 
(f) PONTAN. Drsqu's. Chorogn Cap. 38. \ 
= (g) SAVARON; in Lib. IV. Ep. 25. Sÿd. Apoll. in fin, 
(b) PLINE, Lib. X.'"Epift 81. #8. "SOLIN , Cap. 22, 
ACT. &. VICTOR. Cap, 2e , . . 
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formé le Texte: CAPUT GERMANIARUM. Æ 
Eugduns Arsentoraturn. Les prémiers mots con- 
tiennent le titre, & marquent le quartier d’oû 
PAuteur de l’Irinéraire va commencer à décrite 
une nouvelle Route. On peut l’inferer aufli des 
autres Manuscrits, qui portent tous Caps? Gers. 
. Meniarurm, inais par une transpoftiôn vifible des 
- Copifkes: A Lugdwno caput Germanisrnm Arger- 
svratum. Le doéte (4) SAVARON , pour trou 


APoLLINARIS entend vifibletnent par l Ger- 
manie Lionnoife la Bourgogne, parce que les Bowr. 
| gnigrons Étoient d'origine Germanique ; comme 
Fexplique très-bien le P. SIRMOND. 
Sur à même route, por trouve, après un 
endroit, où eft aujourdirai le (c) Village d AE 
fes, la Ville d’'Urrecht , appellée Trajelfum ; & 
cet Itinéraire eft le plus ancien monument, de 
ceux qui nous reftent, où il en foit fait men- 
tion. Elle eft nommée Coffre Trajetiem, F9. 
cus Trajellus, wrbs Trajefus, dans les Diplômes 
rapportez par HEDa: Vetus Traje&urs, dans les 
Annales de BERTIN fur l'Année 934. On Fap 
pella depuis, en langage du pais, (4) Te a 
O 
. Ce) ‘V6i fpr, ad Lib, V. Epifi. 7. 
(6) Pag. 369. | | 
(sc) .Albinianse. Voiez MENSO ALTING, Défiriff, Gèrm 
dés. Tom. I. pag. 2. | 
(4) WULLIBALD. & OTHOLON, im HF, Bened, 
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D'où l’on fit enfuite Oldtrechr | en joignant À 
Trecht, tiré de Trajeum, la qualité d’anciennè 
(peus) qui étoit jointe autrefois à la défignation 
u lieu où la Ville fut bâtie. Et que (a) cette 
Ville foit fort ancienne, il paroi de ce que dané 
le Neuviéme Siécle, elle (8) fut cedée à Louis 
& Débonmaire, avec Cologne , Tréves, & autres 
Villes du Roïaume de LoTHAIRE. . 
Ex voilà afféz pour l’Irinéraire d'ANTONIN: 
Paffons à celui de fz'RUsALEM. Ici, aufi bien . 
que dans la Notice de Hiéroclès, toutes les No- 
tes font de Mr. Weffeling. | | 
Î1 eft fait mention, dans les deux Irinéaires, 
(c) d’une Ville de Cappadoce,. nommée Parsa ei 
& Hiéroclès en parle auf, Pappellant (d) nugre- 
és. Comme cette Ville eft peu connuë d'ail: 
- leurs, le Savant UrsiNus, quoi qu’il en troù- 
vât le nom dans un Manuscrit des {+} Fragmens 
de PoLyBe, la changé en un autre de fa pure 
autorité. L’Hiftorien y parle d’Esméne & Ar 
Palé | qui marchoient contre Pharnace. Îls ar 
rivérent, dit-il, en cinq jours au Fleuve Halys 
& de là en fix jours à Parwaffe; où ÆAriaratbe | 
Roi de Cappadoce les joignit: inraïss #dxs &s£re 
eur ii Daparsèr cc. De Taprarrèr Urfinus a fait 
"Ajurès, Amife, Ville du Pos. Mais la fitua- 
tion de Parnaffe convient parfaitement aux deux, 
oi ont 
(a) Voiez WILLIÉRORD. BOSSCHAERTS Diff XVL De Frif. 
ET ANNAL. BERTIN. ad ann, Sfo, 
Ce) Piner. Anton. pag, r44. Mérrepirie, ‘Pas. sr. 
(d) Pag. 700. NT ‘ | 
(S) Legar. Cap 55e dE oc 


? 


LL 
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dont il s’agit. Ainfi on ne fauroit douter , qui 
ne faille rétablir ici ce.nom, autorifé par le Ma 

nuscrit. Mr. Weffebing redrefle encore Urfiuus 
fur un autre nom, qu’il a changé au même en- 
droit, fans des raifons fuffifantes. . 

… Vorcz des remarques curieufes fur la Ville de 
Te fe en Cilicie, dont l’Itinéraire de érufalem 
parle comme de la patrie de Sr. Pasl. (a) Civi- 
tas ‘Tharfo. Inde fuit Apoftolus Paulus. Cette 
Ville paffoit pour avoir été fondée par l’ancien 
Perféæ de l’Hiftoire fabuleufe, comme on le 
prouve par un paffage de (b) Dion Chry/offôme ;. 
& par .un autre de LrBANIUS (c), ma en le 
Corrigeant : car, au_lieu que Tar/e, défignée 
clairement par le Fleuve Cydre, qui la traverfe, 
y eft appellée la Ville de Perf2e, les Copiftes en 
ont fait la Ville des (d) Perfes. À cette occa- 
fon, Mr. Weffeling explique un mot du pañlage 
de Dion, qui a fort embarraflé les Savans. Il y 
eft parlé du (e) Tridenr d’Apollon | qui étoit un 
des ornemens facrez de Tarfe ; & cependant, 
felon la Mythologie Paienne le Trident eft une 
des armes de Nepfune. On ne trouve ailleurs 
aucun Trident d’pollos. C’eft pourquoi Isac 
CasauBon (f).2 voulu prémiérement Changer» 


._ (a) Pag. 579. | 
- (6) Orar. XXXIII. pag. 394. 
(c) Orat. XXVIIL ad Sensr. (ou 44 Sever ) pag. 610. 
(4) ‘Ad Tlspoÿy æéAsmç , pour ITepeéax : auparae 
vant, érû Üpaosiy, Pour. &rà @pénuc. 
(a) Ilepè. re Ilspaéoxs, xai “HpaxAéoue, «ui ToU *AméA- 
Aosvoc rc Thalvye Ec. , 
(7) Diarib, in DION. Cap. 31. page 625 63°, 
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das le Texte, Æpollon en Neptune ; &c puis à 


u content lui-même de cette conjecture, i 

ile Apollon , & Ôte le Trident, (4) pour y 
fubftituer la Déefle Minerve, comme jointe ici 
à Apollon. . Nôtre Auteur, rejettant ces con- 
jeétures, & une autre aufli peu fondée, de (4) 
SELDEN; trouve le Texte bien correct, & fa- 
cile à expliquer fans aucun changement. On 
apprend d’un (c) ancien Auteur, qu’il y: avoit à 
Tarfe une Epé Sacrée d’ Apollon, qui fe nettoioit 
avec Peau du Cydne , plus propre à cela, qu’au- 
cune autre.’ Voilà le Trides?, dont parle l’'Ora- 
teur Grec , & dont il n’a fait que changer le 
nom. L’explication eft appuiée du fuffrige de 
Mr. Hermfierbuis. À l'égard de ce que dit P_4- 
quitain, au fujet de St. Paul, & qui eft canfor- 
me à ce que Sr. Paul (d) dit lui-même, qu’il 
étoit né à Tarfe, Ville de Cikicie; Mr. Weffekng 
recherche, fur quoi peut s'être fondé un ancien 
Auteur de (e) Martyrologes, qui a avancé, que 
St. Paul étoit né à Giscake, Ville de Gañlée, 
& que de à, étant encore enfant, il pafla à 
Tarhs avec fes Pére & Mére. C’eft de ST. Je'- 
ROME , que cela a été tiré apparemment: car. - 
on le trouve dans fon Caralogue des (f) Ecri- 
vains Eccléfiafliques. Nhis il traite lui-même 


Lu 
s 


(a) Kai roë ‘AréAñavos rie 7 "Abc. |. 
é) Qui lifoit, rüc deærpudic. In Nor. a WOLF. edit, 
x DEMETRIUS TARSENS, apud PLUTARCH deg Orecml, 
fe. pag: 433. B. Ed. Wech, ° 
(d) ACTES, Chap. XXII vers. 3. 
({e) NOTKER. Martyr. IL. Non, Aug 
(f) Tom. I. pag. 266. Ed. Bafil. S 


Tom. XIV. Pers. IL. 
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illeurs (a) la chofe de fable. Le Patriarche (b} 
mn affère , que les Ancêtres de Sr. Paul 
avaient eû leur domicile à Giscale. Qn ne nie 

- que cela no puifle éme: mais il 
Endroit e meilleurs garants.. fe le perfua- 
der, que l'autorité feule de Phogiws 4; qui d’ail- 
leurs fair ici une bévue grofliere: car: il met Gis- 
cale dans la Tribu de (c) Benjamin. 

. Mr. RE'LAND a (d) cru, que la Ville de C« 


grée dans la Palæftine étroit appellée Cæfarea Pa- 
is > Pour la dinguer des awres ile qui 


portoient le même nom. Il fe fonde fur un en- 
droit de l’Itiméräire de Férufalem ; où il y a: (e) 
Civitas Cafarea Palefiina | id eff Fudea. Et il 
confirme cette dénomination, non feulement par 
des pg d’Auteuts (f) Profanes, où l'adjoc- 
tif Paleftinus fe trouve , mais encore par un 
Fragment de Sr. HiLAIRE, où il y a formel- 
lement : -apud Cæefaream Paleflinam. Mais nô- 
tre Auteur trouve que cela ne conclut rien pour 
l'applicarion à l'endroit dont il s’agit; autrement 
que fignifiera ce qui fuit, def, Frdes? Il faut 
lire certainement Cefereæ P caféine . ‘def, Fu- 
des. Pour le paflage de 54. Hilaire (g), il eft joe 


- (a) Comment in Eÿf. «4 PHILEMON, 
- Âb) Epifi. 246 pag. 377. Ed. Londin. 
(c) La Galilée, dont Giscale faifoit partie , étoit dans 
la Tribu de Zabsion, 
(d} Palaffin, Illuffr. Lib. IL, pag, 671. 
Ce) Pag. 585. | 
(f) Palafine Syro, TIBULL. Lib.-L Eleg. VIII, vers. 18. 
Palafiins aqua, OVID. Fait. Lib. 1. vers, 464, | 
(£) Fragm. 3, Oper. Hifloric. pag. 1811, Ede Paris. 36933 
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doutéux ; puisque, dans un autre endroit des ? 
(e) mêmes Fragmens , on lit, Acacins ex Ce[a- 
rea Palefiise. Sur cette même Ville, l’Iri26- 
raire fait mention d’un Bain, qu’on y vüioit, 
de CorneiLLe le Centenier. Ib; eff Balneus 
Corselii Centurionis &cc. - Voilà Balweus dit, ay | 
lieu de Balneum | comme le demande la pureté 
de k Éangue Latine. Mr. #effehng cite R-deffus 
un paflige de PETRONE, (b) où le même mot 
fe trouve ainfi au masculin; & il y joint d’au- 
tres exemples | d’où il paroît que , dans le lan- 

e vulgaire , on négligeoit {ouvent les régles 

es Grammairiens. is ce qu’il y à ici de plus 
à remarquer, c’eft le Baixs de Corneille le Cente- 
fier. Nôtre Auteur ne fe fouvient d’aucun au- 
tre Auteur, qui en aît parlé. Peut-être, dit-il, 

ue l’on s’eft imaginé qu’un certain Bain de cé. 
forte avoit été bâti par Cormeille , parce que ce. 
Centenier aimoit beaucoup à faire du bien; & . 
que la Ville de Céfarée fe diftinguoit fort des'au- ‘ 
tres par les Bains magnifiques qu’on y voioit; 
comme le témoigne (c) un ancien Rhéteur. La 
Maifon de. Corzeille fubfftoit encore à Céfarée, 
du tems de (4) Sr. JE'RoME. YŸ auroit-il ed 
un Bain joint? C’eft furquoi nôtre Auteur n’ofe-. 
roit rien décider. | 

Apres toût il n’y a pas grand fond à faire für 

ce que Pon-avoit débité à nôtre Voiageur ; au 

_ : fujet 

(a) Fragm, IL pag. 1238. Lu. 

(&} Cap. 41. où les Interprêtes veulent le corriger fans 
nétefliré. . ‘ 

(e} CHORICIUS Sephif. Orat. in Procep: Gazalm, Cap. Ta, …- 

(d) Epitaph, Paslle, pag. Fa Tom. !, Ed, Bafil, ve 

2 
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fujet des Curiofitez de la Terre Sainte, que lon 
y montroit alors. Les Traditions de ce tems-là 
étoient aufli incertaines, & .aufh mélées de Fa- 
bles, que celles qu’on y a.jointes dans les Sié- 
cles fuwans, comme on le verra dans les Notes 
de Mr. Weffeling. Cela même lui (+) fournit 
dequoi s’étonner , qu’entre tout ce que PÆ4gwi- 
tain dit de Yérufalem, il n’y aît pas un mot de 
la Croix de Nôtre Seigneur , que l’on a affüré 
avoir été trouvée par les foins de l’fmpératrice 
Héléne , ni par conféquent des grands Miracles 
que lon prétend avoir été faits par lattouche- 
ment & la vertu de ce bois facré. Un Ecri- 
vain, qui a ramaflé avec tant de foin Les moin- 
dres bruits populaires qui couroient, au fujet des 
Lieux. Saints de Yérufalem; qui nous parle gra- 
vèment de (b) la Caverne, où Salomos donnoit 
la torture aux Diables, de (c) la Fontaine de Si- 
LOE’, Comme tariflant aux Jours de Sabbat, &t 
* d’autres femblables niaiferies; auroit-il de propos 
délibéré pañlé fous filence tant . de merveilles 
bitées au fujet de ka Croix, .& la trouvaille mê- 
me de cette rélique? lui fur tout, qui étoit allé 
à 7érufalem très-peu d’années avant Le tems où 
où en met l'époque? La conféquence , que Mr. 
Wefeling tire de à, eft naturelle, & ajoùte une 
nouvelle preuve bien forte, à celles (4) qu’on a 
déja alléguées , fur les faits confiderez en eux- 


mé. 
(2 Pag. 593. (b) Pag. 539. (c) Pag. 592. 
d) Votez, par exemple, la Bibliothéque LAnc. Moder- 


ne de Mr. LE CLERC 


XV: pag. 4i6 » Tom. XVI, pag. 113, 6 fuiv. Tome 
page 4e | 


Æcril, Mai & Juin, 173$. 237 


mêmes. (C'eft que, du tems de cet Auteur, on 
p’avoit point entendu parler à Yéru/alem, ni de 
la Croix trouvée , ni des Miracies, & autres 
choies qui y. avoient du rapport. Auffi n’en 
voit-of rien , ni dans la Lettre de l'Empereur 
ConNsTANTIN (a) à Macaire, ni dans les en- 
‘droits où Eus£'BE décrit la Terre Sainte, & ce 
qui s'y étoit pañlé. Le P. DE MonTraucon 
(b) a prétendu néanmoins en montrer quelque 
indicatiôn dans un pañlage du Commentaire d’Es- 
fébe fur les PSEAUMESs : mais ce pañlage , exa- 
miné fans prévention, ne prouve rien. L’Evê- 
que, expliquant ces paroles: (c) Feras-tu des Mi- 
racles pour les Morts rapporte le fens à JE'sus- 
Cuarisr, & Pinfére des Miracles, qu’il dit qui 
s’étoient faits de fon tems aæspres du Tombeas @ 
de Nôtre Seigneur, ch de l'Eglife dé Saint Séput- 
crée, he appelle Magrüper.  Là-deflus le Savant 
Bénédictin {oütient ; que ces Miracles ne peu- 
vent être, que ceux qui {ont rapportez par (d) 
SuLpice SÉ‘VE'RE, par (e) SOCRATE , & par 
) SozoME'NE. Mais d’où cela paroït-il? Es- 
êbe parlé en général de Miracles: &c il ne dit 
rien ailleurs, quoi qu’il en eût des occañons très- 
naturelles , de ceux qu’on attribuait à la Croix 
!| , à de 
(a) Pour faire bâtir L’Eglife du Sr. Sépuicre  EUSE' RE 
rapporte cette Lettre, De Wir. Conffantin.Lib. IL Cap. 30, 
& après lui SOCRATE, SOZOME'NE. 


b) Differt. pralimin. ad EUSEB. Comm. in PSALM. Cap. 2. 
ca PSALM LXXXVIE verf 10. (LXXVILL felon l'Hé 
bren. 


(4) Hif. Sacr Lib. IL. Cap. 34, 6: forqa 

Ce) Hifi. Ecl, Lib, L Cap. 17. 

(J) Hiff, Ecd, Lib. IL sa le 
> 3. 


238 BrsciorHeque Raïsonne®e, 


de Nôtre Seigneur. Bien plus : on ne fauroit 
eh aucune maniére entendre ce qu’il dif ici, des 
Miracles que les Auteurs nommez ci-deflus di- 
{ent avoir été faits à l’occañon de la Crpix trou 
véé ,' puis que dans le tems où ils les placent, 
l'Eglife du St. Sépulcre néxitoit point. Car Ee- 
fébe‘donrie ceux dont.il parle, comme faits de 
fon tems auprès du Sucre de de l'Eglife Ge 
#ipo) de Nôtre Seigneur. Or, de l’aveu du P. 
de Montfaucon, cette Eglife du St. Ségulcre ne fut 
‘commencée de bâtir, que depuis qu'Héée. fut 
- ‘de tetour de Férs/alem; & elle n’étoit poirÿ en- 
core achevée, quand Éu/ébe alla vifiter..ÿérefe 
em. Les Miracles même; qu’il rapporte, ne 
font ni conformes {4) aux paroles du Pfamifte, 
où il croit les voir prédits, ni .propres -à établir 
opinion que le P. de Moytfaucan fonde lè-deflus. 


" Ces Miracles font faits pour les Morts, C'eft-à> 


dire, felon Esfébe, en faveur de JESUS: CHRIST. 
a qi SP A era lui ? Le me :. 
Qu y avoit-1l de plus merveilleux pour les Jafs, 
€ pour les Païens même ; que de voë Ne 
d’un Empereur, & plufeurs à fon exemple, cou- 
rir avec empreflement à un lieu apesrant fort 
méprifé, pour y rendre à Nôtre >epneur Je'- 
sus-CuR1sT l’honneur qui lui étoit dû ; ce lieu 
embelli de Bâtimens magnifiques; la plüpert des 
Païens renoncer à leur “Ruperfhition s pour em 
braffer le Chriftianisrne, &c. regarder-comme un 
grand bonheur de pouvoir en faire profefion © 


(a) Où il s’agit de la Réarredion des Morin Où 
vois R-deffus 1e interprété ss is 


LE. 2 


CS 
1 
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C'eft ce que veut dire Ewfébe dans les péroles 
précédentes : (a) Vous avez: voulu (il introduie 
Nôtre Seigneur parlant ainf à fon Pére) 4ws 
je fwbiffe la mort, afin que vôtre miféricorde fat 
annoncée days les Tombeaux. mêmes, que vôtre vé 
tt rounuë dans la perdition | que ‘vos mere 
veilles fuffens préchées dans. les ténébres, & vôtre 
jaffice racontée duns vu païs oublit. Que fi quet- 
ess, ajoûte-t-il, fait attente aux Miractles faiti 
chez nous suprès du Sépulcre & de l'Eglife de Nôe 
tre Saveur, il conviendre cyriainement ; que le 
prédiélion a &t6 accomplié par l'événement. Quel. 
Je liaifon y auroit-il dans ceé paroles , conclut 
Mr. eflekag, (Gi Eufébs eût eù dans l’espiit la 
Croix trouvée, & les Miracles qui y avaient du 


rappore : . _- | 

près l’Isimf'aire de Sérufalem , dont 1: fin 
et défignée par Explcif Itiwerarium : an.trou+ 
ve, cote tirées du. Mahuscrit, fur lequel. Pie 
ébes lo publia, (#) quelques lignes, qui _contiens 
nent des Etymologies de certains mots Gaulois; 
la plûpart incertaines, ou vifblement ridicules; 
comme celle du Rbane, qui eft appellé ici Rho- 
denwn. Ce mot, dit l'Anonyme, fignifie ice 
Jentum, rapide: car &c en Gaubis, &t en Hébreu, 
Rbo veut dire simiwm, trop; & Den un Juge, 
Fudicem. : Mais voici uneautre étymologie, qui 
n’eft pas à rejetter, felon Mr. Weffehing. ÂARE- 
MORICE, eme mare. ÂRE , anfe; Mons di- 
cunt Mare, ©: idee Monin1 Abri, On fait 
6 (a) Com. pag. 549 


(6) Pag. 617. 
S 4 





LL 
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par le témoi de (2) Jures-CeE'sAR, que 
toutes les Villes des Gaskes, qui étoient voifines 
de l’Océzs, s’appelloient en langage du pais 4r- 
moricæ. PLINE même (b) dit, que l’Æawiraire 
portoit ce nom. Ainfi il y a tout lieu de croi- 
re, que More fignifioit la Mer, & ære, devant. 
‘La maniére dont Céfer décrit le pais des anciens 
Morins ; juftifie aufli qu’ils étoient ainfi appel- 
lez, parce qu’ils étoient près de la Mer, Mari- 
mi. Outre que le terme de More, pour dire la 
Mer, s’eft confervé dans les Langues 4 

de; Hollandoifs, & Anglile. | 

ResTe la Notice Gréque de Hr£'ROCLE'S , 
fur laquelle les Notes de Mr. Wefeling ne font 
pas moins favantes & inftructives, 

On y voit, dans la Province de Gréce ; ou 
d’Achaie | une Ville nommée ‘Exæsirs (c) dans 
tous les Manuscrits.  CONSTANTIN (4) Por- 
pbyrogenséte l'appelle 'Exvows. Mais Elatine ne 
£e trouve nulle part ailleurs: & la Ville d'Elese 
fine étant dans lArrique , eft trop éloignée des 
autres , entre lesquelles Hiéroclès place celle-ci. 

_Nôtre Auteur lit 'Eadrus, Elaré.. Cette Ville 
de Phocide, très-connuë, convient ici par f f- 
tuation. Î faut en reftituer auffi le nom, dans 
un paffage corrompu de (e) LiIBANIUS, où 


Jon a corrigé à Buwrls, qui ne fait point de 


_- fens 


(a) De Bal, Gall, Lib, VII, Cap. 75. Lib. VIIL. Cap. ar, 
6) Hit. Natur, Lib: IV. Cap. 17. | | 
) Pag. 643. | 
( ? Lib. IL Themar. 5. 

+) Tom. I. pag. 110. où le Texte porte: ràv 22 fEobes 
"ENTEI xa7sAtuuév. ? . bide 


PR 
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fens convenable, En mettant ‘Exéraæ , l’Ora- 
teur fera dire à Démofthéne, qu’'Efchine étoit la 
caufe des maux que les Æfbéniens avoient {ouf 
fert à la Bataille de Chéronée, parce que la prife 
d’'Elatée avoit donné lieu à certe Bataille, On 
trouve la même penfée exprimée plus clairemenr 
dans un autre endroit de (4) Libanius, où D& 
mofibése parle ainfi : Faccafe Efchine de tous les 
smalbeurs arriüez à Chéronée ; car les (b) Athé. 
niens ve {e féroient jamais engagez à la Bataille de 
Chéronée, f Elatée w’eût été prie. Cette cor- 
reétion eft de Mr. HEMSTERHU1S, & paroîtra 
fans doute inconteftable. | - 

PARML les lieux de Phrygie & de Pampbylie; 
on en voit quelques-uns qualifiez Aïues, (c) ce 
qui ne gnifie que Bowrg: & cependant ils font 
honorez du nom de Ville dans les Conciles. Ils 
avoient même leur Evêque particulier, quoi que 
cela fût défendu par les Canons, comme ceux du 
Concile de (4) Sardes, & de celui de (ej Lao- 
dicée. Mais, dit Mr. Weffeling, Vambition des 
Prélats faifoit fouvent fouler aux piez les meil. 
leures Ordonnances des Conciles. Pour avoir : 
un plus grand nombre de Suffragans , ils meg. 
toient des Evêques dans des Bourgs, ou de pe- 
tites Villes. En frique , pendant les Disputes 
des Dowatifles, le nombre des Evêques s’augmen. 
ta prodigieufement : on en vit établir dans deg 


Vil- 

(a) Ibid. pag. 133. , - OS 
7 (6) "Oux_Bv Vas EN Aov sic Xaspéveius ‘Abyvaless HU nœ- 
se EAarslas. 


ag. 678. 
() Can Vk () cm LVL, 
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> dans des Métairies, dans de fimiplés 
Fonds de terre; comme il paroïît par la (4) Cow- 
free de CARTHAGE. | 
La Ville de Nexianxze en Cappadoce, elt célé. 
bre pat le fameux Evêque GRE'GOIRE, qui en 
étroit originaire. Le Cardinal (b} (BARONIUS) à 
cru ; que c’éroit la même que Diccéferé, dont 
Procs'ur'E & (ec) Pline parlent, cotârne fituée 
en Ceppadore. life fonde, fur ce que (d) Gr& 
geire lai-même dit, que Divcéfarée | petite Vil- 
îe, cit le lieu où il 2 été élevé: or on fair, que 
re fat élevé principalement à Naxienré, 
De plus , il n’eft fait aucune mentiort de Dioc& 
fr, mi dans les Aétes des Conciles, hi dans 
les Notices Eccléfuftiques ; au liex qu'on y 
voi fouvent Nenienre. Ces ralons néanmoins 
ont porn r. Weffeling. La dernié. 
re, diil, LE de très-peu Fi poids. Car plu- 
feurs Villes, = is confidérables ;- n’ont au- 
Can Evéque dans les Notices, & dans les Con- 
cles: fur donc ne que l’on men trou- 
ve point de Dioélerér, qui étoit f tite 
filon le témoignage de (e) Gréoe de Neien 
x ? L'autre ratfon cft plus fpécieufe: mais com- 
me Grégoire étoît né à Arianze, Mailon de Cam 
| t éloignée de Nuzianre & de 
n > il peut fe faire qu’il eût été élevé 
dans le derniére Ville, avant que fon Pére de- 
7 vint 


"+ 4) 10 Fe. Gregor. dite « PAPEBROCH. 1X. Mejà 


de) Cam. AXXL, ie éecahr, Grec. MURATOR, 


” conquéroient, le nom 
Jeur ancienne domination. Pellz, en langage 
| Ma-= 
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int Evêq de Nexience: * Or'que ces doux 
Villes fuflgnt voifines, cela paroïît par (4) Pro. 
LE'ME'E, qui joint de fort près Dioxcgjaré & 
Néawefr, ou, comme porte un Manuscrit, Ne- 
sefé, qui doit être Nexiewxe. D'ailleurs, dans 


. une (4) Latre , où Grégoire intercéde en faveur 


des Diocéfariens, il ae dit rien de fon Pére og 
de fa Méré : raifon néagmoins qui auroit été 
très-propré au deflein qu’il-avoit d’appaifer 3 
colére d'Ofympies, * Il ajoûte au.même endroig, 
Q qu'il avoir bâti une Eglife à Diocé/érée : cel 

ft faux fi on l'entend de Narisrze, puisque cœ 


. ne fut pas. Grégoire lui-même, mais {on Pére, 


qui bârit à Néxience une Eglife magnifique, 
comme il paroit par ce que dit le Fils (dé) dans 
ane de fes sq + eo er 
. Paryiïles' Villes de Pakfiine, il y en.2 ane 
dont le non tiécrit (e) xxx, C'eit une fau 
te de Copifte, & nôtre Auteur eorrige très-bien 
Fe Hanr. Hip. : Pets era. dans ; chers Le 
£éjour qu'y firent les Chrétiens fortis de aies, 
j'a e célébre. Elle prit fon nom de cehx 
de la Ville de Macédeine, qui en étoit la Capé- 
tale; &les Macédoniens le lui donnérent , fon 
leur coûtume (f) d'impolee aux Villes , qu'is 

e quelcune de celles de 


(a) Geogr. Lib. V. Cap. 6. 

(6) Epift. XLIX. 

(c) Tom. I. pag. 810. C, 

d) Orat. XIX. pag. 313..-- :-- | 
e) Pag. 720. . ° . 9 
(f) APPIEN, da Bell, Sgriec PAg. 2075 Ed, nfel 


! 


"> 


0 
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“Macédonies, fignifioit une Pierre ; & de à vint 
. ori inairement le nom de la Ville > comme (a) 
on lavoit déja vé par un pa "ULPIEN 
Commentateur de DEMOSTAENE. Ainfi Ë- 
TIENNE (b) de Byzance à tort de faire venir ce 
nom d’un certain homme, appellé PeZz. 
HeMsTERAUIS redrefle aufli avec raifon ceux 
qui croiant qu’il y avoit faute dans l'explication 
que donne Hr'sycmius du mot Peas: tiéans, 
A9: ont voulu changer le dernier mot en f3es. 

UxE des Provinces d'Egypte eft appellée Ar. 
cadie, "Apcadla, (c) par Hiéreclès. Les plus an- 
æiens Auteurs qui en aient fait mention, font (d) 
Cryrrizre, & les Péres du (e) Concile d’Epbe- 
‘ fe L'Empereur Arcadiss lui avoit donné fon 
nom ; Comme on l’apprend du-Commentaire 
d'EUsTATHE (f) fur Denys le Géographe. 
-Sur une telle autorité Mr. I#efekng à été en 

droit de traiter de vifion la conjecture du P: 
Harpouin, qui dit, que cette Province fut 
sinfi appellée, parce qu’elle étoit au milieu de 
toute l'Egypre, comme lArcadie de Gréce au mi- 
lieu du Papers e. Au refte, celui qui la gou- 
gernoit, avoit le titre de Préidess, que l’on 
trouve auffi dans la -Norice (g) de l'Empire d’O- 
rent. Une de fes Villes étoit Héraclée, appel- 


(a) SPANHEM, De Praf, & Ujs Numism, Difl IX, pèg. 
65e. Tom. I. | 
(b) Voc. Itéane. | 
(c) Pag. 729. 
d) Epift. «d LAttie, pag. 205. 
«) Pag. 474. - 
} In vers, 251, (£) Cap. 
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lée la grande. C'eft au voifinage de celle-ci, 
que nâquit ANTOINE , le Aprémier Moine, &c 
lintroduéteur de la Vie onaftique. On le 
prouve par un paflage de SOZOMENE , (4) où 
néanmoins le doëte HENRI DE VaLois (b) a 
trouvé la patrie d’AÆsfoise, comme mife dans 
lautre Héraclée d'Egypte, nommée la petite, pour: 
la diftinguer de la précédente. Koum à aërs ou 
Heandsias, vis wap ‘Aruærion &ngus. Le dernier 
mot äxpaes eft, felon lui, le nom Egypries, de la 
petite Héraclée. Mais il cite lui-même un Ma- 
nuscrit, où on lit agaéss; & un paflage de (c) 
Nic£'PHORE, tiré vifibiement de celui de So- 
zoméne , dont voici les paroles : “Oyepes 2 &vry 
Hpaudsies For rap "Aryomrlos ‘Agxader. De à Mr. 
Weffeling infére , qu’il faut auffi lire dans Sozo- 
méme: Koym ÀÙ dure Guoges Heuxdsie Tüs aug ‘At 
yvarlus ‘Apuadles : d'autant plus que le Manus- 
crit'indiqué porte, 9% sus ‘Asyvwriors ‘Agnaos. 
Que fi lon retient le #% des autres Manuscrits 
il n’y a d’autre changement à faire dans tout le’ 
pañlage , que d’ajoûter un mot de deux lettres, 
en lifant: ?v rois wug "Asyuwrioss Apruct. 

ON ne voit point la Ville de Barcé parmi cel- 
les d'Afrique. Cependant à l’occafon de Pro- 
lémaïis, qui en étoit voifine, (4) nôtre Auteur 

nous 

s) Hifi, Ecclef. Lib. L. Cap. 13. 

&) En quoi je vois, quil a été abandonné par Tit- 
L&MONT , qui met la grande Héraclée pour patrie d’_A4n:os- 
ne, Mémoires pour PHiff. Ecclef, Vol, X1X. pag. 184. Ed, de 
Bruxell. 

(e) Lib. VIIL Cap. 4. 

(4) Pag. 732 : 
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nous donne des remarques curienfes fur un phint 
d'Anriquiré Eccléfaftique, qui regarde le lieu 
de Martyre de l’'Apôtre SAINT JAQUEs. sr 
DORE, Où l’Auteur du Livre De Kira &- Obits 
Aer qui pañle. fous ce nom, en parle ain- 

- Hic ab Herode Tetrarcha gladio cafus eccubuis, 
fpultus in arce Marmaria.  C'eft af que porte 
un. Manuscrit des (a). Jéluites d’Asvers : mais 
dans d’autres, citez par (b) M'aRIAaN A, il y a; 
2 arce ou arca Carmmarica, Marmarite, 
fica, Achimermurica : & dans un (6) ancien 
Martyrologe , Acaie Marmaria. Die ces ma- 
nigres de lire étrangement corrompuës-les Ecri- 
vains Espagnols ont tiré dequoi appuier leur opi- 
dion imaginaire, fur l’honneur qu'ils prétendent 
qu'a l'Espagne d’avoir les Réliques de 55. 7a- 
aues, comme.y. aiant été enfeveli daps quelque 
endroit. Mariane a forgé ici un T de. 
Masbre, ervem mermaricam. Mais pour ne rien 
dire de cette étrange façon de parler, warmeri- 
cam. pour marmoream: l'Auteur, dont il s’agit , 
parle par tout ailleurs des lieux, ottles-Saints ont 
été enterrez, & nan de la forme ou de la ma- 
tiére de leurs Tombeaux. D’autres (4) Ecri- 
vains de la même nation , abandonsanr lexpli 
cation forcée de Mariana, veulent qu’on life Te 
marica : &.c’eft, difent-ils, le quartier de là Ga- 
Be, où habitoient autrefois les Temarici , dont 

| Ci | parle 

:(e) Tom. VL A4. Sand. Jul. pag. 85, , 
(6) Difpur. de adventu S< Facob. in Hifpen. GAR Te 

(cé) Anecdot. EDM. MARTENE, Tom. III, pag. 1549. 


14) MAURUS CASTELL. FERRERIUS , 88 GASPAR SANCÇ® 
TIUS, AG. San@. Tom. VL Jul, pag. i4 . - +, 
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parle (4) Pomponius Mecs. Mis fuppoié 
même qu’il fût certain, que cet endroit de le 


_ Galice ei le païs des anciens Tamerici; il y a 1= 


ne grande diffétence entre Tamaricæ, & Mer 

marica.. Et qu’eft-ce qu’erce , ou arx Tarsari- 

ca ? Où trouve-t-on rien de femblable? Si l'on 

examine la chofe fans esprit de prévention & de 

parti, qu’y a-t-il de plus naturel, que de lisa: 

45 Barce Marmarica? FRE'CULPRE dit (k) pots 

tivement, que S:. faques fut enterré dans le 

Marmarique, (intra Marmaricem): & un Au 
teur Grec (:) Anonyme ; dans une Ville de la 

Marmarique : tr wôêdu sis Maguaguis. On voi 

auffi, que les Copiites ont iuuvent corrompu, 
& d’une maniére fort étrange, le mat de Mer, 
parica ; .COmMmMe (4) SIMLER &t SuniTa le re 
marquent, fur le prémier Itinéraire. On:objec- 
tera peut-être, que le prétendu Ifdore cit ux. 
Auteur , à qui on ne doit pas fe fier , & qui. 
brouille fouvent les chofes. f’en conviens, dis 
Mr. Weffeling: mais par ce qu’il dit on voit af- 

{ez ,-qu'il avait entendu parler de la _Merwars 

que, & non de Tamarica, ni d’une rca marmo= 

rica: ce qui fuffrici.. Au refte, que Barcé foit 

très-bien mile dans la Marmarsque , il paroît de 

ce que, félan (e) PL1NE, le pais des AMisrme, 
rides s'étendoit depuis Parerosiem jusques à la 

Grande Syrie. . On peut voir par cexe Note de 

(sa) Lib. 111. Cap. tr. : 
(2 Tam. 11. Lib. Il. Cap. 4. 


c) Qui eft an devant des bavres d'ORCYMENIUS, 
+ (d) Xn itinerar, Amen PAg. 70. | _ 
(+) Eif Marge Lib Ve Cap 5e. 


°c 
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Mr. Wefféling | &t par quantité d’autres, cami- 
bien d'erreurs, & d’erreurs fouvent de confé- 
quence , font aifées à diflfiper, par les lumiéres 
’une judicieufe critique. 
+ ME voila à la fin des Notes fur tout le Li- 
vre, d’où j'ai tiré par ci par là les exemples qu’on 
vient de lire, fans un choix fcrupuleux; car j’au- 
rois été fouvent embarraflé à choifir eatre tant 
de chofes curieufes, &c cet Extrait n’auroit poinr 
eû de fin, fi j'eufle voulu y inférer tout ce que 
j'aurois crû pouvoir y entrer. Les Isdex ne fu- 
tent jamais plus néceffaires, qu'ici: aufli y en a- 
t-on joint autant qu’il en it. Le prémier 
Contient tous les noms des Villes & des Lieux, 
dont il ef fait mention dd indie trois Fiéces 
Séograp iques., econ ue les chofes 
les plus remarquables » Qui fe trouvent dans les 
Notes. Un troifiéme & dernier eft les 
fl expliquez, ou corrigez, par Mr. Wef- 
g. | 





ARTICLE IL 


CoONSIDE'RATIONS /wr les caufes de la GRAN- 
_ DEUR des RoMAINs, @> de leur DE'CADEN- 
. CE. - In oétavo , pagg. 277. À Amfierdem, 
. Chez Ÿaques Desbordes, 1735. 


À voix publique donne cet Ouvrage à l’Au- | 
.teur des LETTRESPERSANES. Si ce n’eft 

pas lui, il lui reflemble au moins beaucoup, 
pour 


_ = + — - 
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pour la maniére de penfer & de s’exprimer; mis 
à part la différence que demandoit le genre E- 
iftalaire, & le caradtére de ceux qu’on fuppo- 
e écrire des Lettres. - | 
. Les çaules de la Grandeur & de la Déadesce 
de l’ancienne RoMe , font un objet fort inté- 
reffant, &. qui mérite toute l'attention de ceuf 
ui cherchent dans l’Hiftoire autre chole, qu’# 
; amufer., où à fe charger la mémoire de faits, 
de noms,. de coûtumes , & autres chofes fem- 
blables. Nôtre Auteur 2 fait ici un excellent u<: 
fage de fes leétures, de fon esprit, & de fa pé- 
pétration. , ° 
” RoME doit fa naiffance à la Guerre, & s’eft 
aggrandie par la Guerre. C’eft à montrer, de 
quelle maniére Îles Romains mirent en ufage ce 
moien,.comment les circonftances en favorifé- 
tent le fuccès prodigieux , & prévinrent l’effet 
des obftacles qui pouvoient s’y oppofer , qu’a- 
boutit tout ce que dit nôtre Auteur fur le pré- 
mier chef de fon Livre. 
I. La Ville, dans fes commencemens, n'é- 
toit faite, que pour renfermer les Beftiaux, & 
les fruits de la Campagne, comme le font au- 
jourdhui celles de la Crimée (a). , (5) RoMULUS, 
» & fes Succefleurs, furent presque toûjours 
, - » en 


> ( n. Pa . , one À . ,e 
. {kb Nôre Auteur auroit pl citer ici SALEUSTE, qui dit :. 
Noque fuperbia ebffabas , queminus [majores noftri] aliens n-; 


. fitnta , fi r10do proba erant ,‘imitareniur. Bell. Catilin. Cap. 


si. Ed. Waff. (51. Corr:) - Mais POLYBR, dont le témoi= 
gnage gt encore de plus de poids, rend çe temoigosge- 
aux Romains, Lib. VI. Cap. 23, 

. Tom. XIV. Part, * : T ‘à 
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*. én guerre avec leurs Voifins, avoir de 
sé Ciebiens, des Femmes, ou ds Terres: res 
À venoient dans la Ville avec les dépouilies des 
à Peuple vaincus; c'éoienr des Gerbes de RE 
»: & dés Troupeaux; cela y caufoit une grande 
joie. Voil l’origine des Triomgbes , qui fu- 
@' rent datis la fuite À principale caufe des Gran- 
» deurs, où cette Ville parvint. ” 
© Les forces de Rome s'accrurent beaucoup pa 
fon union avec les Sabins, Peuple dur & bell. 
queux ; de qui ils empruntérent divers ufages, 
» Ce (a) qui à le plus contribué à rendre les Re- 
>s mais les maîtres du Monde, c’eft qu'aiant 
x combattu fucceflivement contre tous les Pey- 
, ples, ils ont toûjours renoncé à leurs ufiges, 
» dès qu'ils en ont trouvé de meilleurs. ” | 
. L'étäbliffement des Cosfuls annuels | mis à la 
puce des Rois chaffez, fut une autre caufe dy 
jut degré de puiffance où Rome s’éleva par leg 
armes. (5) , Les Princes ont. dans leur vie des 
n périodes d'ambition , après quoi d'autres pas- 
» fions, &. loifiveté même, fuccédent: mais lg 
n République aiant des chefs qui c 1gcoien 
» tous les ans, & qui cherchoient à Signaler leur 
» À atyre, pour en obtehir de nouvelles, 
>» il n”y avoit pas‘un mofnent deperdü pour l’am= 
» bition; ils engageoient le Sénat à propofer au 
>> Peuple la Guerre, & lui montroiept tous.les 
» Jours dé nouveaux Entemis.* Ee Sémit y 6- 
téi d'ailleurs affez porté de lui-même, pour f 
débassaller des plaintes 65 des-dersandes conti 
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ANT Mi VE Vi, r93ÿ tr 
fuelles du. Peuple, en l’occupant au déhèrs. Ia 
Guerre auf étoir fresque toûjours agréable an 
Peuplé, parce que, par la fige diftributiog du 
Butin, Es avoir trouvé moien de la lui rendre 
utile. .On avoir mis dé la difcipline dans la ma. 
niére.de piller; & le Pillage étoit le feul moien 
que les Particuliers éuffent pour s'enrichir, dags 
yne Ville fans commerce , -& presque fhns artt. 
Les Citoïens, qui reftoient dans la Ville, jouig- 
foient auf des fruits de la Victoire; une pa 
des Terres du Peuple Vaincu étant difiribuée 
aux pauvres Citoiens, fous la charge d’une ren- 
te en faveur de la République. 
| rss comme Sata |  toéjours «a 
x Guerre, (e) &:par principe de Gouverne- 
x» ment, deyoit néçeffairement périr ou venÿr 
2 à bout de toutes les autres, ‘qui, tantôt en 
aa guere, tanpôt en’ pait, n'étoiedt jamals & 
33 Propre dartaquer.… ni fi préparées à le défen- 


…n gre, _ cer, . …. | 

__» Par liles Romaiss aquirent yne profite 
x Sonnoiflance de, l'Art Miliraire : Dans les 
x. Guerres gaffigéres la plüpart des exemples fonc 
x perdus: la Paix donne d’autres idées, & on 


.m Qublie fes fautes, & fes vertus-même. 


j Romagiss ne faifaient jamais la Paix. . que 
Vainqueurs: autre fuire de leur principe de'le . 
Gügtre.-çontinuelle. Leurs prétenfions crois. 


{pjent , à proportion de leurs débgites. Par 


genffernnienr les Vainqueurs, & s’impofdienc 
Fétmémes une Dis de BRCUIE de vain 
._.. se 


(e) Pag. 7» LES 
Ta 
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cre. . T'odjours expofez aux pus affreufes ven 
geances. la Conftañce &. la Valeur leur dévin- 
rent infenfblement des Vertus néceffaires,. 
… L'Italie étoit peuplée. de ‘trois différeñtes Na- 
‘tions, les Toscans, les Gaulois, & les Grecs, qui 
‘avoient des intérêts affez fépate2, & nulle con- 
noiffance dé ce qu’on appelle parmi nous la Po- 
lisique ; non plus qué les autres Peuples de ce 
‘tems-l... On ny cohnoifloit pas non plus lu- 
fage des Machines propres à faire les Siéges; & 
_de plus.les Soldats n’aiänt point de paie, on ne 
-POUVOIE pas les retenir long tems devant une Pla- 
"ce: auffi peu de leurs Guerres étoient décifives. 
On. fe. pattoit ;. pour avoir le pillage du Camp 
‘Ennemi, ou de fes Terres; après quoi le Vain- 
_queur, &.le Vaincu, fe retiroient chacun dans 
a Ville (a). ;, C’eft ce qui fit la réfiftance des 
_» Peuples d’Ifalie, & en même tems Popinit- 
) treté des Romains à les fubjuguer.' C’eft te 
qui donna à ceux-ci dés Victoires qui ne les 
.#. Corrompirent point, & qui leur laiflérent tou- 
‘nte leur pauvreté. S'ils avoient rapidetñent 
:» Conquis toutes les Villes voifnes, ils fe fe- 
à roient trouvez dans là décadence, à Parrivée 
", de Pyrrbus , des Gaulois ; & d'Asnibal ; & 
"> par a deftinée dé presque tous les Etats du 
*» Monde, ils auroient pafié trop vite de la Pau- 
_#» vreté aux Kichefles, & des Richeffes à Ia 
». Corruption. Mais Rome faifant toûüjours des 
» efforts, & trouvant toûjours des obftacles, 
: » faifoit fentir fa puiffance, fans pouvoir l’éten- 


Lo 2 


t 
LL. 4 
, 


: (4) Page 1e | 


. “ Li 
… . - LI d 
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» dre, & dans une circonference très-petite 
» Clle exerçoie à des Vertus, qui devoient être 
» fatales à l'Univers. _. © 
 L diffement de Rowe dépendoit auffi de’ 
fa Liberté. ‘Om le vit manifeftement pendant le : 
peu de tems que dura là tyrannie des Déemvirs. 
’Etat fembloit. alors avoir perdu lame, qui le 
faifoit mouvoir. Les Peuples voifins ne trouvé- 
rent aucune réfiftance. ‘ Le 

L On verra; dans te ÎL: Chapitre de cer Ou- 
vrage ,.comment les Romsims perfetiqnnérent 
l'art de la Guerre; à quoi ils donnoient tout leur 
efprit & toutes leurs penfées. C’eft fans doute 
un Dieu, dit (a) Vs'@Er’ce, qui leur infpiré la 


XII. H n’eft pas poffible aujourdhui qu’un pe- 
tit Etar, comme F éroir celui des Romains , de- 
vienne puiflant par fes propres forces; quoi que 
les. Peuples de nôtre Er aient à peu ès les 
mêmes Ârts, les mêmes Ârmes, la même Dif- 


Cipline, & la même maniére de faire la Guerre. 


mment donc les Remæxs ont-ils pl s’agpranr- 
dir f fott? Pour rendre raïfon de ce: phéno- 


méne, qui paroît inconcevable à ceuk qui ne 


fentent pas la différence des fituations; nôtre 
Auteur 

(c) Non tantum bumans confilie | [ed aiam divinitatir ixfime 
en, Ligiène « ROmanis arbitres conffitutas. De. Ré Militar, 


- Lib.11 Cap. 21. (& non pas Cap. 1. Comme il y a ici, ap- 
-paremment par nne omiflion de l’Imprimeur.: Nôtre 
. Auteur fait parler ici V£’Gs'Cx en Païen: & néanmoins 
“celui-ci: parle feulenent de la Druinité eh général. Qn 


croit aufli que Véée étoit Chrétien, àfcaufe de ce qu'il 
dit en parlant du Sermerit “ Soldats, Cæ. 5. 
3 
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Autour fair remarquer, que, dans ces ançiens 
téms, les petites épis es pouvoient avoir 
dés Aïiñéës , parce que les ondareurs avoient 
élan partagé les Terres, & de bünnes ‘Ar: 
| ce que chacun avoit ainf ne gal in- 
ee Re ms d'à defondré A : 'ex- 

Je de Lacédéimons (4) en eft une OU PIEUVE. 
ere auf le parrage-Égal-des Tera: qui rendit 
Rôme Capablé de lortir de {on abbaiffement, &c 
ces. fe {cptit bien, qd flle (&) fut.eorrom- 


2 Ÿ- Lés Guerres dés Romaïus avec és Gas 
bis, & : +yec Pts le Fu cry de à 


‘de. l’état 
rêce ; de fe se pre. qe la ir ) Bi & de tra 
e ? “Carthaginos : 
ce é aus tÉlefiont ons de eut Ch” 


profon 





ji Re Eh e. de Le LE da 
de tous Les Siécles. Î! y en 
| LE plus hobiles » & de plus hardis lés uns que 
autres: mais rien de fi facré, que leur ambi 
"AL Po aux piez. 
Poures, | 8 paris rapidité de sh Ve 


& 
no véte a rruraxt, Ja Vie A 4 Can 
"hat Fa 2 fre HV, [+ VA VU 


HR SP TT — eS 


e vus, M |: d Pate, v937. Li: 
toires, fut celui, ui Moi achere lo pomwet Où Où 
pus ‘dl de Rom remportant 

Vidoire {ur Mebridase, Le feui de 
mu Rois, qui {e ner avec Coû À 


e, dé i ue du dé 
Ans conquéréi . Les fa Pan. 
ciennes s’étoienr ethparécs Seules de toutes ès 


8 le Peuple à cal tes fx d’ubor Ariftéctatique. 
nas ue les ad un dE contre leur He 
eu, av défir itmodété dé 


Le. du. Peuple, da Rire dé Sénat, &c-Fairorité 
aber de eee» fr tout des Cén/fsrs ; qu 
tout abus du powroir y pur todjôuts êtté cb 
-'ÆX. AïnsT Te b rie Le) gènes 
“5 prés Cbiritne En pere tètirs se 
us y Étoitt néceffaites, aÿoi 
été, &'êlles te, de do | 
Mis voici, felon nôtre Auteur, deux (b) gran. 
caufgs de l décagence de Rome, . grandeur 
+2” 


‘© re PE 6 pag. 52, & PR 
ñ | 
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Î e . . . 
de PEmpire, 8e la grandeur de la Ville. 

Lors que la dominarion.de Roms étoit bornée 
dans l’Italie , tout Soldat étoit.également Citoien: 


chaque Conful levoit une Armée, & d'autref 


Citoiens alloient à la: Guerre fous celui qui fuc: 
cédoit, Le nombre de Troupes. n'étant. pas.ex. 
cefhf, on avoit attention à ne recevoir. dans le 


Milice, que.des gens qui <uffent aflez, de bien. 


pour avoir inrérét à la confervrtion de là Ville, 

Sénat voioit de près là conduite des Géné 
gaux, & leur:ôtoit la penfée de rien faire. contre 
Jeur devoir. Mais larfque les Logions pañlérent {es 


dlpes , & la Ver ; les Gens-de-Guerre, que où 


ét. obligé de laiffer, pendant plufeurs SJ 


_ gnes, dans les Pais que lon foûmettoir,. perdi- 
rent peu-à-peu l’efprit des Ciroiens; & les Gé- 
néraux, qui difpofoient des Armées, & des Ro- 
yaumes, fentirent leur force, i & ne purent plus 
fbhéir. Les Soldats ne- receunaiffant: que. leur 
Général, & fondant fur lui routes leurs efpéran-- 
<es, ce ne:furent plus les Sokats deJa Républi. 

ue, mais de Sylle, de (a) Maries, de Pompés, 

E Céfar.. Rome ne favoit plus, fi celui qui évoir 
à la tête d’yne Armée dans quelque Provincæ,; 
étoit fon. Général, ou fon Ennemi 


Roms avoit foùmis tout l'Univers, aveclefe. 


cours -des, Peuples d’Iralis , auxquels elleravoit 
donné ca di rens tems divers priviléges. . Là 
plüpart de ces Peuples ne s’'éroient pas: d’abord 


fou» 


(a) Cul ci tenrôtia indifféremment cout le. monde, 
rs SALLUSTE ; Bell, Fugurtk. Cap. 91. Ed. Wa. (5@ 
.£ert, h LA 


j 
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fuciez du‘droit de Bowrgeoife chez les Romaiss : 
€ (+) quelques-uns aimérent mieux garder leurs 
afages. : Mais lors que ce droit fut celui de la 
Souveraineté univerfelle, qu’on ne fut rien dans 
%e monde, fi l’on n’étoit Citoien Romain, & 
qu'avec cela on étoit tout; les Peuples d’Ifaie 
sélolirent de périr, ou d’être Romaiss. Ne 
yant en venir: à bout par leurs brigues & par 
Jeurs priéres, ils {e révoltérent, (6) dans tout ce 
côté: qui regarde la Mer Iomienne. Les autres 
Ahiez alloient.les fuivre. - Reme forcée alors par 
Ja nécéfité,. accorda ce droit tant défiré aux ÂL. 
hez, qui davoient pe encore ceflé d’être fidé- 
les : & peu-a-peu Paccorda à tous. Pour 
Jurs Rome ne fut. plus cette Ville, dont le Peu. 
le ‘n’avoit ‘eû: qu’un même efprit, un même 2- 
-mour pour-la Liberté, une même haine pour la 
. T'yrannie; où cette jaloufie du pouvoir du Sénat, 
Æc. des prérogatives des Grands, toûjours mêlée 
de refpeét , «æéroit: qu'un amour de l'égalité, 
Chaque Villetd’{sebe , dont les Peuples étoient 
devenus fes Civoiens, y apporta fon génie , fes 
intérêts particuliers, & fa d ance de quel- 
que grand Proteëteur. La Ville déchirée ne for- 
ga plus un tout enfemble : &-comme on n’étoit 
Citoien que pa une efpéce de fition, qu’on. 
aavoit pl es mêmes Mapitfits ; les mêmes | 
Dieux, les mêmes Temples, les mêmes Sépuli 
sures > on ne yiplus Rowr:des mêmes yeux on 
Sue .. n'eut 


#) Tite Live, Lib. IX. Cap. 49. Loos +, 


T$ 


a Bp2OTARRES AISNE , 


n'eut plus le même -smourpour: la pare, à 
cntimens Romains ne furent pi 
itieux fret venir à Fans de sav de x ds 
Nations entiêres, 
les faire de Le As Aemblées freus à & 


de: La Sie d e. dErecu mn. i distri 
fit à Rome {ur Ja fin de la Ré qe er 
éribua beaucoup à géter le Lcœut: êc Jef 
Romains. Les Grecs .en ayoient été inftuèz w 
ant eux; PAST proie is été: 6 bn ve © 

Ô LYBE (4) terms, : 
mens ne Aa RES ane de la 
po Grec; au dieu qu'un Riwæn bons Du 
ainfi dire 2enchainé. Mait len:Thofcs .changai 
rent bien à cèt égards commé:on'le montre ge 

un fait reraa rquable, qui £ sue cas les Lo 

tres de (ë) Cicp’rRo&. | 
L Une sue fource & Com ; çe ttA 


do ares 
eur de PÉtets à À 
 j un luxe, &.des APS dd 
wec' tout cela, Éowe, par la fitce de {an mis. 
tion, cond encore une.Nslent. 
. tou fon, application à 18: Guerres au: tnilion 
( Ries ex dela Molicde, ésde:ls bar 











nôtre {e). Auteurs w'effi, ge crois; ne 
FE 2 au pi Fa Nation du mème... : 
no: Vertus Gueriéres, ‘poiRCes : Des 


(4) Lib. VL Cap, 54 an 
A He 1e IX. Œü, © 


+ 
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Avil, MoiE2.juis,.1735. + 10m 


une. ambirion déméfurée, ne pouvoient qu'abeu- 
ti enfin à des Guerres  Civiles , & perdre: en« 
tiérernent là République en la déchirant. Les 
Guerres-de Marius & de Sylla, firent voir | routes | 
Les horreurs dés fuites qu’ont les divifio 

nés. Jÿ/e; quoiqu' il quittät enfüire la l Barr 


re, Ôu modération , ou av 
“E. deter chofes > qui rhirent RE dans dans Ton 
ilité ca coëferver fa Liberté: l’une, de. 
me les Terres des Ciroiens aux Soldats; a 
diprrogui ire l'afage-des profcriptions. , D 
épublique devant, donc Le roi cet | 
péri, il o féroir plus queftion que de fivoir come 
ment, .&_par qui elle der être abattuë 
hommes également ambitieux, Re qu que Da 
e favoit Ep aller à fon but & ement.que 
autre, éffacérent par leur er » par leurs ex» 
Joits, per leur. vertu, tous-lesautres Ciroiens : 
Pousré parut de pr émier, &. CE san ke tui 
Vit de prés. (e).On verra. dans. Original . 
xions que ue fait nôtre Anteur, fur le caraëtée 
Je & la Gonuite de ces deux Rivaux, fur le fur 
ge LE tendit. per naître de Ja République, 


magjére dont Î'gouverme ;: ur fa fn sragt- 
qe 

Le HN de Rent, ip la cort. de cé. 

ps du Chapitre £ Evan Das san 


LE de réflekions.: entallées, & L 
-Tées, ! ps devons dclormaly aiçore plus choi 


.Ce qui fait le flus au but. principal de cer:Oy- 


:Vrage. 
: XHL 
(@) ren 17, Es 1 
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XIII AuëusTe, devenu (2) maître éta- 
blit l'ordre, c’eft-à-dire, une fervitude durable, 
& le Gouvernement qui fût le plus capable de 
plaire, fans choquer fes intérêts, & il en fit un : 
Ariftocratique, par rapport au Civil, mais Mo- 
narchique, par rapport au Militaire: Gouverne- 
nent ambigu, qui n’étant pas foûtenu par fes pro- 
pres forces, ne pouvait fubfifter que tandis qu’it 
plairoit au Monarque, &r étoit entiérement Mo- 
narchique par conféquent. . 
Comme du tems de la République, on eut 
pour principe de faire continuellement la Guerre; 
ous les Empereurs, (b) la maxime fut d’entre- 
tenir la Paix. - Les Victoires ne furent regardées 
que comme des fujets d'inquiétude; avec des Ar- 
mées qui pouvoient mèttre leurs fervices à trop 
hauc prix.  : ne LT 
- XIV. LA Puifflince Souveraine , fous Æs- 
Zuffe, avoit agi infenfiblement. (:) Sous Tibére, 
on Succeffeur, elle renverfa tout avec violence. 
1 cxerge fa tyrannie x ombre des Loix, &c fous 
les couleurs de la Juftice; tyrannie la plus cruelle 
-de toutes. Les Sénateurs alloient au devant de 
“la fervitude; & le Sénat tomba dans un état de 
bafleffe qui ne fe peut exprimer. ..- .. - 
" XV. CaLzrGuLaA (4) rétablit les Comices, 
ou Affemblées du Péuple, que Tibére avoit ôtées, 
 & abolr ce Crime arbitraire de LEze-Majefté, 
-qu'il avoit mis ef vogue. :Qu’ÿ gagna-t-on ? 
Caligula faifoit ounr énditaianins ‘tous ceux 
«) Pag, 136, Wir. b) Pag, tar. . 
_ Pas. 145 , £ ps nm) pa 1%, © fu 


‘des Combats de Gla 
"Romains . extrémement féroces.  Accouturnez 
d’ailleurs à fe jouer de la Nature Humaine en la 
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qui lui déplaifoient. Et ce n’étoit pas à quelques 
énateurs qu’il en vouloit; il tenoit le Glaive 
fufbendu fur lé Sénat, qu’il menaçoit d’extermi. 
“ner tout entier. | 
* .Cette épouvantable tyrannie des Empereurs 
“venoit de l’efprit général des Romains. mme 
ils tombérent tout-à-coup fous un Gouverne- 


“ment arbitraire, & qu’il n’y eut prefque point 


d'intervalle chez eux entre commander, & fer- 
vir; ils ne furent point préparez à ce paflagé par 


‘des mœurs douces. L’humeur féroce refta: les 
.Citoiens furent traitez, comme ils avoient traité 
‘eux mêmes les Ennemis Vaincus, & furent gou- 


vernez fur le même pan La vuë continuelle 
teurs, rendoit auffi les 


onne de leurs Enfans & de leurs Efclaves, 


‘ils ne pouvoient guéres connoîtré cette Vertu, 
‘que nous appellons Hwmanité. Lorsque l’on eft 


cruel dans l'état Civit, que peut-on attendre de 


‘la Douceur & de la Juftice Naturelle? 


Le Peuple de Rome, ce que lon ap loit 


Plebs ,'ne haïfoit les plus mauvais Émpe- 
“reurs. Depuis qu’il n’avoit plus l'Empire, & 
qu’il n’étoit plus occupé à la Guerre, il étoit 
devenu le plus vil de tous lés Peuples. Il regar- 
“doit le Commerce &t les Arts, comme des cho. 
fes propres aux feuls Efclaves ; ‘& les diftribu- 
tions de Blé, qu’il recevoit, lui faifoient négli- 
‘ger les Terres: : On l’avoit accoûtumé aux jeux 


aux Spectacles: depuis qu’il n’eut plus de Tri- 


É 
[2 
. 0 


‘buns à écouter, ni de Magiftrats à élire, ces cho- 


e 
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fes, qu'on ne faifoit que fouffrir , lui devinrent 
néceflaires, & fon aïfiveté lui én augmenta le 
goût. Caligula , & autres Empereurs , le favo- 
riférent , en prodiguant. pour Ce fujet routes les 
Richetfés de PEmpire. Par Lo peuple jouïs- 
foit des fruits de la Tyrannie, .& en jauiffoit 
purement: çar. il trouvait fa fûreré dans fa bas- 
e. | | 
” La condition des (#) Empereura n’était 
meilleure, que celle du Sénat, ou du. Peur 
Comme ce n'étoit. pas une-feule Armée, qui 
eût le droit ou la hardiefle d’en élire un, c'érait 
affez que quelcun füt élA par une Armée, pour 
cr de! Par que Be Eoel comme 
a grandeur de la République fut : eau Go 
Venement : la Tan deur de PEmpire le fut à la 
vie des Empereurs. S'ils n’avoient eù qu’un païs 
médiocre à défendre ; ils n’auroient. eû qu'ume 
principale Armée, qui les aiant. une fois élûs, 
Auroit refpecté l’ouvrage de {es mains. 
‘ XVI. Les levées (#) qu'on faifnit dans les 
Provinces, produifirent, entr’aytres, eet effet 
Fr les Empereurs, pris ordinairement dans le 
ilice, furent presqué tous étrangers, & quel- 
quefais Barbares. " Rome ne fut plus la Maïîrrefle 
u Momie, mais-elle reçut des Laix de tout l’'U- 
pivers. Chaque Empereur y porta quelque cho- 
fe de fon païs, ou pour les maniéres , ou 
es mœurs, ou pour la Police, ou pour le Cul- 
te. Et Héiogakak alla jusquà vouloir dérruire 


+ 


° (s). 14 | 1... _- , | ot 
OUT | ‘ 


mn M-2 © — -- 4 
\ 


+ Al, MOT, r73f: 3 


pre Crimes car il n’y avoit lus rien 
». à s Live dans l'Empire, & ie Y' Éoi prés 
ré. à recevoir rourés leg Coûtumes qu’un 
mpereur voudroit £abir. . 
u'On, ap peboit re Romais, (a) dans 
L. Biécie N > Goitt ne espéce de République 
Reulée , telle à peu près que l’Ariftocrarie 
d'Aiger, où la Mülice, qui à k Puiffance Sous 
verines fait & défait un at ;. qu'on 9p- 
eleDey. Et peut-être (ajalre nôtre Auteur} 
Fo -ce yne régle ue 1e Gouvemement 
Militaire eft plfcôt RE çain PA Monare 
e, à certains éards Les Harangues que 
mpereyrs (4) faifojene aux Soldats, furent 
1 k An du du'génre de celles que les Cofuls &. 5 
Tkihgns, avoient faires aucrefois. au Peuple. E 
quoique les Armées nenffenr pas un lieu 
Cülier pour. s'afécabler, qu'elles né fe çon Wiliés 
t point par de cértaines formes qu'elles ne 
1ffent pas. Srdipairenent de. fn foi, SEé 


ranit peu & agi (fine, beaucoup , 


nnnons en Souveraines del Fa SUR PS publi 


’étoit-ce qu’un Enonee que le Mi. 
de du d'un Gouvernement violents es pour Pu- 


RE Bu, NOR SE jo dial. atéa-des: 
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tilité perticuliére des Soldats? Ce: qui arrive dans 
Y'aflocistion de (4) PHAL1PPE à l’Empire, mon- 
tre clairement, que l'Armée: dans fes divers ju- 
gemens, exerçoit la Magiftrature fuprême. - ” 
". Les Barbares ;ÿ ad commencement inconnus 
aux Romains , enfuite feulement.incommodes 
leur étoient devenus redoutables. Pendant le 
éours des Conquêtes de Rome, les Germains 
dans leurs Forêts, &c les Peuples du Nord, dans 
leurs glaces, furent. méprifez , à caufe de leur’ 
pauvreté, qui ne pouvoit pas être Pobjet de leug- 
ambition. . Îl sy conferva, ou même il sy for-" 
ma des Nations, qui enfin affervirent les Ro, 
mains. .. Fe Ts 
. L’affreux défordre , qui Étoit dans la Sueces- 
fion à l'Empire, étant veni à fon comble, on 
vit paroître, fur la fin du régie de VALE'RIEN, 
& pendant celui de GALLIEN, fon Fils, trente 
Prétendans divers, qui s'étant après entre dé- 
truits, diant eû un régne très-court, furent nome 
mez (b) Tyrans. | DS 
Valfrien aiant été pris par les Perfes, & Gal- 
Ben, {on Fils, négligeant les affaires; les Barba- 
res pénétrérent par tout. L'Empire fe trouva 
dans le même état où il fut, environ un Siécle 
Q après, en Occident; &c il auroit dès-lors été 
étruit , fans.un' concours heureux de .circon- 
ftances, qui le relevérent.. 
| …_ | XVIL 


c° Voiez JULIUS CAPITOLIN in Grrdians IIL 

: Cap. 30. | 
.{&).Voïez TREBELL. POLLION, in Triginta Tyranne 

” (c) Cent-cinquante ans après, fous HONORBIUS 


Q 
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-  XVIL Les Empereurs (#) cherchérent enfin 
à prévenir les trahifons continuelles des Soldats, 
Dans cette vuëé, DIrocLE'TIEN, fous prétexte 
de la grandeur des affaires , régla, qu’il y auroit 
toûjours deux Empereurs, & deux Céfærs. Il jus 
æea, que les quatre principales Armées étant oc- 
Cupées par ceux qui auroient part à l’Empire, 
elles s’intimideroient les unes les autres; que les 
Armées n'étant pas affez fortes pour entrepren« 
dre, de faire leur Chef Empereur, elles perdroient 
peu-à-peu la coûtume d’élire, & qu’enfin la dig- 
nité de Céfar étant toûjours fubordonnée, 
puiflance partagée entre quatre pour la füreté du 
Gouvernement , ne feroit pourtant, dans toute 
{on étendue, qu'entre les mains de deux. 
Jusques-là néanmoins, ce n’étoit qu’une puis- 
fance unique, exercée par plufeurs Affociez, 
en qui on avoit confiance. Mais GALE'RE 
{é) & ConsTANc£z CHLORE, n’aiant pü s’ac- 
Corder , ils partagérent réellement l’Empire, 
ConNsTANTIN fuivit ce plan, & par là il s’in- 
troduifit une coûcume, qui fut moins un chan- 
&ement, qu’une révolution. …. 
De plus, l'envie qu’eut Cosffastin de faire u- 
ne Ville nouvelle, a vanité de lui donner fon 
nom, le détermina à porter en Oriest le fiége 
de l'Empire. Alors Rome presque entiére y 
Les Grands y menérent leurs Efclaves c’eft-à- 
| die, 
«) Pag. 193, FU. ‘ 
co PAÈL SOS f "Lib VIL Cap. 17. AURK'LIUS VIOs 


TOR, De Cafar. Cap. 40. EUTROPE eff plus founel Là- 
deffus, Lib. X. Cap, 1. * 


Tom. XIV. Pert.Il.  V | 
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dire, presque tout le Peuple; les Térres,.n’étant 
éres culrivées que par les Éfclaves des Citoiens 
omains ; &c-l’Itahe fut ainfi privée de: fes ha- 
bitans.. Les Richefles de: Rome allérent auûi à 
onffantinople. : ; 
"- Cette divifion de l'Empire, quoi que déja-trop 
grand, le ruina, paree que toutes les parties de 
ce grand Corps, depuis: ones esfemble ; 
étoient, pour ainfi dire, sjuftées pour: y refter, 
Gt dépendre les unes des autres. or 
Conffantis', après avoir affoibli là Capitale, 
ffappa un autre coup fur les frontiéres. Il: ôta 
les Légions, qui étoient fur-le bord des grands 
Fleuves, &s lés difperfa dans les Provinces. Ce 
qui produifit deux maux : Fun, que la. barriére; 
qui contenoit tant de Natioïs, fut erilevée; & 
l'autre, que les Svldats, vêcurent &s.s'amolli- 
reût dans le Cirque, &E' dams les T'héatres. 
" XVIIE L’AFFOrBLISSEMENT de l'Empire; 
produit par diverfes caules, &c lirruprion des 
Bafbires , qui y venoient fondre de toutes parts, 
tngagérent les Empergurs à prendre des maxi: 
mes (4) toutes contraires à celles par lesquelles 
Rome avoit vaincu tous les Peuples. Ils ache- 
térent la paix des Barbares | & devinrent leutt 
triburaires. Ceux à qui ilsavoient une fois don- 
né de l'argent , regardoient cette gratification , 
comme un droit aquis pour l’avenir. D'autre 
en-vouloient avoir autant. Refufoit-on aux uns 
Ou aux autres, ou vouloit-on donner moin É 


Li 


| (a) Pag. 158, € fut. 
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Cétoient autant de mortels Ennemis qu'on fe 
fai{oit. 

Pour fe précautionner contre les invafons fu- 
bites. des. Barbares, & avoir en même tems une 
Milice moins chére, que l’ordinaire , devenuë 
fort à charge par la diminution des richeffes de 
PEmpire ; on faifoit des Traitez avec quelque 
autre Nation Barbare. On étoit fervi pour le 
moment: mais dans la fuite on avoit autant de 

ine à réduire les Auxiliaires, que les Ennemis. 
Les Corps des Troupes Nationales étoient d’ails 
leurs remplis de Soldats Barbares. 
. Les Romains perdirent enfin leur Difcipline 
Militaire. Ils abandonnérent jusqu'à leurs pro 
pres armes, (4) &négligérent de fortifier leur 

amp. = 


Les Tributs, devenus plus néceflaires À mes 
fure que l'Empire saffoibliffoit, devinrent into 
lérables, On voit décrites au long, dans (4) 
SALVIEN , les horribles exactions, auxqu 
Peuples étoient expofez. Les Citoiens ; pour- 
fuivis par les T'raitans, n’avoient d’autre reffour 
. C6, que de fe réfugier chez les Barbares, ou de 


don- 


.(a) Voïez VE'GL'Ce, De Re Mibt. Lib. T. Cap, 20. ‘ 
(6). Dans tout le V, Livre De Prouidentis Dei, Nôtre 
Auteur renvoie aufli, dans une Note, au difcours d’ug 
Romain, établi parmi les Hans, fur fa félicité dañs ce pais- 
1à: difcours rapporté par PRISCUS, dans fon .4mbafade. 
Ce Romain étoit Grec, de nation : & dans le détail qwil 
fait de ce que l’on a à craindre ou à fouffrir chez les AU 
mains, & dont on eft à Pabri chez les Huns, il n’oublig 
pas la grandeur des Tributs. On trouvera le Discours, 

DL. 451 46 Ed, Hafitel, 
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‘donner leur liberté au prémier qui la vouloit 
prendre. . . | Se 
XIX. Lors que les Barberes ne trouvérent. 
plus à piller, & qu’on ne put plus leur paier des 
ributs 4ffez forts pour les faire fubfifter, ils fu- 
rent. (4) forcez de s'établir dans les T'erres de 
PEmpire. | 
” Celui d'Occidens fut le prémier abbattu. En 
voici les raons, felon nôtre Auteur. . 
Les Barbares aiant paflé le Danube , trouvotïent 
à leur gauche le Bosphore, Conflantinople, & tou- 
tes les forces de l'Empire d'Orient , qui les arré- 
toient. Cela faifoit qu’ils fe tournoïent à main 
droite, du côté de PI//yrie, & fe poufloient vers 
l'Occident. Il fe fit un reflux de Nations , & un 
tranfport de Peuples de ce @ôré-l ; les paffages 
de l’Afie étant mieux gardez, tout refouloit vers 
PEwrope, au lieu que dans la prémiére invañon, 
Pre par Attile, les forces des Barbares fe parta- 
nt. 
L'Empire aiant été réellement divifé, les Em- 
eurs d'Orient, qui avoient des Alliances avec 
Barbares, ne voulurent pas les rompre, pour 
{b) fecourir ceux d’Occidenr. Et comme ceux- }. 
_Ci n’avoient point de forces de mer, qui étoient 
tou- 
v co Pag. 216, & fuiv. : 
(+) Notre Auteur en iadique un exemple tiré de PRIS- 
CUS, qui dit, que ceux d’Occidewæ aiant demandé une Ar- 
mée Navale à ceux d'Orient, on la refufa, à caufe d’ane 
Alliance de l’Empereur d’Orien avec Geferic, Roi des 
Vandales, Le pañlage fe trouve à la pag, 30. Où Prifess Lee 
Marque aufli, combien la divifion de l’Ernpire d’Orient & 
d’Orcsdent, fut préjudiciable à celui-ci, 
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toutes en Oriest , les Vandales, & d’autres Peu- 
ples, attaquérent les Côtes d'Occident par tout. 

Les Orientaux firent bien pis. Voulant fe fou- 
lager des Barbares, ils les engagérent à aller por- 
ter leurs Conquêtes en Occident, Ainfi ZE’'NON, 
. pour fe défaire de THE‘oporic, (4) lui perfuada 
aller attaquer l’&ake (b), qu’Alaric avoit déja 
ravagée. Les Empereurs Romains furent enfin 
Contraints de fe retirer à Revenne. 

Rome s’étoit aggrandie , parce qu’elle n’avoit : 
-eù que des Guerres fucceflives; chaque Nation, 
_par un bonheur inconcevable, ne l'attaquant que 
quand Pautre avoit été ruinée. Rome fut détrui- 
te, parce’ que toutes les Nations l’attaquérent à 
is énérti par tout. | 
XX, Les Barbares 4? sentredétruifirent pour 
a plûpart, avant que d’avoir pà fe bien établir 
dans l'Empire, & cela fit que l'Empire d’Oriess 
_{ubfifta encore affez long-tems. Outre que le 
Nord s’épuifa enfin lui-même. Dans ces circon- 
ftances, JUSTINIEN entreprit de reconquérir 
l'Afrique &c l'Italie. Il y réuffit, par la valeur 
&t la conduite du fameux Béfaire. - Mais plus 
ces conquêtes furent rapides, & moins elles ey- 
rent un établiflement folide. L’Irabe & l’Afri- 
que furent à peine conquifes, qu’il fallut les re. 
conquérir, 
Dai. 
(a) Nôtre Auteur ne cite perfonne. Le fait eft rappor- 


_æé diverfement par les Auteurs. Mais ce n’eft pas ici le. 
lieu de l’examiner, | 


7: (b) Rom étoit alers au pouvoir d’'ODOACRE, Roi des 
Hérules. | . 


c) Pag. 220, € fuir. 
{c) > miv v à 
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D'ailleurs le gouvernement tyrannique de ##- 
frmien , & cela. pendant un long régne , fene 
des malheurs réels, mêlez à des fuccès inutiles 
& une gloire vaine. Nôtre Auteur ne feroit 
point naturellement porté à croire tout ce que 
ProcorE nous dit B-deffue dans fon Hiftoire Se. 
créte ; parce que les éloges magnifiques qu’il-a 
fait de & Prince dans fes autres Ouvrages affo 
bliflent fon témoignage dans celui-ci. ,, Mais, 
x (æ) (ajoûte-t-il) j'avoue que deux chofes font 
» que je fuis pour l'Hiffoire Secréte. La prémié. 
» re, C'eft qu’elle eft mieux liée avec Pétonnan- 
-» te foiblefle où fe trouva cet Empire; à la fin 
” de ce régne & dans les fuivans. : L'autre eft 
» un monument, qui exifte encore parmi nous; 
‘5 Ce font les Loix de cet Empereur , -où l’on 
:» Voit, dans le cours de quelqües années, la Ju. 
» risprudence varier davantage, qu’elle n’a fait 
:» dans les trois-cens derniéres années de nôtre 
-5y Monarchie. (Ces variations (#) font la plû- 
» part fur des chofes de fi petite importanee,, 
"» qu’on né voit aucune raifon qui eût dû porter 
:» un Lépislateur à les faire, à moins qu’en n’ex- 
-» Plique ceci par l'Hiffoire Secréte, & qu’on ne 
:» dife que ce Prince vendoit également {es Ju- 
» gemens &c fes Loix. Mais cé. qui fit le plus 
» de tort à l’état politique du Gouvernement, 
- #» fut le projet qu’il conçut de réduire tous les 

» Hommes à une même opinion fur les matié- 
. » res de Religion , . dans des circonftances qui 
-»> eue 
(a) Pag. 226, à fuir. 
(#) Dans les NOVELLES, 


Le — Et dé —— — _ 
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>> rendoient fon ‘zéle- entiérement  indifçret. 
Comme les anciens Romains fortifiérent leur 
>» Empire, en y laiffant toute forte de Culte, 
>. dans la fuite on le réduifit à rien, en coupant 
> lune après l’autre les Seétes qui ne dominoient 
»» pas. Ces Sectes étoient des Nations entie- 
p res... .. Julliniem, qui les détruifit par 
» l'Epée, ou par fes Loix, & qui les obligeant 
» à {e révolter, s’obligea à les exterminer, ren- 
,; dit incultes plufieurs Provinces. Ïl crut avoir 
, aygmenté le nombre des Fidéles : il n’avoit 
» fait que diminuer celui des Hommes, &c. 
XXIL XXII Le refte du Livre fait 
voir les défordres de l’Empire Romain, réduit à 
Celui d’Oriest, ou l'Empire Grec , fa foiblefle, 
les caufes de tout cela, & les raifons s pourquoi 
néanmoins il Ébff fi long-tems. ais il eft 
terms de finir cet Extrait. L’Original mérite d’8- 
tre là tout entier, & avec attention, par ceux 
qui veulerit s’inftruire à fond d’une matiére auf 
.Curieufe, .que celle dont il s’agit. 
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HuTOIRE ancienne des EGYPTIENS, des CAR- 
THAGINOIS, des ASYRIENS, des BABYLo- 
. NIENS, des Me'pes @* des PERSES, dès 

. Mace'poniENs, des GREcs. Par Mr. Roc. 
. . LIN, ancien Redeur de l’'Univerfté de Pa- 
ris, Profeffeur d’Eloquence au Collége Roi, 


. _&. Affocié à l’Académie Roiale des infcriptions 


@° Belles-Lettres. ‘Tome Septiéme. Ir.12. 
V4. pags: 
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h a) évént-propes, pag. 3, & fiv, 
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pagg. 496. À Amfterdem, chez 7. Werfieis, 

& G. Smith, 1735. . | 
T_'osons: dont il refte à parler dans cet 
A Ouvrage, felon le plan de l'Auteur, & qui 
eft celle des Succeffeurs d’Aléxandre, renferme 
’efpace de deux cens quatre-vingts treïze années, 
depuis la mort de ce Conquérant, & le com- 
mencement du régne de Prolomé, fils de Lagus, 
en Egypte, jufqu'à la mort de CLE'OPATRE, 
Où l'Egypte devint, fous l'Empereur AUGUSTE, 
une Province de l’Empire Romain. 
. On verra, dans cette Hiftoire, ., tous (4) 
» les crimes, qu’une ambition effrénée entraine 
» ordinairement après elle: jaloufe, mauvaife 
n foi, trahifon, ingratitude, abus criant du Sou- 
» Verain Pouvoir, cruauté, impiété; en un 


.s mot, l’oubli de tous les fentimens de probité 


» & d'honneur, & le violement de routes les 


‘»' Loix, tant Humaines que divines. Ce ne fe- 


» ront plus qué difcordes funeftes, que batailles 
» fan > que révolutions affreufes. Des 
» hommes , autrefois amis, élevez enfemble, 
»> d’une même nation, compagnons des mêmes 
» Cxploits & des mêmes conquêtes , confpire- 


‘» ront à mettre en piéces l’Empire, qu’ils avoi- 


# 


» ent tous Concouru à former aux dépens de leur 
» fang. On verra les Capitaines d’Ælexaxdre 
» immoler à leur ambition la Famille de ce Prin 
».Ce, fon Frére, fa Mére, fes Femmes, fes 
» Enfans, fes Sœuis, & n’épargner point eux- 
L >» mé- 


y 


FR 
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‘»” mêmes ceux à di ils devoient ou ils avoient 


» donné la vie. ne font plus ces beaux Sié- 
» Cles de la Gréte, féconds en grands hommes & 
#» CN grande exemples. Si l’on en trouve encore 
» Quelques traces & quelques reftes, ce font 
» Comme des éclairs qui pañfent rapidement, & 
» qui ne fe font remarquer que par la profonde 
» nuit qui les précéde & les fuit. : 
défagrément qui naît de là, devient eneo- 
re plus grand par l’obfcurité & la confuñon qui 
régne dans cette Hiftoire, pleine d’une prodi- 
gieufe diverfité d’événemens, gui fe croifent les 
uns les autres, & dont le fil fe rompt à chaque 


.moment. 


D'ailleurs, plus. d’Anciens Auteurs, qui puif- 
fent conduire un Ecrivain, dans ces ténébres & 
dans ce cahos. Diopore de Sicile manque bien- 


tôt ; & aucun autre ne prend fa place. Il ne 


trouve nulle part rien de fuivi. On ne peut don- 
ner ni les liaifons des événemens, ni les circon- 
ftances exactes des faits eflentiels , ni le motif 
des réfolutions, ni le caratére propre des prin- 
cipaux Acteurs. Nôtre Auteur fe trouve heu- 
reux, .& fe confole, quand PoLyYBE, ou PLU: 
TARQUE, viennent à fon fecours. - Dans ce 


‘qu’il dit des Succefleurs d’Alexandre, qui eft 


peut-être la partie de l’Hiftoire Ancienne la plus 
compliquée, & la plus mélée d’obfcuritez & 
d’embarras , UssER1US, PRIDEAUXx, & (a) 
VAILLANT, font fes guidés ordinaires, & fou- 
: C@) Hiforis PTOLEMBORUM : & SELEUCIDARUM Zmpe= 
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_ wentil ne fait que copier Pridreux. - Avec cœla; 
äl ne:fe promet pas de pouvoir mettre dans fon 
Hiftoire toyre la clarté qu’il fouhairteroit. 
Après plus devint ans de Guerre, les-princi. 
Compétiteurs fe trouvant réduirs, au npm 
e de quatre, PTOoLE'ME'E, CASANDRE, 
Sz'Leucus, & LysiMAQUE ; l'Empire. d’.4/e. 
œandre {e partage: en quatre Roiaumes fixes, fe. 
don la prédiction de (4) Dasiel,.par un accord 
£lemnel, & par un Traïé conclu entre les Par. 
tes. Trois de ces Roïaumes, favoir, l’Esypse, 
- la Macédoime, la Syrie, qu l’Afe, ont une fuite 
de Rois aflez claire & diftinguée. La quatrié 
me, qui comprenoit la Thrace, une partie de 
VAfe Mineure, & quelques Provinces voifines, 
uffrit beaucoup de variations. - 

Le Roïaume d’Egypre eft celui où il y.a eù le 
:moins de changement; parce.que ProLx'M£E, 
-qui y. étoit établi {ous le nom de Gouverneur, .à 
“la mort d’Aléxandre, s'y conferva toûjours dens 
da fuiré, & le laifa à fa poftérié, Ainf c’eft 
celui qui ferr comme de bafe à la Chronologie 
de nôtre Auteur,, & qui fixe fes. différentes Epo- 


: Pour répandre quelque lumiére {ur l’'Hiftoire 
“de ce Volume, & en faciliter la le&ture, il don- 
‘ne, dans fon Avant-propos ,(b) un Abrégé Chro- 
-nologique des quatre Roiïaumes dont on vient 


‘de parer | 

cela. il joint enfuite un femblable Abrêgé 
de l’'Hiftoire de plufeurs petits Roiaumes, déja 
. — | . . formez, 
* (s) Chap. XL (6) Fag. 8, & fie, 
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formez, ou qui fe formérent après le. partage déù 
Capitaines d'Alérandre. els font 1. Les Roë 
de BrTHYNIE. 2. Ceux de PERGAME. 3, Ceux 
de Por. 4. Geux de CappaDoce. 5. Ceux 
d'ÂRME'N1E. 6. Ceux d'Eprre. 7. Les Ty. 
tané d'HE’RACLE'E. 8. Les Rois de Syracuse. 
- : Îl y eut auf des-Rois particuliers au Be/bor 
Cimmérien , dans la Thrace, à Cyréme dans l4fri- 
que, dans la Paphlegonie , la Cokbide ; l'Ibérie, 
À Albanie, êt-dans plufieurs autres endroits, Maïs 
teur hiftoire n’eft pas fort connuë, & ils ont eû 
Peu de fuite. . 
Il n’en eft pas de’même du Roiaume des PAR» 
THES, que lon vérra dans la fuite fe former, & 
qui fe rendra terrible à l'Empire Remais. Celui 
es BACTRIENS prit aufh naiffance dans le me. 
me tems. Nôtre Auteur parlera de lun & de 
Tautre en fon lieu. | US , 
Ce Septiéme Tome contient ce qui s’eft paf 
{ous les trois prémiers Rois d’Egypre , favoir, 
ProLoME'E, Fils de Lägus, qui régna trente- 
“huit ans; Prokémée Philedelphe , qui en régna qua- 
Tante;, PTOLE'ME'E -Evergéte, dont le régne dura 
vint-fept ans. La jufte mefure du Volume n'a 
pas is d'y renfermher celui de ProLr'MEg 
‘Pbhilopator, comme l’Auteur Pefperoit d’abord, 
‘ Nous ne donnerons pas une idée auffi détail. 
‘ke des chofes-contenués-dans ce Volume, que 
“nous avons fait des précedens. Cela méneroit 
trop loin, par les raïfons mêmes: que nôtre Au- 
teur allégue de la multiplicité des faits compli- 
quez, & difficiles à débrouïller ; qui rendent 


l'Hiftoire de ces tems obicure & .confufe. Il 
fufiira 
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faffira donc de rapporter quelque peu d'exemples $ 
& j'en choifirai de ce qi ne {e trouve pas dans 
Prideaux, que Mr: Rolks copie ici encore plus 
qu'auparavant, comme il l'a déclaré lui-même. . 
: CASsANDRE , (æ) apres la mort d’Awripater, 
fon Pére, Roi de Macédoine, & de Grece, vint 
pour fe rendre maître d’Arhénes, avec une Flot- 
te detrente-cinq Vaiffeaux. Il y avoit du trou- 
ble dans la Ville; & d’ailleurs les Æthéniens ne 
voicient aucun fecours à .efperer. Ils prirent 
donc le parti de chercher à faire quelque forte de 
Paix avec Caffesdre, & lui envoiérent pour cet 
effet des Députez au port de Pirée, où il étoit 
entré. Il voulut bien les écouter, & on convint 
(b) enfin, ;, Que les Ætheniens demeureroient 
.» maîtres de la Ville, des Terres, de leurs reve- 
. y nus, & des Vaifleaux: Quant à la Citadelle, 
» il fut réglé qu’elle refteroit au pouvoir de Ca/- 


n fendre, ‘jufqu’à ce qu’il eût terminé la Guerre . 


» avec les (c) Rois. Et par rapport aux affaires 
.» de la République, il fut téfolu, que ceux qui 
» Poféderoient dix Mines de revenu, qui font 
# Mille Drachmes, auroient part au Gouverne- 
n# ment; Ce qui étoit la moitié moins que lors 
ps qu Asrpaier fe rendit maître d’Athénes. En- 
» fin les Athéniens permirent à Caffandre de 
> Choifir un Citoien , tel qu’il lui plairoit, pour 
 Bouverner la République”. DE'ME'TRIUS dé 
Pbe- 

(4) Pag. 92, 6 fuv. 

(6) DIODORE de Sicile, Lib, XVIIL Cap. 74. 

(e) Qui ne l’étoient que de nom: favoit, _A#ridée, Fre- 
re d'ALEFXANDRE le. Grand, & Aléxandre, Fils de Roxs 
ae & d’Aléxandre. . 


) 


| 
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Phalére fut choifi pour remplir cette dignité, qu’il 
‘exerça pendant dix ans. . Rollin raffemble ici, 
& en d’autres endroits, (4) les chofes qu’on trou- 
ve dans les anciens Auteurs de PAntiquité, fur 
le Gouvernement & h vie de ce Chef d’4rbé. 
‘nes, également homme d’Etat, homme de Let. 
tres, & Philofoplie. En quoi il avoué avoir 
fait grand ufage d’une Differtation de Mr. Bo n- 
AMY , inférée dans les Mémoires (b) de P Aca- 
démie des Belles-Lettres. —— 

Voicr quelque chofe, qui fe rapporte à P'Hi. 
‘ftoire d’un autre DE'ME’TRIUS, furnommé Pof. 
orcéte, & Fils d’Antigone, Roi de Macédoine 
& de Gréce. (:) Pendant que ce Prince affé. 

eoit Rhodes, un célébre (d) peintre, nommé 
Prorogése, avoit fon attelier dans le Faux-bourg, 
@& ni la préfence des Ennemis, ni le bruit des : 
armes, ne lui firent point quitter fa demeure, ni 
interrompre fon travail. Dénétrius en fut. fur- 
pris: & comme il lui en demandoit un jour Îs 
raifon ; c’eff que je fai, répondit-il, qwe vous 4 
‘vez dédaré la Guerre aux RHODIENS, & »0# 
aux Arts. Il ne fe trompoit point; & effe@ive- 
ment le Prince difpofa aufli tôt une Garde au- . 
tour de fon attelier, afin qu’il fût plus en repos, 
ou du moins en sûreté. Le chef Éœuvre de ce 
Peintre étoit PFehfss. On appelloit ainfi un 
Tableau , où il avoit peint quelque hiftoire d’un 
An 
(2 Pag. 162, 273, € niv. a 
(6) Tom. VIN, 
_ (e) Pag 201, & furu. . | | 

(d) PLINE, Hiff. Nat. Lib. XXXV. Cap, 10 PLUTAR- 
QUE, În Demar, Vif, pag. 89%, Ed, We | 
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ancien Héros de ce nom, que les-Rhodiens ref- 
peétoient comme leur Fondateur, quoi que con- 
tu feulement dans la Fable. Prorogése avoit em 
ploié (a) fept ans à l’achever, La prémiére fois 
uw” Appellès le vit, il fut fi furpris & fi tranfporté 
d'admiration, que la voix lui manqua tout-à- 
coup. Enfin, revenu à lui-même, il s’écria; 
Grand travail! Oeuvre admirable! Ilwa pour- 
tant pas ces graces que je donne à mes owvrages, ç 
- qui les élévent jufqu'aux cieux. S'il en faut croi 
re (b) PLINE, pendant tout le tems que Proro- 
Zéne travailla à ce Tableau, il fe condamna lui- 
même à ne vivre que de lupins bouillis, pour 
empêcher que la bonne chére n’émoufsit la f- 
nefle de fon goût & de fon fentiment. Ce Ta- 
bleau avoit été depuis porté à Rome, & confa- 
tcré dans le Temple de la Paix, où il étoit encore 
du tems de Phre. Il y périt enfin dans un In- 
cendie, Le même à Pline prétend, que ce 
Tableau fauva Rhodes, parce qu’étant un 
endroit par lequel feul Démétrius pouvoit pren- 
dre la Ville, il aima mieux renoncer à la vi&toi- 
re, que de s’expofer à faire périr par le feu un fi 
précieux monument de Part. : C'aurait été, dit 
nôtre Auteur, poufler bien loin le goût & le 
tefpec pour la peinture. Et on fait d’ailleurs les 
Véritables raifons qui obligérent Dérétrius à lever 
le Siége. Il y avoit, au refte, dansle Tableau, 
un 
(s) Voiez ELIEN, Var. Hif. Lib. XIL. Cap. 40. 
de) nd de Lib VIL. Cæ. 38. AULU-GELLE dit à 
près la même chofe » Lib, XV. cg. 3 de 
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uh : chien, qui faïfoit fur tout l’admiration des 
Connoifleurs, & qui avoit beaucoup coûré au 
Peintre. Îls s’agifloit de repréfenter ce Chien tout 
haletant après une longue courfe, &e la bouche 
encore pleine d’écume. Prosogése s’appliqua à 
cette partie de fon T'ableau avec tout le foin 
dont il étoit capable, fans pouvoir jamais fe con+ 
tener. De dépit enfin il jetta fur l'ouvrage V'E+ 
ponge dont il s’étoit fervi pour effacer, & le hace 
Zard fit -ce que l’art n’avoit pû faire: On repro» 
choit à Profogére d’être trop difficile, & de trep 
retoucher {es Tableaux. Æppellès en effet ; quoie 
qu’il le regardât d’ailleurs prefque comme fon 
maître, le blâämoit de ne pouvoir quitter le pin+ 
ceau, & finir fes ouvrages; défaut, qui en ma 
tiére d'Eloquence, comme dans la Peinture, efk 
fort nuifble. IJ faut en tout, difoit Cicéras, (4) 


fevoir jusqu'où l’on doit aller, cr eff. avec raifon 


gs Apelle reprochoit à certains Peintres, de ne pas 
festir où il falloit s'arrêter. | _ 
: L’HisToire de Pyrrbus, Roi d’Epire, Prin 
fameux, dont Prideaux ne dit qu’un mot par oc 
cañon, (&) fe trouve ici rapportée aflez au long, 
à mefuré que la fuite des événemens en améné 
les diverfés parties. On y voit fa naiflance; le 
danger qu’il courut d’être égorgé ; étant encore 
à la mammelle; fon éducation ; la maniére dont 
il fut rétabli dans fes Etats, puis encore chaflé, 
& remis en pofleffion ; comment-il devint Raï 
de. Macédoine, mais pour peu de tems feulemens, 


(a) Orator. Cap. 22. : 
(6) Pagg. 214, 2549 300, E ferry 
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& par intervalles, fans pouvoir s’y maintenir ; fes 
diverfes Expéditions, en ae, en Sicile, dans le 
Péloponnéfe | où il forma inutilement le Siége 
de Lacédémone ; après quoi il fut tué à celui 
d’Argos. ae à | 
. ON Lira aufli avec plaifir la fondation, owle 
rétabliflement &c l’augmentation de (a) la Rs- 
blique des ACHE'ENS, qui fe rendit f puiffante, 
par une Confédération aflez femblable à celle 
des Provinces-Unies des Païs-bas. (Cela améne 
toute l’hiftoire du célébre ARATUS, fur lequel 
PoLryBE & PLUTARQUE ont fourni à nôtre 
Auteur des narrations plus fuivies & plus circon- 
ftanciées, que dans La plus grande partie du refte 
de lOuvrage. Il à pù auf tirer de Plutergue, 
ce qui regarde deux Rois de Lacédémone, (d) A- 
Gis & CLEOMENE.; | 
: ENcoRE un autre exemple, que nous pren- 
drons de la fin même du Volume! Sous le regne 
de PToLE'ME’E Philopator | il arriva à Rhodes 
un grand (c) T'rémblement de terre, qui y caufa 
des dommages confdérables. Le fameux Cobfe, 
ui pañloit pour une des Merveilles du Monde, 
Le abbattu, & entiérement détruit. La perte, 
caufée par un tel accident, & aux Maïfons parti 
culieres, &:aux Edifices publics, montoit à des 
fommes immenfes. Dans cette extrémité , les 
- Rhodiens députérent chez tous les Princes voi- 
fins pour implorer leur fecours. Il y eut entre eux 
LS . ° , une 


(a) Pag. 401, 6 fuiv. 
(6) Pag. 429, C fuiv. . » 
(c) POLYBE, Lib. Y. "Cap. st; é fige 
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“une émulation bien digne de louange, 8€ qui eft 
‘fans exemple. HIE'RON & GE'LON , en Sid- 
le, & ProLe'ME'E, en Egypre, fe fignalérent 
“entré tous tous les autres. Lés prémiers fourni- 
“rent plus dé cent Talens (4), & polérent dans la 
‘Place Publique deux Statuës , l'une du Pévpk 
‘Rhodien, l'autre du Peuple Syracwjain , dont là 
-prémiére étoit couronnée par l’autre; pour mar- 
quer, dit (b) Pozy8e, que les Syracufains 
Corüptoient avoir reçu eux-mêmes une prace & 
‘un bienfait, d’avoir pù procurer quélque foula- 
gement à ceux de Rhodes. Le Roi d'Egypte, 
{ans parler de beaucoup d’autres dépenfes , qui 
‘montoient à dés fommes confidérables | fournit 
“trois-cens T'alens; uh million de mefures de Fro- 
ment; de la matiéré pour bâtir dix Galétes à cinq 


rangs de rames, & autant à trois rangs ; une . 


quantité infinie dé bois pour d’autres Bätimens: 
en particulier, pour rétablir le Coloffe , trois 
mälle Talens. ANTIGONE, SE'LEUCUS, PRU- 
SIAS, MiTHRIDATE , @& tous lès autres Prins 
tes, aufli bien que toutés les Villes ; -fignalérent 
leut libéralité. : Les Particuliers voulurent auf 
entrer en part de cette gloire ; & l’on cite uné 
Dame, appellée Chryféi$, véritablement (%) diga 
ne de fon nom, qui feule. donna cent-mille me- 
fyres de Froment. Que les Princes d’à préfent 
(dit là-deflus Polybe) qui croient avoir besucou 
fait, 
(4) Cent mille Ecws, dit‘ nôtre Autetir; fans doute felon 
la valeur préfente de la Monnoïe de France: car ce nef 
que foixante mille Ecus, ou Ducatons de Hollande: 
4) Ur far. Cap. 68: 
°c} Qui Favi © d’or. _. 
Tom. XIV, Part. IL. b.4 
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fait , quand ils ont donné quatre ou ci 
 Ecus, comprennent combien ils font él pe 
de ceux dont on vient de parler 2 En a 
d’années , Rhodes fut rétablie dans un écat plus 
opulent & plus magnifique , qu’elle n’avoit ja- 
mais été, à l'exception du Cobÿfe Qui). COMME 
on fait, éroit une Statuë d’airain d’une grandeur 
igieufe. L'argent, qu’on leva. dans la con. 
Éibtion générale de tant de Princes & de Vik 
les, montoit, dit-on, à cinq fois autant que Le 
e. Au lieu d’ emploier cet argent à relever le 
Elo , comme C’étoit la principale intention 
des Donateurs; (4) les Rhodiens le gardérent, & 
#en enrichirent, fous prétexte que POracle de 
Delphes leur avoit défendu .de remettre fur pié 
cette Statuë énorme. Elle demeura donc ‘abat. 
tué, fans qu’on y touchit, pendant 894. ans; au 
bout desquels Moawiag, le fixiéme Caliphe, 
ou Etnpereur des Saraziss | aïant pris Rhodes, 
(b) vendit le Coloffe à un Marchand Juif. Ce. 
lui-ci en eut la: charge de neuf-cens Chameaux, 
c'eft-à-dire, environ fept-mille deux cens quin- 
taux, felon le calcul qu’on fait, en comptant huit 
quintaux pour une charge, & Le déchet de l’ai= 
rain en tant d’années. 


£ STRABON, Lib. XIV. pag. 632. Ed, Paris. . 
b} ZONARE, pag. 722. Ed: Pass 1557. Tom. LL cui 
DREN, PRE: 855. Ed, + Bail, 36 | 
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ARTICLE IV. 


4 mew Account of fome paris of GUINEA ; usd 
 #be.Slave-Trade : containing Ï. The Hiftory of 
… the late Cowque Conan of tbe Kixgdom of WHIDAW 
h the King of DAHOME". The Authors Four 
y to the Conqueror's Camp; where be Jaw fe- 
val © tives facrificed, cc. ÎL. Thé manner 
-_ bou the Negroes become Slaves : The numbers 
- g them me JesrŸ, exported from Guinea to Ameris . 
L Imefs io set Trade : The mutis 
nes pate rd the Sbips «where tbè 
." Author bas been “&c. IT. 4 Relation of tbe 
.… Æutbor’s being takes by Rires» and the-mary 
dangers be underivent. By Capraix WixuraM 

. SNELGRAYE. 


C'eft-à-dire: 


NouveLLe RE'LATION de quelques endroits 
de Guine'E, & du Commerce d'Eftlaves qu’on 
fait : Contenant I. L’hiftoire dè la derniéé 

re Conquête du Roiaume de Wnipaw; par 
le Roi de DanoME': le Voiage de Auteur 

* au Camp de ss e Gonquérant, oùil yit faori. 
fier quelques Prifonniers de Guerre, &c! IE: 
La maniére dont les Négres dévieniient Ecla- 

; le nombré de ces Efclaves, qu’on em 

. mére tous les ans de Gwim en Amérique ; lé 
” jufice de. ce F Frafe ; x mnerie de queli 
. ques 
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ques Efclaves à bord d’un Vaiffeau où étoit 
lAuteur &c. ITT. Une Rélation de la tra- 
niére dont l’Auteur fut pris par des Pirates, &c 
des divers dangers qu’il courut. ‘Par le Capi- 
taine WiLLIAM SNELGRAVE. En grand 5x 
.….0Œave, pags. 248. Sans la Préface , -& ue 
:_ Introduéfion, qui en contiennent 1$. A-Los- 
‘ . dres, aux.dépens de ‘aqwes, %ean, & Pasl 
Knapiton, 1734. | : 


T ’HisToire de la Conquête du Roïaume de 
L DaaoMe;, eft la principale piéce de ce Re- 
cueil, que l Auteur fe propolfoit d’offrir à la cu- 
riofité du Public. “Il y à joint par occafion les 
fuivantes, dont le titre annonce aflez le fujet. 
On comprend auffi par là, que nôtre Capitai- 
ne ne nous promet une Rélarion complette | 
de la Guinée, de fes Habitans, de leurs Mœurs, 
leurs Coûtumes, leur Commerce &c. H dé- 
Clare, dans fon Isrroduéfios | que l’on doit avoir 
recours pour tout cela à la Réletios de la Côte de 
Guinée | par BosMAN comme ce que l’on a jus- 
qu'ici de plus parfait; & il témoigne n’y avoïf 
rien lü , dont il n’aît reconnu la vérité par ex- 
périence, aufli loin qu’il a pà étendre fes pro- 
pres abfervations. Ainf il fe contente de nous 
donner quelques remarques générales, qui fe rap- 
portent principalement au Commerce des Anglois 
F Ce Co: : augmenté, depuis 
”. Ce Commerce avoit fi fort augmenté, depuis. 
Ja Paix d’Urrechbt, qu’au lieu d'en l'année 1712. 
il n’y eut que trente-trois Vaifleaux Anglois, qui 
Abordaflent à la. Côte de Gris, il y en eut plus 


à . + & 
, L 3 . 
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de deux-cens en l’année 1726. au grand avanta- 
cdela Navigation, & des Plantations Ængloi. 
fs de l'Amérique. 
: Mr. SNELGRAVE a parcouru dans fes divers’ 
Voiages. toute cette Côte, le long d’un espace 
de fept-cens lieuës , depuis la Riviére nommée 
Sberberons , jusqu’au Cap de Lopez Gonfaldez , 
. près de la Côte d’ Angola; & une fi vafte éten- 
dué lui a fait voir diverfes fortes de Peuples &' 
de Cominerce. Dans. (2) la longueur de deux- 
cens cinquante. lieuës, depuis la Riviére Sberbes 
row, autour. du Cap Palmas, jusqu’à celle d’A#- 
cober, près d’Axim , il n’y a point d’Etabliffe- 
ment ni de. Comptoir d’Esropéens : mais ils y 
vont commercer, &:voici comment. Auf tôt 
ue .les gens du. païs- apperçoivent un Vaifleau- 
r leurs Côtes, is abument du feu fur le Riva- 
ge, pour avertir les Vaifleaux par la fumée, qu’ils 
n’ont qu’à venir à l’ancre. Et quand les Vais- 
feaux font à l’ancre, ils viennent eux-mêfnes dans 
des Casmors.. fais d’un feul Arbre, avec leurs 
marchandifes. Les Ewropéess n’ont pas ofé ris- 
uer d’aller plus loin dans la plus grande partie 
e cette Côte: & fi quel uns l'ont fait, ils 
sen {ont mal trouvez; les Habitans en étant fort 
batbares. Nôtre Capitaine y a abordé en quel 
que peu d’endroits : mais il n’a jamais pû rien 
apprendre de fatisfaifant | de ceux qui habitent 
dans l’intérieur du païs. Il n’a non plus trouvé 
aucun Homme Blanc, qui y eût été; & il croit, 
| | | . qué 
#) Qu'on appelle, dit l’Auteur, la ci ont 
ESS TT ae x Cite du Cnrevenss 
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que - quelcun entreprenoïit d’ÿ trer.,. il {es 
roit infailliblement maflacré par les Naturels du 
païs, qui craindroient qu’il ne voulût faire quels. 
e découverte à leur préjudice. Cependant le 
ommerce fur la Côte, de la mamiére qu'on 
vient de: dire, & qui confifte en Négres, er 
ents d'Eléphant., & autres marcliandifess sY 

it fûremenr &.de” bonne foi. Les Habitans 
viennent franchement. à bord des: Vaifleaux ; à 
moins qu'ils n'aient quelque fujet de plainte; ce 
qui n’eft que trop. fouvent arrivé, à la honte des. 
Anglois, & des François, qu'ôù a vû emmener 
par force les. Marchands , {ous prétexte d’en a 
voir, eux-mêmes reçû quelque injure, En de 
tels endroits, le Conunercé a été fermé: pour 
long-terns ; . & les Innocens ont paié pour les 
Coupables, Car f quelque périr Vaifleau y u< 
bordoit malheureufemsent, of cherchoir à ÿ en2 
trer par fürprife , ‘& .on maflacroir toutce qui 
s’y trouvoit ; comme nôtré Auteur affüre qu’il 
en a vû divers exémples de fon téms. ES 
- Dans la Côre d'or, quiéft de cinquante lieuës, 
depuisia Riviére d’Æwcoben jusques à: Æcra; on 
trouve plufiéürs Comptoirs; tant de Hoflandois 
que d’Ænghis; qui chacun ‘ont une Ville de Né. 
gres fous leur proteétion. Par Rà il femble qu’on 
devroit avoir.uné contioiflance exacte de l'inté: 
* fieur du païs: mais’ la. politique de ces Peuples 
he permet à aucun Homme :Blews | d'y poufier 
un peu loin.. De plus, :ceux qui habitent un peu 
avant dans le païs, ont beaucoup de jaloufie con- 
tre les Négres, qui fe mettent. Bus la protection 
. des Comptoirs d'Enrge. Ainfi , quelque. foin 
: que 
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que nôtre Auteur aît pris de s'informer des uns 
des autres, lors qu’en tems de paix quelques- 
uns de l'intérieur du païs venoient fur {a Côte, 
il n’a rien appris fur quoi l’on puifle compter. 
Tout ce qu’on lui difoit , lui paroifloit fabuleux 
& contradictoire ; de quoi il ne s’étonne point, 
parce que les Négres font grands menteurs. Le 
Commerce des Eswropéens a néanmoins beaucoup 
âdouci les ra des Habitans de la Cêre d'or: 
dn peut y aborder par tout fans aucun péril; quoi 
# plus grande partie ne foit pas Fépevdante 
les Comptoirs d'Europe. -_ | 
: Hn'ya plus de ces Etabliffemens depuis 4 
a, qu'à Wbidew & à Faqueen, dans tout le 
refte À la Côte de Guinée; & [a plûpart des 
Peuples en font fort barbares. Nôtre Auteur 
arle fur tout du Vieux Callaber , où il a été deux 
is, &c.la prémiére fois, il y vit le facrifice d’un 
nfant; la feconde ; il l’empêcha, en achétant 
du Roi ls viétime, qui devpit être immolés 
pour fa profpérité. : La propofñtion qu’il en fit à 
Ce Prince inhumain, eut plus de pouvoir fur fon 
sprit, que les repréfentations qu’il lui avoit fai- 
tes fur l’injufte barbarie ‘d’un tel Sacrifice. 
s attendoit à paier l'Enfant dix fois du moins au 
delà de ce qu’il pouvoit valoir dans le_commer- 
ce: mais il fut bien furpris, quand-le Roi luÿ 


. demanda un paquet de Bracelets couleur d'azur, 


qui ne valloit qu'environ demi-Guinée. * Il xou- 
va moien d’avoir aufli la mére du>pauvre En- 
fant, âgé de dir-huit mois; & cet acte d’huma- 
nité lui fut fort utile. Auf tôt que les Néres, 
au nombr#de trois-cens , qu’il avoit fur fon 
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bord , eurent fû l’hiftoire, ils lui en témoigné- 
rent de grands remercimens , en battant des 
mains, & chantant des chanfons à leur. maniére 
en fa louange. Aucun d’un fi grand nombre ne 
fe mutina pendant tout le voiage; tant cela leur: 
donna une idée avantageufe des Hommes Blancs. 
Venons au Corps de POuvrage. 
À Le (+) Roiaume de Whidew eft au fixié— 
me degré, quarante minutes , de Latitude Sep. 
tentrionale , entre Acra & aqueen. Sabée, fx 
Capitale, eft fituée à fept milles de la Mer, A“ 
vant la Révolution, dont on écrit ici Phiftoire " 
le Roi permettoit aux Européens d’avoir dans cet- 
te Ville des Maifons pour leur commerce. Il 
les protégeoit ; quant à leurs perfonnes & à leurs 
biens ; &c après que leurs affaires étoient finies, 
H les laiffoit retirer en -füreté. L’accès à la Ra 
dé, où les Vaifleaux demeuroient à l’ancré, é- . 
toit libre-à toutes les Nations de l'Europe, qui y. 
Venoiïeñt pour le trafic des Négres. Auffi n'y a- 
voit-il aucûm autre endroit, fur la Côte de Gwi-' 
sée, où il $’en fît un fi grand. “Par à les Habi- 
tans s’étoient fort civilizez, &'il y avoit du plaï- 
fir à avoir affaire avec eux. Le plus grand in 
convénient auquel on étoit expolé, c'étoit que. 
Je menu Peuple y eft fort hardi & adroit à vo. 


kr: mais auffi, quand on en furprenoit queléun' 


fur le fair, off pouvoit en faire fon Efclave. 


La Polygamie eft permife dans ce païs-R ,: À : 
un point fort excefif. Les Hommes de grande 
eondition y:‘ont pour l'ordinaire quelques centai. 
.” cu à ee : ". nes: | 
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nes de Femmes & de Concubines : les autres à 
proportion. Le pais s’étoit par là fi fort peuplé, 
que tout y paroifloit plein de Villes & de Villa- 
ges, & comme le terroir en eft très-bon, & bien 
Cultivé , il reflembloit à un grmd Jardin. Le 
Commerce , qui y fleurifloit depuis long-tems 
Pavoit beauçoup enrichi. Mais ces richefles, 
jointes à la fertilité du pais , avoient aufli rendu 
les Habitans orgueilleux , efféminez , & volup- 
tueux. | : | 
” Le Roi, qui régnoit dans le tems dont il s’a 
. git, (e) étoit monté fur le Trône à l’âge de qua 
torze ans , & en avoit plus de trente. Mais il 
s’étoit livré aux Grands du païs , fur lesquels il 
fe repofoit de toutes les affaires du Gouverne 
ment, dont eux-mêmes lui déroboient foigneu 
fément la connoiffance. Aufli, du naturel dont 
il étoit , il ne s’en foucioit guéres. Indolent, 
adonné aux plaifirs, il avoit plufieurs milliers de 
emmes, C’étoient les feuls Domeftiques qu’il 
éut, à tous ufages: aucun Homme n’étoit admis- 
dans fa Maïfon. Les Grands du pais, profitant 
de fa négligence & de fa mollefle, s’érigérent en 
its Tyrans , & ne cherchérent qu’à avancer. 
Qurs intérêts rdiculiers. De là naquit la divi- 
fion parmi le Peuple: il fe torma des Partis, qui 
afbiblirent la. Nation, & la rendirent la proie de. 
fes Voifins, auxquels fans cela elle aurait été ea: 
t de tenir tête, quoi que réunis contrelle. : 

” Le Roi de DAHOME" avoit fes Etats fort avant 
dans l’intérieur de la Guirée ; &c il s’'étoit rend 
é- 

+ (a) En l’année 1726. ee 
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éélébre par plufieurs Viétoires remportées depuis 
nclques années fur fes Voifins. Il envoia un 
mbaffadeur au Roi de #bidew, r lui de- 
mander la permiffion de trafiquer fur la Côte, of: 
frant de lui paier les droits qu'il prenoit ordinai. 
tement pour les Négres qu'on emmenoïit de chez 
lui. Il fut refufé tout net.  Dès-lors il réfolut 
de sen venger à la prémiére occañon. Le Roi 
de Wbidew étoit bien éloigné de -craindre les ef- 
fets de ce reflentiment. Il dit lui-même à nôtre 
(s) Capitaine, dans une audience qu’il lui donna 
auffi tôt après le départ de l’Ambaffadeur: Si Æ 
Roi de Dahomè s’'avife de m'atlaquer , quand je 
aurai pris , jé me lui ferai pas couper la tête, com 
me c'eft la coëtume dans nos Guerres , mais je 4 
gardèrai pour Efclave, @ cela-en lemploieut aux 
Plus vils férvices. + © | 
« Cependant le Roi de Dabome,. Prince. égale 
ment politique & courageux, vouloit demeurer 
quelque tems en repos, pour affermir les Conqué- 
tes qu’il avoit déja faites, & qui s’étendoient jus- 
qu'au Roïaume d’Ærdra, immédiatement. voifin 
Celui de Whidaw. : Mais une chofe imprévuë, 
qui arriva bien tôt après, l'engagea à prendre Îles 
armes. Le Roï d’Ardrz avoit fort maltraité fon 
Frére, nomméHussar. Celui-ci envoia fecré- 
tement implorer l’afliftancé du Roi de Dabomé, 
lai-offrant une groflé fomme d'argent, sil vous 
loit le venger. . ‘La propoñtion plût au Roi de 
Dabomè | & il fe dispofa auffi tôt à éxécuter fes 
cngagemens. ‘Le Roi d’ÆArdra en aiant eù le 
oo vent» 
(a) Pag. 6, -- 
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Gant , envois defnander dû fecours au Roi de: 
Wbidaw, lui reptéfentanit_ qu’il étoit de leur in- 
térét commun de s’oppoñer aui progrès du Con- 
quérant. ‘Mais Pindolent Voifin refufa d’entrer: 
en ligue, Ainfi le Roi d’Ardra , réduit à fe dé- 
fendre:hil feul, mit en campagne toutes fés for- 
cés, qui confftéient en cinquante mille hommes 
de {es Sujets. ‘ Après trois jours de combat, fon 
Armée fat entiérement défaite, & lui-même pris 
&t décapité. : | : | 
* : ILy avoit alors à Ærdra ün Européen, nomnté 
Bullfinch Lambe ;- que le Roi d’Ardra détenoïit 
ifonnier , & d’une maniére fort dure, depuis 
eux ans, pour quelques affaires avec la Compa- 
gnie d Afrique, établie à Faqwees. Il fut pris dans 
cette Guerre, & amené’au Roi de Dahome, Ce 
Prince n’avoit jarhais và d'Homme Blanc. La. 
be en fut traité gvéc beaucoup de douceur. Le 
Roi lui affigria peu de tems après une Maifon, 
avec plufiéurs Domeftiques, & lui donna pour 
Femmes quelques-unes de fes proches Parentes. 
Trois afs après, Lambe fouhaittant fort de re. 
tourner en Esrope, le Roi le congédia, avec un 
beau préfent d'Or & d’Efclaves. ‘ Il envoia mê. 
me un Meffager , pour ordonner aux Villes & 
Villages, par où l’Esropées devoit pañler fur 14 
Côte, jusqu’à Faquees , d’avoir pour lui toute 
fonte d’égards, & de fournir largement ce qui fe- 
roit néceffaire à fon entretien. : 
: ‘ Après le’ départ de cet Etranger, le Rof de 
Dahome réfolut dé faire une irruption dans le païs 
de Wbidew. - Leribe néanmoins l’en avoit diffua- 
dé, en lui repréfentant, d'un: côté , -le grand 
NOM 
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nombre des Habitans, fort expérimentez à fe: 
fervir d’Armes à feu; de l’autre, que les Hom- 
mes Blancs, qui y trafiquoient, affifteroient in- 
failliblement {es gens du pais, pour leur propre 

intérêt. Mais le Prince intelligent avoit des Ês- 
pions dans le païs de Whidew, de qui il appre-. 
noit combien les Grands & le Peuple étoient di- 
vifez; & que le Roi ne devoit être compté pour. 
tien, n’aiant aucune part au Gouvernement. Il 
profita habilement des circonftances ;. & entra, 
dans le pais de Wbidaw du côté du Nord. Ar- 


# 


: PRAGAH étoit Gouverneur héréditaire de ces 


uartiers-là : il envoia inceffamment demander, 
du fecours à fon Roi. . Mais il avoit des Enne- 
mis en Cour, qu fouhaittoient {à ruine ; on. 
p’eut aucun égard à fa demande. Après quelque 
légére réfiftance, il.fe foûmit au Roi de Dabome, 
qui le reçut fort obligeamment. . : 
Ce Prince eut ainf l’entrée dans le cœur du 
pas Mais il falloit pafer une Riviére, qui cou- 
e à un demi-mille de diftance de Sæbée, la Ca- 
pitale, & la Réfidence du Roi de #hideuy. Cinq= 
çens hommes courageux auroient arrêté là toute 
fon Armée ; auffi “Semeura-t-i campé queique 
terns, avant que d’entreprendre le paflage. Mai 
J'indolence , & la fptte confiance des gens du 
païs, le lui ouvrit. Ils n’y mirent pas la moin- 
dre garde. Comptant fur leur grand nombre: 
qu’ils croioient feul capable d’intimider l’Enne- 
mi, ils fe contentoient d’aller matin & foir au 
bord a la Riviére >. fie un Sacrifice à leur 
principale Divinité, pour la prier de ne pas per- 
mettre que les Ennemis paflaffent. Cexe Di 
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vinité eft un Serpent , d'une forte particuliére 
qui ne fe trouve que dans leur pais; & fi bénin, 
que, fi par hazard on met le pié deflus fans 
fer (car il eft défendu fur peine de la vie de . 
e faire de propos déliberé) & qu’on vienne à en 
être mordu, on n’en reçoit aucun domma 
Voilà une des raïfons, pourquoi ces Peuples en 
ont fait l’objet d’un Culte réligieux. A cela fe 
joint une tradition conftante parmi eux , que, 
toutes les fois qu’ils étoient menacez de quelque 
malheur , ils n’avoient qu’à implorer l’afliftance. 


du Serpent, qui les en garantiffoit infaillible. 


ment. 
. Cependant le Roi de Dabome envoia dire aux 
Esropéns, qui éroient dans le païs de Whidew, 
que, s'ils demeuroient neutres, & qu’on ne les 
trouvât point en armes, ils ne recevroient aucun 
dommage , ni en leurs perfonnes, ni en leurs 
biens, au cas qu’il réuflit dans fa conquête; qu’il 
aideroit même leur Commerce, & diminueroit 
les droits qu’exigeoit le’ Roi de Wbidaw: que f 
au contraire ils fe déclaroient contre lui, ils é- 
prouveroient les effets de fa vengeance. ” Quand 
on vit enfuite, que la Riviére étoit laiflée à la 
garde du S t, dont on m’avoit pas grand 
peur; le Général d’un Corps de T'roupes du Roi 
de Dabome envoia deux-cens hommes, bien ré- 
{olus, pour fonder le gué, &c traverfer la Rivié- 
re. Cela fe fit fans oppofñition. Les Soldats mar. 
chérent enfuite droit à la Ville de Sabee, en 
jouant de leurs Inftrumens de Mufique. C’étoit 
environ trois heures après midi; & cependant 
les Gardes avancées dormoient presque toutes 
_ éveil. 
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éveillées au.bruit des. cris &. de la mufque des 
Ennemis ; elles f-fauvérent dant x Ville, pe 
bliant. que toute lArmée-du Roi de Dahomé a: 
voit pate la Riviére. Auffi tôt que k-nouvelle 
en fur venuë aux oreilles du Roi de-Z#bideis; il 
it la fuite, & fes Sujets, à fomexemple, faifs 
d'épouvante. en firent autant. Les Soldats n’aïiant 
pas. trouvé le Rôi dans fon Pahis,-où isétoien 
allez, d’abord , envoï£rent donner avis à leur G& 
néral de ce qui fe pañloit. ‘Il fit dès le lendemain 
matin traverier la Riviére. au refte de l'Armée; 
ê la mena à Sabre... Quand il vit les effets d’une 
Conquête fi aifée & fi promte , il en croiait à 
peine à fes yeux. Les Esropéens, qui s’y trou- 
voiént, n'étaient pas moins {urpris de la-lâcheté 
änconcevable du Peuple de Ihidew, qui les lais. 
foit eux-mêmes au pouvoir de l’Ennemi, avec 
‘ tous leurs biens. Les Vainqueurs, (fon peut | 
appeller ainfi des gens à qui perfonne n’a fait {eu 
lement mine de réfifter) trouvant dans les (2) 
’Maifons: quantité. de ces Serpens, qu'on y gare 
doit comme Animaux domeftiques, &c.en même 
tems Divinitez Tutélaires du païs; les prenoient 
par le milieu du corps, & leur difoient : Si vous 
êtes Dieux, parlez, © tirez-vens vous-mêmes dy 
Z. Les pauvres. Serpens ne. répondant rien, 
ils leur coupoient la tête, leur fendotent le ven: 
tre, & les mangeoient, après les avoir fait gril- 
ler, fur des charbons, Le Roi, de #bidaw, 
avec un grand nombre de fes Sujets , trouva 
-moien de pañlér fur des Canots dans une Ile de 
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Ja Côte, féparée du refte par une Riviére. Mais 
quantité d’autres, qui n’eureht pas le même avans 
tage, fe noiérent, en voulant fe fauver.à là 
dans des Îles qu’il y a près de Popæ , pais voies 
le plué proche du leur du côté d’Owef , & dan 
Jesquelles ils auroient été en füreté, s’ils euflens 
pû y. parvenir. Plufeurs milliers d’autres , qui 
s’étoient retirez dans les Bois de toutes parts, y 
irent enfuite ou de famine , ou par l'épée de 
’Ennemi. . [ 
Le prémier Ewropéen , dans la Maifon duquel 
éntrérent les Soldats. de Dabome , après la prife 
de Sabee, fut Mr. Duport, Gouverneur alors de 
la Compagnie Asghile d'Afrique. Ces Barbas 
res , qui n’avoient jamais và d’Homme blanc, 
n'ofoïent approcher de lui. Il leur fit figne, & 
leur tendit' la main. Alors convaincus que £’é& 
toit un Homme, qui ne différoit.d’eux que 
l couleur, ils fouillérent dans fes poches, fe de 
firent de tout ce qu'ils y trouvérent de quelque 
prix, & l’emmenérent prifonniér. Quaranteaus 
tres, Anglois, François , Hollendois ; ou Portwi 
gais | furent traitez :de la même maniére. Le 
jour fuivant , ils furent tous envoiez au Roi da 
Dabemi , qui, avec une autre Armée, éroit cama 
pé à quarante milles-de là dahs le Roïsume d’4ra , 
dra. Onles ie fort ra sara Mr. Du 
# n’aiant pû pendant quelques jours avoir aus 
Éience du Roi. Mais comme-alors il s’en plaigni 
vivement , ce Prince témoigna en être fort f4 
ché, & protefta que c’étoit contre les ordres qu’il 
avoit donnez à fes-Capitaines , de traiter honnê« 
tement les Hommes-Blines, Il ajouta, qu'il es< 
péroit 
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æéroit qe ces Meffieurs rejetteroient- ce qui s’Es 
4oit. paflé fur le deftin de la Guerre, & limpost 
fibilité dé faire attention à tout däns la confufiof 
des affairés. « Mais à Pavenir , -conclut-il, vous 
£rez certainement mieu traitez. Efectivetnent; 
peu de jours après ; ‘on les mit-en liberté fans 
aucune rançon; &c: On les envoia ‘aux Forts 4% 
glois & François, - [ls ne purent pourtaht rien res 
couvrer-du butin qu’on avoit fait. fur eux. -- Lé 
Roi donna feulement quelques Esclaves au plus 
konfidérable de la troupes & leur promit, qu’auffi 
tôt qu'il auroït affermi fa coriquête, il feroit eu? 
rir le Commerce, en quoi-il auroit un égard 
. particulier à leurs intérêts. . … -: *©. = ‘: 
.- Voilà ceux de qui-nûôtre Auteur-tiéht tout cé 
qu’on vienc-de lire fur la Conquête: car il arris 
va à la Rade de Wbhidaw, fur la Gülére Caibéris 
se , à la fin dû mois de Mars de l’annéc'1727.: 
ê il. alla au Forr Anglois, qui eft à:trois miles 
de la Côte, peu de jours après que les Prifon- 
niers relâchez y-furenè menus, c’eft-à-dire, trois 
femaines après la p'éfimie Sabee. - Il-ne refta R ; 
e trois joursssuihel Btwoile vers le Port, ou: 
kade, de: Fagw am qui éft à fept lieuës de. 
Wbhidau du- côtés Eff , & a environ trente 
milles de Côte. *Géroit auparavant le Port du: 
Roiaume d’Ardra: &t le Gouverneur héréditaire 
de #aqueer, paioit tribut au Roi en pains de Sel, . 
dont il fe Be Rà une grande quantité. Ce Seig- 
neur, après la Conquête d’Ardra , envoia offrir 
au Roi de Dabome de fe foûmettre à lui, moien- 
gant le même tribut; & il fut volontiers reçû: 
fur ce pié-Rà. Nôtre Capitaine, arrivé le-3.-d’4- 
| VTi 
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æril au Port de où il n’avoit point en 
Core été, fic, FA fe lendemain , un traité avec 
Je Gouverneur, pour avoir là un Comptoir. Le 
ju fuivant il vit venir un left er Bo Roi de 

> qui, aiant {à tro e féjour | 
avoit fait à Phideuw, Pinvitoit à {e rendre auprès 
se lui dans fon Camp; Paffürant, qu'il ÿ feroit 
en toute füreté, &c très-bien traité. Cette invi- 
tation Pembarrafla : il craignoit , foit qu’il Pace. 
.@eptât, ou qu’il ne Pacceptät pas. Mais enfin fl 
£e détermina au prémier parti pour l'intérêt de 
fon Commerce; & avec d’autant moins de pei- 
ne, que deux Hoilandois | &t le Frére du Seigneur 
de aqueen | voulurent laccompagner dans ce 
Voïage. Nous ne fuivrons pas l’Auteur, dans le 
déraif de tout ce qu'il vit, &c qu'il fit auprès du 
Conquérant. Il fufñra de sarrêter à quelques 
” particulariteZ remarquables. 

Quand nôtre (a) Capitaine, & {es compag- 
nons, furent arrivez à demi-mille du Camp du 
Roi de Dabomè, ils trouvérent un Meffager en- 
voié de la part de ce Priame, pour les compli- 
menter, & leur dire de £ gr > pour 

état de paroître devant na rend Homme, qi 
4 quelque diftance de là viendroit les recevoif. 
Ce Grand Homme Etoit la principale perfonne de 
la Cour, ou le Graxd Capitaine, comme les NK 

s le qualifiérent. Il parut à l’endroit marqué, 
& reçut nos gens d’une maniére fort étrange pour 

> quoi qu’envoié pour leur faire honneur. 

Loic au milieu de cing-cens Soldats, qui avoient. .. 


. 
n 
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38. Brecrorieoté RarsoNnre, 
“dés Armes à feu, PEPB’'huE, des Boncliers & 
des Drapeaux à Telrs/inains ; qui d’ailleuts_ far. 
dise de | cérérnpiies for roresques “& ridicu 
és, . Le Grand’ Capitéiné;"& ver Jui-quélques- 
“uns de fes Officiers; sappiochétenr-dès nonveaux 
Vehts. tantér fafnc ‘lé’moutinetiat teurs. T'étès 
avec FEpée 'nuë, rantôt en mettatit‘la pointe for 
‘leur poitrine, rantôt fautant autour d'eux, com- 
mie Le Singes, & failänt les-mêmes tours , les 
diêmés poftures ,: que: cet animäl- Enfin né 
moins , après quelque terns pailé en de tels exer- 
_ Cices; le Grand. Capitaine”, dévena plus grave, 
Jeur .dorina la main’, les féficira fur leur arrivée, 
au nor du Roi, &‘but à feur fânté avec du Vin 
.dé Palthè fort Commun dans-ce païs-là. Ils lüi 
-rendirent le complinient, &:'à leur tour burenit 
‘à la fanté du Roï; avec du'Vim@æ de la Biére 
qu'ils portaient; ce.qui parht ênbfor agréable 
au Grand Capitaine.” Les cérétiiies”gchevées, 
ils ‘märéhérent avec lui nCarmp, abépinpagnez 
_des Soldats ; & régalez du fn doutes Hnftro- 
-mens," qui faifoieht une muofiqiertragée 
*. Les égards qu’on eut enfuitt-boureux, & les 
civilitez qu'on leur fit par ordre du Roi, ne fen- 
:toient point le Sauvage... (4) Mais la prémiere 
fois qu’on les mena à la Porre, où au quartier du 
Roi, ils furent frappez d’abjets foit desagréables 
à leur vuë & à leurbdorat. C’éroient les T'êtes 
entafées de quatrécmille hommes “du païs de 
.Whidaw, que les Dabwmens avoient facrifiez à 
…Jeur Diet, trois fétsainespduparavant, en recone 
PU & no 


(2) Pag. 35, érfuiv, ED 


=. 


Re —-- 


+ “Avril, Miss és Juin, 1737 37 
 moïffancs de 1 grande. Conquête , ‘mais qui, 
.<omme nous. lavons dit, leur avoit fi peu côüté. 
“Dans. Faudience que nos Esropéens eurent le len- 
-demain, après les complimens de part & d’au- 
-tre:, le Roi leur. dit, .par la bouche du Truche- 
‘man, > Qu'il les prioit de refter' ‘un peu au- 
‘» près de lui, pour voir comment il paioit à fées 
en Écldats les Prifonniers faits à :la Guerre, & 

» les Têtes de ceux qui ÿ avoient été tuez. 
-* On venoit rout fraichement de:lui amener plus 
:de dix-huit-cens Prifonniers, d’un pais nom 
:Twfoe, dont les Habirans avoient tué douze de 


fes Femmes, pour fe fair de leur riche bagage. 


, Il ordonna, qu’on fît venir tous ces Prifonniets 
: en {a préfence, dans une large Cour paliffadéé, 
-où il étoit. Là ilen choifit lui-mêmeun grand 
-nombre, pour être immolez. ‘à {on' Fetiche, ôu 
- Ange Gardien. Les autres, il les deftina ou'à 
: demeurer Efclaves pour fon propre ufage;: ou'à 
: être vendus aux Ewropéens, Certains Officiers, 
: établis pour cet emplois,secevoient les Prifon- 
: miers de la main des Seldats, & leut paioienñt’à 
. Chacun la valeur de vint 16thillings-ferdin Pr 
: chaque Homme, & de ixy-pour chaque: Fem- 
: me, où chaque jeune Garçgoh ou jeune Fille. Le 
« paiement fe fit en Cowries. C'eft une fôrte de 
. Coquille des Indes Orientales, d’où les Européens 
sen portent une grande quantité à H#hidaw, & 
elle y fert de Monnoie courante, aufli bien que 
« dans tous les Païs voifins. Les Soldats appor- 
térent enfuite quelques milliers de Têtes, pen- 
dués à des Cordons. L’un en tenoit une, Fau- 
tre deux, trois ou. davantage felon le nombre 
: 2 : e 
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de fes exploits. Chaque Tête lèur fut paiée la 
Valeur de cinq Schillings | en même monnoïie. 
Après quoi, on empoîta toutes ces Têtes, pour 
les mettre fur un grand tas d’autres qu’il y avoit 

ès du Camp; & desquels, auffi bien que de 

es d’autres Ennernis vaincus, le Roi vouloit 

faire ériger un Monument de fes Conquêtes. Ce 
"Prince fit auffi préfent à fes Courtifans & {es Of 
ficiers, d’envirorni deux-cens Prifonniers. 

Le même jour, nôtre. Auteur, &c fes Com- 
-pagnons , furent (4) témoins du Sacrifice des 
 Prifonniers, dont les préparatifs feuls effraiérerte 

fi fort le Frére du Seigneur du Fagrés, quil ne 
fe crut pas en sûreté, malgré la du Roi. 
Quelques-uns des Principaux d’Æ#rdre &' de 
Wbidaw , échappez à l’Epée du Conquérant, di- 
rent même à Mr. Sselgreve, lorsqu'il eut occa- 
fion de les voir, & de leur demander, comment 
ils avoient été fi lâches, que de laifler leur pais 
fans coup férir en proie au Roi de Dabome , Que 
leur nation avoit été intimidée par la feule crainte 
de tomber entre les mains de ces Cammibales, qui 
icrifioient . & mangeoient leurs Prifonniers. 
Mais , repliqua nôtre Capitaine, weff-ce pas tour 
#3, quand on ef} mort de fervir de pâture aux (b) 
Vautours , ou, aux Hommes ?. Nos, dioient-ils, 
en levant les épaules. Le penfé Vésre ‘mangez 
par ceux de nôtre propre efpéce plus terrible 
pour nous , que la crainte d’être tué, 

Voici la cérémonie de ces Sacrifices barbares, 
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faite fur le prémier Prifonnier, qui parut. C'é- 
toit un homme bien fait, entre Rouanre & 
foixante ans. Il avoit les mains liées fur le dos, 
& à fa contenance, il paroiffoit intrépide. Com- 
ame il fut près d’un petit Théatre, dreflé là pour 
cet effet; le Fericher, ou Prêtre, mit fa main fur 
da tête de la Vidime, en prononçant quelques 
de Confécration , qui durérent environ 

deux minutes. Enfuite il donna le fignal de l’ex- 
écution à un homme qui étoit derriére avec une 
large Epée. La tête du Prifonnier fut auffi-tôt 
coupée d’un feul coup, & la populace affemblée 
jetta alors de grands cris. On mit cette T'ête fur 

- le Théatre; & le Corps aiant refté quelque terms 
à terre , jufqu’à ce que le fang fe fût écoulé, des 
Efclaves lemportérent dans un lieu voifin du 
C'ête de cette Victime étoit pour le 
nBoux le Fetiche, ou le Dieu de la 


nations, Le pour le Commun Peuple. 
Quandinos Éxroféess eurent vA uéquer ar 
acrifiées , avec une (3 


:qui leur FR jrter de pouvoir fe retirer au 
plus vitezrun,des Principaux de la Cour s’appro- 
‘cha d’eux,né leur.demanda, ils trouvoient ce 
“peñtacle à en gré. > Point du tout (lui ré- 
. ndit-on )car nôtre Dieu nous a expreffément 
» Réfendu de traiter les mes d’une maniére 
:» fi cruelle. Nôtre curigfiré.nous a porté à ve- 
» or vor, ce Sacrifiges fi nos yeux n’en 4- 
# voient les tén n’aurions jamais 
‘%-crû qu’on pôt fe FOR RER faire quelque cho- 
.» fe de femblable”. Mr. Srelgraue demanda a- 
lors au Trucheman, f le Seigneur ; avec qui il 

” Y 3 venais 
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vensit de s’entretenir paffoit pour uns bomme si el? 
le cœur bon cd généreux. Onï; dit-il: Maïs (a 
joûta nôtre Auteur) f par malbeur il fe trouvoit 
dans le gnême cas, que ces pauvres malheureux; 
tvouveroit-il bon, qu'on le traitèt ainfi?. Poini 
de tout, répondit le Trucheman. Lè-deflus, 
Mr. Snelgrave, lui repréfenta , que la grande 
Loi &.des Noirs, & des Blancs, par rapport 
aux: autres Créatures leurs femblables, étroit, & 
ne paie à autrui ce que Pon:ne voudroit pas q"i 
nous fut faitnè wous-mêmes. Pour route réponiè 
à l'objeétiogar gi Trucheman dit, C’eff de cv 
me. Et auffitnil fe retira. 2. 
Un Colonel de FArmée, avec qui Mr. Swe- 
grave lia eonverfation un après, voulut lui 
donner de: bonnes raïifons de cette coûtume.- H 
en fondoit la néceftté & Putilité {ur Pexpériencé, 
dont ceux de fa mation étoient fi fort perfuadez, 
qu’ils ne fe promettroient ‘déformais aucun boh 
fuccès dans leurs Guerres, s'ils manquoient à of- 
frir de tels Sacrifices des Énnemis vaincus: Lés 
grandes Conquètes , que fon-Maîrre avoit fait 
“en peu d'années, fans avoir ‘reçû aucun échec, 
lui en paroïfloient une -preuve inc 2 
‘Nôtre Auteur alors lui demanda: “Mais à quoi 
-bom facrifier tant de-vieilles gens ? ,, Cet, dn- 
» il, qu’il vaut mieux les faire mourir, que de 
“» leur laïiffer la vie. : E’âge &c l'expérience les 
»"alant rendus habiles & prudens;, s’ils vivoient, 
‘xs ils cabaleroient toüjours contre leurs Maîtres, 
>» & troubleroient ainfi le‘pais. Car, ‘après # 
» Voir été les Principaux chez eux; ils ne sac” 
» Coütumeroient jamais à-lefclavage.- ‘J'ai pe 

a | nee 5 au 
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5» Auf, ajoûta Mr..Spelrave. facrifier plufieurs, 
xx jétines geris bien Fi ue Je Éurbpéens Au: u 
y». roiefié frès-Volenrigts achété”. H6/ "pour cure" 
12, -tépliqua lé Colpnel,.#fs Jon deffinez à äcéom= 
pagrer dans l'autré monde lès Femmes du Roi, & 
On£ LE mäfécrées jar bs gens de leur nätign: DE 
il piroit "que ces Péüples ont‘ uné idée , -qust, 
que fort, grnfiége d’une. Vie à venir, comme 
le remarque nôtre Aüteur. . Îl voulue alors ta. 
cher dé défouvrir cé "qu'ils pénfoient :de leur 
Dieu mäâis il n’en put:uirer que, def’ répônies 
fort Confules; & tout cé qu’il corniclut des dif- 
Cours du Colonel: ce se qu'ils Tégardoieñt. ce: 
ieuéomimé.uün Ange Gardien  inivifiblé ; &e. 
fübordoane à. un autré Dieu, ‘>, Peut-être, (a- 
» joûta-t-1) que c'elt dôtré Diej,. qui a-com- 
» Mmüniqué tant de’ cChofés éxcraoïdinaires dux' 
», Horames, Blancs, felon ce que, j’eñ/ai appris’ 
$ de Mr. 'Lambe: mais come il n’a pis jugé 
» à propos de fe faire Cônnoîtré à eux, ‘ils dois 
9: Vént contenter de celui qu’ils adorent. :” ‘ 
” Le jôur fuivant, nos Evropéent étanc’allez vi= 
fitér 1e lieu:où lon ayôit mis lës Corps des Pri- 
fonniers facrifiez, (a) y trouvérent quañitité’ de’ 
fang, iats aucun refte de chair, & par un o$ 
feulement. ‘ Le. Peuplè avoit tôut mangé, la nuît 
jaflée. ‘* Pour confirmer, ‘que cetre Nation: eft- 
Antropophiupe, Mr. Sralgraue ajoûte ce qu’il ap- 
rit depuis d’un Chirürgién, Anglois "qui dvoit 
été. envoié au Camp du Roi de Dabomè, c’eft 
que; dans le Graïd Marché , Où il p’a juinaÿs gré 
 CŸ EL qui 
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Jui-même, ce Chirurgie vit vendre publique. - 

ment de la Chair Humaine; apparemment des 
Prifonniers qui ne devoient pas être facrifiez, &c' 
qu’on n'éfpéroit pas de pouvoir vendre aux Esw- 
fes, comme fort âges; car il en avoit vû - 
Dufeurs de tels, parmi ceux qu'en amena de. 


| Nous pañfons le refte du I. Livre, où PAu- 

teur pale de fes ciations pour le Commer.- 
ce, avec le Roi de Dabomd & d’autres chofes, 
qui ne font pas aflez intéreflantes , pour en char- 


ger cetextrait. _. 

_ 11 vient enfuite (+) un Sspplément, où l’on ra- 
conte fur la foi de quelques Esropéens, qui étoi- 
ént à Faqueen, après le départ de nôtre Capitai- 
ne, ce qui. fe paffa depuis dans le païs de #bi-- 
dew, & celui de Dabome. : : 

Le Roi de Wbidew étoit toüjours dans fon Ile, 
avec grand nombre de fes Sujets, qui Py avoient 
fuivi. Celui de Dabomè ne pouvant l’y forcer, 
& le faire périr comme il le füuhaittoit fort; {e: 
contente de garder le pais de Whidew, en y te- 
nant une Armée campée à Sabee, la Capitale. 
Mais cette Armée étant enfuite fort diminuée, . 
un Capitaine du Roi de KHhidew, nommé Of- 
{ve, encouragé par là, fortit de lle > avec un 

nombre de fes gens, & alla fe planter près 
Fort Frampois, éloigné environ quatre milles 
de Sabee. Comme il y a des Canons dans ce 
Fort, il crut que cela fufhroit à le défendre con- 
tre les Dabomiens, en cas d'attaque.  Aufli-rôt 
. que 

(e) Pag. 111, À fur. / 
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‘que le Roi de Dabome' eût appris’ le retour du” 
Sapitaine, il réfolut d'envoier une pour” 
| Je chafer. Offée alors fe retira, avec fon mon: 
‘de, dans le Fort, ne sâchant pas encore quet'é: 
|  tüit le Gouverneur même ui‘avoit engagé leg" 
|  Dabomkss à entreprendre Expédition. - El jour‘ 
gps qu’il fut entré dans lè Fort, l'Armée du: 
“Koi de Dabomé arriva. -Celui-qui la comman- 
doit, fut fort furpris d’appreridie que les François 
avoient retiré & pris fous lèur protection lés Da. 
Bomiens, contre la promefle fettérè que le Gou 
verneur avoit faite au Roi; & il: le Fort.:: 
Mais n’aiant que de petites Arme} auroit pas 
fait grand chofe , fans un ac qui arriva. 
Le feu prit aux Maifons du Fort, qui n’étoient: 
couvertes que de chaume, ‘felon: l’ufage dé ces: 
pais-B. Les Esropéens en fürénifort allirmez  : 
achant qi avoit une graridé quantité de Pou 
dre dans leur Zin , & ne voiant aucün moien' 
d'arrêter Fincendie: Ainfi ils prirent le parti de 
fe retirer au Fort Arghois, qui n’eft éloigné que 
d’une portée de Moufquet. Les Négres, qéi ref 
térent, peu fenfbles au péril, qu’ils ne connoif.- 
foient pas aflez , s’en trouvérent mal. Fe Ma. 
gazin de Poudre fauta, & en tua plus de mille:: 
plufieurs autres furent bleffez. A la faveur du:: 
trouble & de la fumée, le Capitaine Offée, avec. 
lufieurs de fa nation, fe fauva au Fort Æwghis: 
Mr. Wilfon, alors Gouverneur de ce Fort pouf. 
la Compagnie d’Afrigue, accorda généreufement 
_ fa proteétion à ceux de Wbidaw, Et Crainté - 
| d'accident, il fit auffi tôt enlever lo Chaumede 
deflus les Maifons. Le Dakemiens s'étant ap. 
° ÿ y :  pro- 
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praches, pr eux le, Cagonr, dont quels, 


eÿ-uns ee les autres nes 
ED pue S 


sie Pot pain demagde c'Au (Gouyernéir. 
à A PR avoit fair tirer a 
frmég k fr dan, leur, , MÉPOE 
dont D ÉTOÏgNE EUX)MÈNES. VERUS an 2 
mes. fans Honûer aucune copnoïffance du fujet, 


leurs hoftiliez, - &c qu'ils avoieng, attaqué; les 


François, leurs. Voiins, ü resardoi, cette 
comme: inéreline uses Eurapéens € établis dans. 
ER quete ÉFNeRE- ue de. fe, donner. 


9% d..4 


is; leut Roi n ain auçyn ele avec, 
qu a Blancs ;- mai. que le- a de 
ce Fore y avair re;iré le: A piraine O (es. & les, 
gens, contre fi pronélfe. Fù.mèe cms. il 
i.en face au Gouverneur: -,, Vous favez bien. 
>» que; par l'entremite {un Chirurgien. François, 
>», qui étroit alors. auprè: -de mon Maître; vous 
» lui avez perfuadé d’envoier ici une Armée, 
>) Contre le | Capitaine Offue ; avec promelfe de ne 
donser à celui-ci .aiçune protection” ., L 
Go LV CENUT François, le: nis; mais tous ceux qui 
étoient préléns, n:en érurent pas moins la chofe 
vraie., On. foupçonna fort, qu'il'avoir fait certe 
trames. pour: véèdne cher fa proreétion au, Capi- 
taine Offue, &c: dans d'autres vuës infames. $ 
celà et, il eu -fne bien puni: car ceux-de #Hi- 
ne 3 PQur L venger; le tuéront dans la fuite: 


Quel- 
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welq uès: tnoïs après. -le‘Ro!: ‘de Dabphs cul 
«en grand revers le fortune, : Lés-Fils dti Ro}. 
de Wemey, & quelqués autres Princes, dént'tà 
Congérant, avoit,” depuis: peu-d’âhnées; ] ris 
fait mourir lés Péres: s’étoiént réfupiez: chez le 
206$ , Nätion péiffinte à des l’intérieur! du patsl 
Après la défaite du Capitaine se; le Roï d8 
Wbidèu  envoii demander ’au ‘Roi: des Fier à 


protettion ;: &c'à fa - “folicitétios “frenué par 
telle des Princes shxquds Rd dônné rerrai 
il fit marcher une Ahhée vditrélà Roi de Pa 


. Dome.’ Les "?-vei combat tous à cheval: & 


‘Comme ils font fort avant dans leNord du côtE 
de Nubie, ils ne Ps le Bb fe ‘mettre ‘en catnipagn 
vers le “Sud, que ans la: frifon du Fourrage ; æ 
par un tems Re : Le Roi‘dé:Dabome avoit déjà 
“éprouvé, ‘combien ce grand ombre de Chevaux 
“étoit térriblé à fon'Armée; qui ne confiftoit qu eh 
Anfañterie:" : H-ñé fut la. marche des 7-0, que 
eu dé jours. 4 ju ’ils afrivaflent dans {on paté. 
F prit auf ti d’enterrer routes fes Ri 
ichèffes , de Pôle La s-Villes | & de fe fauver en- 
“fuite. dans:lés Bois, avec tout {on monde. Cela 


. “eft ‘ordinaire aux Néres , quand ils fe fenrerit 


‘trop foibles pe. “réliffer à FEnnemi. Car ils 
pi ’oût point’ de’ Villes fortifiées x Comme en Ex. 

‘Ainfi quiconque eff maître de la Carupa- 
e, éoromande à tout le pais, au long êc au 


es Y:oës ajant thanqué leur coup, ne bi. 
rent pas de poufer outre, & ‘allérent Chercher 
. F'En- 
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JEnnemi, Campez près des Bois, où il étoit 
getranché, ils livroient fouvent des affauts | & 
failoient des Prifonniers. Les Dabomiens {e trou- 
yérent enfin réduits, faute de provifions, à man- 


ger plufeurs de leurs Efclaves. . dant ils 


irent patience, jusqu’au tems des Pluies, qui 
Papprochoit, 6 & qui, auf bien que le manque 
de fourrages, contraignit les Ÿ-0es à fe retirer, 
Les Dabomiens alors s’en retournérent chez eux, 
& rcbîtirent leurs Villes. C’étoit environ ke 
mois de Fuilles de l’année 1729. 
. Ü Yembloit après cela qu’on n’avoit plus rien 
à craindre du Roi de Dabeme.. (a) Mr. Teffe- 
Joe, qui fuccéda, alors à Mr. W3/fon dans le 
Gouvernement du Fort Auglois, étant dans cette 
penfée, avertit le Roi de Whidew, qu’il pouvoit 
naintenant abandonner l'Île de fon réfuge, & 
‘rentrer en poifeflion de fon pais. Ce Prince le 
‘erut aïfément. Pour plus grande süreté néan- 
moins, il ea ceux de Popoe, fes Voifins, & 
gi habitent des Iles ,.à lui fournir des 
_Troupes. Avec quelques mille hommes, qu’il 
en reçut, joints à quinze mille des fiens, il cam- 
. pe quelque tems dans fon propre pais, près des 
“Forts dei & Pr ois. Le Roi de Dabomè, 
_occupé à rebâtir fes Villes ne comptant 
que ceux de Wbidew, du cou e defquels ae 
voit fort mauvaife opinion, ofaflent rien entre- 
‘prendre; n’avoit envoié perfonne à la Côte ; pour 
en favoir des nouvelles, depuis le départ des 
.F-ees. Il fut extrémement furpris, lors qu'aiant 
| peu 
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à peu près fini fes affaires, il apprit de quelques 
Marchands d’Efclaves, qui écoreat allez par {on 
ordre aux deux Forts des Ewropéens, qu’une Ar- 
mée du Roi de #bidew étoit là campée. Cela 
Tintrigua beaucoup. Car il avoit per quantité 
de fes meilleurs Soldats, lors de l’irruption des 
Froes; & depuis peu, il avoit envoié une At- 
mée contre des Peuples de l’intérieur du païs, 
pour gagner ainf des Efclaves; ne faifant aucun 
commerce ordinaire, que de ceux qu’il prenoît 
à la Guerre. Au défaut de forces fuffifantes, ä 
fe tira d’affaires par un ftratagême. 1l fit armer 
un grand nombre de Femmes, comme Soldatss 
. mit des Officiers à chaque Compagnie, avec des 
Couleurs, des Tambours & des Parafols, à la 
maniéte des Négres. Ces Compagnies de Fem- 
- es furent placées à l’arriere-garde, pour empê- 
cher la découvérte. Quand l {e trouva 
en préfence de l’'Ennemi, ceux de l’Armée dû 
. Roi de Wbidew , effraiez d’un fi grand nombre, 
fur lequel ils ne comptoient pas, difputérent en+ 
tr'eux, fur Le parti qu’il y avoit à prendre. Quel- 
ues-uns vouloient qu’on s'enfuit dans les Iles. 
D'autres , Commandez par le Capitaine Offwe ; 
. & les Popoes, fes Alliés vouloient qu’on en vint 
aux mains. Pendant ces conteftations, le Roi 
de Dabomè s’avança hardiment: le Capitaine ER 
fue, & le Général des Popeos en firent autant de 
leur côté, & ataquérent l'Aile droite fi vive- 
ment, qu’ils.la chafférent pendant quelque terms. 
Mais ceux de Wbidew, qui étoient auprès de 
eur Roi, prirent lèchement la fuite, malgré 
tout ce qu'il fit pour les retenir. Les Dabormiess 
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de l'Afle paie fee étant apperoue j ‘ils donné: 
rent fur l'érrénogarderdes Soldats d’'Offhe:; qui, 
Auf bidnqué tes Poor furent à leur itoùr-mi 
sen Fuiré. EE Roicde Dev fe faûva alors, & 
%e -jettarit. dans le FOffé fec di Fors Anglois , À 
tPaide de fes :Fils ‘11 fauté par! déffas ta muraïlle. 
-Quänriré de: gens: de fon Armée furent tuez, & 
d'aütres pris: tre noncets 
5 Le Gouvetteur; Mf. Tefefobo, prévoioit bibri, 
quete Roi de Dabome lui demanderoi celui de 
Ibid ; &e ‘que, fit refufit de lo‘lui livret, il 
Py ‘contraindfoit en Paffanant: Pour f tirer 
:dembarras ;' perfuade au Prince réfugié de for- 
itir de nuit fecr t du Fort. & de retourner 
dans ‘fon: Ile. :-Le Roi de Dabomé, qui fut de- 
“puis informé. de tout, ne l’oublia pas. Ce Goi- 
-verneur imprudent lui donna même de‘nouveaux 
 fujets de’ plainte, par la maniére dont il traitoit 
{les Dabomiens ; qui venoient à fon Fort. Enfin 
«il tomba entre leurs mains &c périt d’une manié- 
"re tragique. On lattacha à un’ Pieu, & laiant 
“ étendu fur le‘ventre, on lui déchiquétta avec un 
+ Couteau aigu les Bras, le Dos, les Cuifles, les 
e Jambés, en divers endroits. On remplifloit les 
‘ bleffûres de jus de Limon, de Sel, & de Poi- 
ivre; mêlez  enfemble. Enfin on lui coupa la 
- tête, après l'avoir ainfi martyrizé, on mit fon 
‘ Corps en piéces, on fit griller:les morceaux, & 
* on les mangea. Le Roi de Dabomè nia dépuis, 
* que cela eût été’ fair par fon ordre. Müis il ne 
‘ punit aucun de ceux qui avoient été les auteurs 
‘ de cette fanglante tragédie; malgré toutes les ia- 
*tftances- qu'on‘ lui- ft R-deffus,- Quelques+ 
+ même 
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ærième de-eeux qui-avolent tnpé de la éhér du 
Gouverneur; futentaffeinfoleasl HbUrodfE dh 
jour à des Porrigais ; aui'leir.pârlbiente de de 
‘maflacré, Qrele Boéuf-:Anglois dtoit très bon" ? 
‘ : Le Roi de Dabormr ne voilut-pas-néimmioiris 
{9 profiter de Poccalion: ‘fé dui “fourhiffüiéne : 
‘deut Esropéns, qui s'étuienr=faüve? “du For 
-Anilois. -‘ Îls lui dirént, qW'il#y'reftoir:que quae 
tre Hottes Blancs, ét qù'ämfvil pourroit: aif& 
‘ment préndre la Place. . Mais iflépondit": :;; Jh 
‘, fai aucun démèêlé avec Nation 4#sldifes 
i, car ce qui eft arrivé au' défurk Gouverneur, 
= il fe left attiré par fon-irnptudente:. }’espére 
9 que déformais la Compagnie d'x4frigvr cévois. 
*, ra dès géns-plus capables'de:conminfander ass 
-, le: Fort. ? ” Quelque -terñs: après L:ce-Prinée 
Dabilé , prévinc fagerent ‘une: nôuvélle :attaqée 
qu'il avoit à ‘craindre des #-e8s ;-&c à force de 
préfens, il conclut la Paix avec eux!" 1: 5" © 
-_ Il né demeura [b) pas pout Eélten repos; 0h 
‘embition ne le lui perfnettéit ‘pas: ‘Il’ atta 
les-Fehoos, autre Nation 4vañcée dans le Contit 
nent: : Maïs ; ‘quoiqu'il eût ‘reporté! fur et 
‘quelques avaritages , il fut cotitraint.de s’en te. 
tourner che? lui, après avoir pérdu la plûs grènl 
-de partie-de fes Troupes, 82 en ‘même terns f 
réputation. ot con 
- Le Prince de Sagwées, dif craignoit:toûjours ‘ 
"quelque -chofe dé ia gr du“Roi de: Dzbomà, 
‘comimença alors à fe &atter ; qu’on pourroit v& 

Poe oc ee ect y Ni + à 2 <- ‘he 
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ir à bout de le détruire. (+) Un Hollandois, 
nommé Mr. Herteg, qui demeuroit alors à %s- 
queen , Bt y faifoit un commerce confidérable, 
engagea ce Seigneur à fe liguer avec le Roi de 
Weemey, &c autres Princes voifins. Le Roi de 
Dabemé siant découvert le complot, comme 
aufli que ceux de Faqwees étoient après à faire une 
ification, avec le fecours des Européems ; ré- 
four de ‘en v ee. msi fit femblant d'entre 
; re une feconde Exp« Hiogahien avant 
Je pais, & fit même marcher fes Troupes de ce 
côté-là. Mais l’Armée aiant rebrouflé chemin 
pendant la nuit, alla droit à Yagwees, en pañlant 
bar le païs de Wbidsw, avec tant de diligence, 
quoiqu’elle fût de plus de quinze-mille hom- 
mes; qu’on n’en fut rien à ?aquees, qu’au mo- 
‘ent qe entra dans la Ville, le‘22. de Æ£ers 
1732. Le Prince, & les principaux de fon peu= 
ple, trouvérent moien de fe fauver fur des ane 
nots dans une Ile fortifiée, au milieu de la Ri- 
viére, qui coule au derriére de la Ville. Mais 
toutes les richefles de ce Prince demeurérent en 
prie au Conquérant. Sa Mére même fut pri- 
> & on n’a’jamais {à ce qu’elle devint. Le 
Comptoirs des E , pleins de marchandi.. 
fes de grand prix , furent aufli entiérement pil. 
lez. Les Daboméens, non contens du grand Bus 
tin qu’ils trouvérent-dans-la Ville, firent un ter- 
rible carnage des, Habitans du pais, & y brülé- 
rent tout, Villes & Villages. : Mr. Hertog s’étoit 
-fauvé, non fans peine. Le Capitaine Robert 
| . dore, 
(e) Pag. 1503 S fav. _— de eg 
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. More, Directeur du Comptoir Anglois, & ceux 


des Comptoirs Fresçois &c Portugais, furent faits 
prifonniers, & ménez au Roi de Dabeme , qui 
étoit à Ardrs. Mais il les relâcha peu de tems 
après, à la priére de Mr. Dean, Gouverneur de 
la Compagnie d’Afrique au Fort Anglois de Wbi- 
de. uis ce tems-là, le Commerce des 
Æuropéens cft ruiné dans toute la Côte. Le peu, 

i en refte, fe fait principalement à , 
lace à abri des entreprifes du Roi de D , 
par un Marais & une Riviére, qui l’environ- 
nent. 
-- IL. Dans le fecond Livre de ces Mémoires, 
on (+) trouve d’abord les différentes maniére 
dont les Négres deviennent Efclaves. 


2 


1. De tems immémorial, c’eft la coûtume 
chez les Peuples d’.Afrique, que tous les Prifons 
niers de Guerré font réputez Efclaves, du mo- 
ment qu’ils tombent entre les mains de l’Enne- 
mi. Mais comme on n’a pas toûjours occafon 
de les vendre aux Hommes Blancs, ôn eft fous 
vent obligé d’en tuer un grand nombre, lors 
qu’on en a pris plus qu’il n’en faut pour les plan 
tations; crainte que ces Efclaves ne fe rebellent, . 
&c n’attentent à la vie de leurs Maîtres. | 
- 2. Piufeurs Crimes, i ces Peuples, font 
punis de quelque Amende. . Si celui qui y c& 
condamné ; n’e pas de quoi paier, on le vend 
pour Efciave. _. . 

3. Il en arrive de même aux Débiteurs in{ol- 
vabies , ou qui refufent de paier leurs Dettes. 
1 | Mais; 
(4) Pag. 158, & fie. - . | 
Tws. XIV. Part. Il. Z 
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* Mais, en ce cas-là, il eft-perrhis 4 leurs Ain 
de les racheter. -On-en-vend-peu.de cette forte 
aux Européens: :les gens du: pais les gardent ordi- 
fairément'pour leur ufige, "© 
:" 4. Quelques Peuples. de l'intérieur de:la Gui- 
afe vehdént leurs propres Enfans, encore même 
auwils n’y-{oient pas conttairits par. la néceffité. 
Nôtré Auteur n’en fait rief néanmoins que par 
oui dire. Îl n’a jamais vü pratiquer cela .fur Le 
Côte, ou’auk'environs; hormis dans une Difet- 
te-où une: Fatnine extrêmes; comme pendant la 
défolation du païs de #hidew. | 
." De tout cela , il ne peut que téfulter un fort 
grand nombre -d'Eftlaves.. ‘Et nôtre Auteur as- 
Ôre, fans rien exaggerer, qu'il:y' à telle année, 
Où les Exrôpéèns de route Nation, qui trafiquent 
fur la Côte de Gwisé, en tranfbortent pour le 
moins fomtañte-dix mille. | 
+ Un tel trafic eft-il légitime? Il paroït d’abord 
âvoir quelque Chofe de bafbate, & de contraire . 
à:la Nature. : Nôtre Auteur croit néanmoins, 
äu’on pe le juftifier auffi aifément, qu'aucune 
autre forté de Commerce ; & voici les raifons 
qù’il-oppofe aux objeétions ; qu'on fait fouvent 
B-deffus, +2" 

*1. Des. Prifonniers faits à la Guerre, feroient 
fous irihuntaiñnement mafacrez , fi on he trou- 
voit occafñün de les vendre aux Ewrépéens.  Aïnf 
la vie eft confervée par Jà au moins à bien des 
perfonries utiles, To … 

. 2. Quand-cès-Efclaves font-4menez aux Plan- 
. tions, ils y font ordinairement beaucoup mieux 
&aitez, qu'ils ne feroient chez eux; les Maîtres, 
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qûiies paient: cher; siant par. là intérét de'ne pas 
les perdre. 

.: 3. Ce: trafic a fi fort enrichi les Plantations 
Ashifes., queiles avantages qu’elles en retirent 
font presque incroiabless. fur tout dans les Iles de 
Sugar, -dont le Climat étant presque auffi chaud ; 
que célide Guimée; les. Néres font plus propres 
à y cultiver les Terres, que les Honimes Blanes: 

 Ainfi & les Négocians, & les Efclaves mé: 
me, trouvent:leur compte à ce commerce. Les 
avantages réels, qui en proviennent , furpaffent 
d’ailleurs beaucoup les inconvéniens, vrais ou 
faux. Et après tout, le pis qu’on peut dire; 
c’eft qu'ici, comme dans tous les'autres avantu. 
ges termporels, il y a un mélange de bien -&'de 
ma | | 


L’hiftoire des troubles caufez par:les Mutine- 
rics des Négres, fur les Vaifleaux où nôtre Ca- 
pitaine-étoit en divers Voiages ; occupe’ le refte 

ece Livres & quoique c'en foit la principale 

tie, nous la laiflons dans POriginal. | 

- ‘ La KRélarion ; qui compole le dernier. Livre, 
(a) eft plus curieuie. On y voit, comment:nô- 
tre Capitaine. qui commandoit un Vaiffeau de 
-feize ns , & quarante-cinq hommes d’é- 
uippape, fut pris par des Pirates , quiivinrent 
% ft dans une Barque, où il n’ÿ avoit que 
:doue hommies:: les dangers qu’il courut; là md- 
-niére dont il èn fut délivré; comment il fe tira 
- des-tnains de-ces brutauxs &c diverfes aires cho- 
«fes racontées par occañon. Mais il vaut mieux 
veus. 7. ‘ =: 77 | e 
C} Pag: 193 s Ÿ fav … ls st ne Lies à 
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lire tout cela de fuite dans le Livre mêthe; ê&c riôs 
tre Extrait eft déja affez long. L 
- Iya, dans tous ces Mémoires, un grand ait 
de fincérité & de fidélité. La maniére même, 
dont ils font écrits, prévient les moindres foup- 
d’un deffein d’en impofer aux Leéteurs, 
On n'y fet point l’art aürément. - Tout y eft 
 narré avec la négligence d’un homme , qui en- 
tend mieux la Marine & le Commerce, qu’à 
s'exprimer nettement, & à ranger les chofes ea 
bon ordre. - Ainf il n’étoit pas fort nécefiire, 
il prit à témoin , comme 1l fait dans fa Pré 
ee > quelques perfonnes vivantes qui ont vê où 
en tout, ou empartie, ce qui dit dans fon His» 
toire du Roi de Dabomè, & dans celle de fa pri 
fe par les Pirates. C’eft aufli fans beaucoup de 
nibo > qu’il craint Pincrédulité de fes Lecteurs, 
au fujet des Sacrifices de Victimes Humaines, 
qu'il a vês. On fit, que Pufage-en tds 
anciens dans le Paganisme , &e a été autrefoi 
fort commun , parmi des Nations mêmes ail 
leurs civilizées. Mais il-n’y a point de pais.: où 
-<ette impiété barbare aît autrefois régné: olus 
dong-tems qu’en #frigse, 8e à Cershage même. 
Les Péres y immoloient leurs propres Enfans. 
‘fallut que l'Empereur (+) T%bére exerçât une pu- 
-bition rigoureufe fur les Prêtres d’Afrigue, pour 
faire perdre Penvie aux autres de répandre ainf 
le füng humain, fous ombre de | . Faur 
il s'étonner, G, dans les endroits où le Paganis- 


») Voiez TaRTULLEN vfpoleget. Ca . A Mnyucr Us 
FaliX, 044, Cap. 30, & là-deGs Jes Buoerprètes. 
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mé s'eft maintenu, une fi ancienne Superftition 
dure encore? Je trouve bien plus étrange, que 
des. eus , é toutes les lumüiéres du 
Chriftianisme & de la Raifon, perfécutent d'au- 
tres Chrétiens, pour caufe de Religion, jusqu’à 
deur ôter là vie, ou leur faire foufirir des maux 
quelquefois pires que la mort; comme on n’en 
2vû 8e on n’en voit encore que trop d’exemples. 
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Hivrorne Lirrenaime de lé FRANCE où Pen 


. #aite de l'origine ©: du progrès, de la décadez- 
. ce © du rétabkffement des Sciences parmi les 


” Gaulois d: parmi les Franpois ; du:gobt © du 


gémie des nus G-. des autres pour.les lettres en 
ve ficcle, de leurs. anciennes écoles, de Péta- 
ent des unjuerfité en France, des princi- 


. ..paux Colléges ; des Accadémies dés Sciences © 
—. ei Belles lettres ; des meilleures Bibliotheques : 
-. Æncieunes @* Modernes ; des plus célèbres Impri- 
-. series. © de tôut ce qui:a un rapport particu- 


_ er à Le Liftérature ; avec les Eloges Hi 
des Gavbis © des François qui sy font f 


ques 
| | aits 
: quelque réputation, le Catalogue @: la Chronologie 


se leurs Ecrits, des remerques Hifioriques &r cri- 
” tiques fur. les principaux Ouvrages , le dénom- 
 Srement des différentes Editions: le tout jufiifié 


ne par les citations des Aureurs vriginaux ; par des 


Par 
Religieux Bénéditiiis de Le Congrécätios de-St. 


. 


- Maur. 2. vol, in.4. à Paris ruë St. Jacques 
: eZ re 
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. Chez Osmont: Huart. Claufer-&c Quay es Acs 
ins-chèz Hourdel. David le Jeune. Chau 
Bert. &r. chez Giflei-ruë de la, wieille- Boucle. 
sie. 1733. CU  t 
ç.- 


% :E prémier Tome 4 deux:parties, la prériére = 
renferme 424. pp. faris compter. la T'ahlé:des 
Citations contenuës dans: ce_.prémier:4'amé&c 
le füuivant, avec les éditions dont on s’eft fervi qui 
contient 64. pp.»avec la Préface. -La feconde 
Partie du grenier Tome gontient re pp. avec 
la Table Chronologique fans la Table des ma 
tiéres. Les deux prémiers Volumes qui paroiffent 
dont orméx de vignettesavee cod- 
-vonables.à Fétat des Séiences:de : chaque ifrécle ; 
les Garacteces fünt:beaux il bit à fouhaer-que 
le papier y sépondit. .'Les:Grems.Bénéditits de 
\ha Congrégation de:St: Maur, toujouts segtifs 
-à procurer-au public le fruicileleurs étudegÿwien- 
- nent de rendre à la: Krañce-par cet Ouviègé un 
frand nômbre. de ‘genè.illaitres dans)les:be 
“AFS écris Siences squrelle-fesbioi A 
“xoir-perdus pur l'éloignement. des tems , où.que 
des païs fiers des .dépoüilles: dé la Gauleavoient 
= adoptés. : Ils ont arraché avec un foin infatiga- 
ble toutes les. épines- quitne ‘peuvent -manquer 
de fe rencontrer dans .cette péaible éthde. ‘ La- 
moër pour da gloire de: Nation leur afaitvain- 
cre tous lestabftacles: -Le:titre-feul docet Ou- 

” vrage*en. montré le -deffein:. Ces fwans-Reli- 
" gieux fe -propolent déménager aux François: l'a- 
grément d'avoir un ‘resueil.somplet des. Errivais 
qu'eux G les Gaulois leurs prédéceffurs, avec qui ils 

| ee m'ont 
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w'ént foit dans la fuite ywin même peuple ‘ont don: 
nés D Rouble de lettres. LS ceux de la 
Nafion. dont on à -connoiffance gui ont laïlé 
quelque’ monürtent de littérature , foït que leurs 
duÿrages folent perdus, foit qu’ils.nous reftent en 
quélque langue & fur quelque füjet‘ que ce foit, 
trouvent plice dans cet ouvrage: ün y‘voit ceux 
même qui ‘ont'excellé dans les Sciences ; & bril- 
lé dans le Mode’ favant', quotqu'it ne paroifié 
pes “qu’ils aient fit ufage de leurs plurhés. Aux 

crivains Gaulois ou Fränçois ils jüigrent les 
Autètrs qui ont paflé uni tems confidérable dans 
lès Giles, ou qui y font morts après y êtré éta- 
blis, ‘ ‘Ainfi on'n'eft point étonrié “#y trouver. 
POrateur Lance’ au’ quâtriéme fiecle: liberté 
tiékmnôins donit'ls i’ufènt qu'avec un fage mé. 
fiigement. Pour cœux: qui ne s’y font montrés 
qu’en pañlant, comme St. Athanaie, St, ferôme 
ét d’autrés, on fe contènte d'indiquer En fon lieu 
ke pérfonnage qu’ils y ont fait. DS 
+: Däns les prémiers âges ces judicieux Hifto- 
fiens $Apropriént' les Gaules qui étoient renfér- 
méés entre les Pyrénées & les Alpes d’une part, 
Le'Rhein & l'Océan dé Pautre. Depuis le 3, 
fiécle, que les Gaules ont'été érigées en Monar- 
Chie par les François quisen rendirent les maîtres, 
jusqu’au neuviéme, fs vconfervent la même éten- 
dué de pris qu’elles avoient ancienhément , mais 
vers la fin du 9.'ils abandonnent aux Altemands 
k Diocèfe entier de Tréves, avec les Métropo- 
les de Cologne, de Mayence, & leuts Evechés 
faffragans , ils Jaiffent hufi le Diocèfe dé Basle, 
&d'Yverdun, d'Avanche ; ou de Laufañe’ Com- 
are 7, 4 me 
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me Strasbourg apartient à la France, ils n’one 
point voulu le. démembrer. Les. Archevêchés 
d'Utrecht, & de Maline aiant été faus la dépen- 
dance de la Monarchie font confervés jusqu’au 
commencement du 16. fiécle aufli bien que 
PEvêché de Liége. Dans la fuite ils bornent la 
France de ces côte-là par les pais compris au- 
jourdhui fous les Métropoles de Rheims, de 
Cambray , & les trois évéchez de Metz, Toul, 
& Verdun. La Loraine devient par-là une par- 
tie de la France, comme elle Peft en effet pour 
le fpirituel. Des raifans particuliéres les ont en- 
agés d’en ufer de même à l'égard de la Savoye, 
ik ne pouvaient manquer d’y comprendre Ge- 
féve, quoique depuis long-tems cette Ville fafle 
une République à part, mais outre quelle a autre. 
fois fait partie de la France, elle n’eft presque 
peuplée que de François réfugiés. Nos Aureurs 
n'ont point voulu charger leurs ouvrages des 6 
crivains des autres peuples, parce que cette Hiftai 
eft confacrée uniquement à la gloire de la nation 
Françoife & que fa richeffe lui fufht fans qu’elle 
ait. beloin de fe parer de celle des autres. _-. . 
Cette Hiftoire eft divifée par fiécle ; elle com 
mence par les tems qui ont précéde la naiffance 
de J.C. Les écrivains de chaque fiécle tiennent 
. Jeyr rang felon la date de leur mort, ou fi elle 
‘xeft pas connuë fuivant l’époque de leur der- 
hiere action ; ou du tems auquel ils ont fleuri. 
On rapporte. PHiftoire de la,wie d’un Ecrivain, 
on traïje de fes Ecrits véritables exiftans , ou 
perdus, ou discutés, ou de ceux qui font dou- 
feux. On examine ceux qu’on lui a fuppofés, f 
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doctrine , fa maniere d'écrire, &le jugement 
qu’on en «a porté. ;, En faifant connoître, di- 
>» fent ils, fes bonnes qualités (d’un écrivain) fans 
» nous établir fes panégyriftes, nous aurons foin 
» de marquer auff fes défauts , fans nous ériger en 
> Cenfeurs, mème de fa do&trine, quoi qu’il foit 
» hérétique.” On fait le dénombrement des diffé. 
rentes Editions de fes ouvrages ,en marquant avec 


| décadenre , l’origine & la conftitution de 
” différentes Académies anciennes & modernes, 
comment s’eft formé ce grand nombre de Col- 
leges & d’Univerfités, quel a été dans le Royau- 
me le fuecès du -fecret important de l’Imprime- 
tie, l’ardeur à former des Bibliothèques. On 


voit par-là que cet ouvrage n’eft point un fimple” 


Catalogue des Auteurs François. 
. La reconnoiffance de nos Auteurs trouve pla- 
ce dans cette Préface, ils font une mention ho- 


norable de ceux qui ont bien voulu contribuer. 


à leur travail par leurs lumiéres & leurs décou- 
vertes, &c ils prient les Savans de vouloir bien 


*: leur faire part de leurs remarques. Mais nous al- 


lens donner une idée plus précife de cet ouvra- 
ge » & pour ne point nous écarter des bornes de 
extrait , nous ne toucherons que légerement 


chaque mätiére. 
LS ZS. - Le 
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..La prémiere partie du prémier Volume traite 

des Lettres dans les fiécles qui ont précedé J. 

€. elle renferme aufli l’état des Lettres dans le 

prémier » le fecond, le troifiéme fiécles de VE- 
dife. 


- Etat des Lettres durant les fiécles-qui ont pré. 
cédé la naiflance deJ.C. 
-. Suppofé que Mercure fils de Jupiter ait régné 
dans les Gaules, ce fut ce Prince qui par fon es- 
prit & {on éloquence fut polir là rudefle &-a: 
doucir la férocité des peuples de fon empire *. Les 
Gaulois | fe polirent infenfiblement & aillieréïit 
le courage avec lesprit. L’amour que les Gau- 
Jois eurent pour les Sciences leur Tnfbire de la 
vénération pour toutes les Divinités qu'ils s’ima- 
ginoient y préfider , ils firent éleverrüne ftatuë à 
rcule avec-tous les attributs qu'on dofine or: 
dinairement à Mercure , afin de montrer par-ià 
leur inclination à la guerre & aux Sciences : les 
Gaulois croioient limmortalité :dePame , : épi- 
aios felon nos Auteurs qu’ils n’ont pûpuifer que 
des Patriarches ; parce qu'ils ront'jannis eû dé 
Communication avec les autres Narions dont ils 
étoient féparés par le Rhin &'les Alpes.à lO- 
rient , au Midi par la Méditerranée -& les Pi- 
rénées , par l'Océan à l'Occident &.au Noôfd: 
Ce fut auffi des Patriarches qu'ils'eurent lés no- 
tions de PAftronomie, de la Géometrie ; de la 
Géographie, dela Phyfique. La Philofophie’des 
ro 2. oi Grecs 
M'A régnoit pe oit l'Egypr 
ET et tn 
ans avant J. C. .. . 
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frécs-a eu l'avantage de lanCiennieté fur oelle‘des 
. Romains! itenseft dermême"de li Philofophiè 
des. Gaulois’ far:celle des Grecs. ‘St. Clement 
d'Alexandrierétablit cette vérité, :Les prémiers 
. Philofophkes'que on. fache -avoir ‘paru ‘chez les 
Grecs.font.Mhnefiphile ,"Solon , ‘Fhémiftocle , 
a énophane ,:‘Fhalès ; Pythagore ;: & ces Philo- 
£ophes n'ont'oommencé',"à fleurir que vers la 
46: Olympiade, ‘ur peu moins de 700. ans avant 
3: C.& il.y avoit déja longstemsque les Drui. 
des ‘qui étoient les: Philofophes .des:Gaulois phi- 
” dofophoient dans ies Gaules. ‘St: Clement 5rons 

#e même par. Alexandre l'Hiftorien que Pytha- 

| more avoit érétinftruit par les Gaulois. Ce:fut 
eux-pat vorniféquent .qu’it prit l’episios de Fims 
ortaliré de Fame qu'ilacc depuis à fon 
Syftême dela Metempfychofe. : 
-c "Après savoir’riuiré de. l'origine des’ Sciences 
20h62 les plus anciens Gaulois ; les RR. PP. B6- 
-néditins: parlent de leur: prhémiere maniere d’é- 
vcrire. -Dabort'ils n’écrivirent rien des produgq- 
tions de Jeur° wprit, quoiqu’ils’ euflent déja la 
connoiffance du:fecret de l'écriture, @&-Oéfanal- 
efure que dès .aiciens Druïdes Gaulnis enfeid- 
inoient lh:Théolbgie, l’Aftronomie, la Géogri- 
cphie & la Phyfique fans tien‘écrire eux-mêmes 
iny faire écrire à leurs Disciplés: 3! ceque Pytha- 
-gore avoit eicüte pris d'eux. : Quoi qu'on re 
:puiffe fixer précifément le: tems:auquel. ils firent 
:ufage de l’écritare, ik eft cependüht certain qu'ils 
-g’en fervoient long-tems avant que les Romains 
.pénétraffent dans les Gaules.’ . Nos. Auçeurs. font 
une grande Düfertation pour prouver. que-lestra- | 

c- 


cd 


gta Bracrorique RérsôNRE, 
ge£teres dont les Druides fe fervoient étoienÿ 
Grecs ns ur ne quoique dans (2). Avr 
ayent été fujets ques changemens (+). ë 
quelques obfervations fur les différentes manié- 
res d'écrire ils prouvent que les Gaulois ont d 
leurs Savants en tout genre de Litt . 
. Les Bardes étoient Poëtes & Muficiens, ils ré. ‘ 
digeoient l’Hiftoire en vers, & compofoient dss 
Poëmes fur les sûtions éclatantes des grands heé- 
mes & les chantoient eux-înêmes , d’où ils avoient 
is le nom de Bardes qui en Langue celtique 
Life chanter. La Sarre trouvoit auffi place ps 
leurs vers, peut-être que ce n’étoit qu’une pro- 
£e.mife en cadence ; au refte ces Poëtes étoient 
Sort eftimés ge lon E Curent vû deux Armées 
en préfence ja tirée ; terminer 
A coup rir à la vûe des Bardes. re 
Il y avoit aufli dans les Gaules une autre ape 


pére 
-_ (s) 11 y a quelque lieu de croire qu’ils reçurent ces Ce 
. saRteses dés fondateurs de Bifcille, : 


LR 
t 


| 


| 
| 
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es de fon corps, à le rciuliffement de fo 


paroît venir des 
Druides de la grande Bretagne. 
. Les Dru i 


da remarqué, ils ne laifloient pas de pafer pour 
ris 


les plus intégres de la Nation, C’étoit à leur 


bunal qu’on décidoit les différends, ils s’afleme 
bloient cela dans le Païs des Chartrains us 
ne fois l'année, & ceux qui ne vouloient pas fe 
à leur décifion pañloient pour impies &- 
pour | | 


- À la dotrine de l’immortalité de lame ïils 
joignoient celle de l’habisation d’un autre Monde, 
€ 1ls lenfeignoient aux autres; ce qui faifoit tang 
d'impreffion fur eux qu’ils {e prêtoient de l’ar. 
g= en ce monde pour fe le rendre en l'autre 
Le refte de leur Théologie rouloit fur les pros 
iétés . la force, la puiffance de leurs faux Dieux 
} croioiont quis Écfcend oiens de Pluton, aufé 
donnoient-ils à la nuit la préférence fur le jour. 
Les Druides.fe méloient auf de Médecine, 


mais ils y étoient ignorans, &c toute leur Scieme 


ce fe terminoit à quelques remedes qu’on a de 
nommés Empiriques, & leur Médecine étoic 


rée en Magie, ….  . | 
rinfiru@tion de la jouneffe faifbit uno des prise 
| pas 
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cipales oscupationrdes Diuidésptisqr ent jen 
fenrences {ouveri par énigmes, ils ténbient leurs 
écoles dans le fond'dgsbois: 8c ils ne faifoiene 
tien écrire. à leurs Disciples , comme on l’a déja 
ebfcrvé:: :Nos ‘Auteurs appellenc'cette:coûtume 
binsrrerie ; il. eftpourtant certañs que’lés V'illes 
t trop à li diffipation-&c-aux-dérangemens, 
êtque Pétude aimie la {olitude; aufl.les Ancient 
avoient-ils placé:lés : Mufes fur une montagne.es 
carpée, éloignée du: bruit 8 du tumuilte. Ori ne 
doit point-appeller-biaerre la: coûtiümie de-ne-fah 
te rien écrire-aux jeunes gens, leut esprit en eft 
plus attentif, &c Ar cette règle fatipuoit. la mémoire 
elle étoit utile: au jugement. : Les. femmes par. 
mi. les Druides {e méloient aufli de: Scicace-8t 
s’adünnoient. particuliérement aux - Augures .& à 
la Magie, -elles-en-dongoient-des Leçons aux au- 
tres femmes. La Secte des Druïdes fe conferva 
dans les-Gaules jusques fous le fégne des Empe- 
reurs Chrétiens-vers le commencement du que 
triéme fiêcle. 
-… Tél étoit l’état des Lettres dans les Gaules lors. 
qu'on y vit-pañlèr les maximes de la Gréce avec 
toutes les Sciences: dont les Grecs faifoient pra- 
feffion.' Dès lors il commença à s’y former urie 
forte de Savans: plus raifonnables, te furent les 
Académiciens de Marfille, de Jeunes Phocéers 
Sortis d’Ionte dans l’Afie mineure fonderent cet- 
te. Ville fous-le regne de Tarquin l'Ancien vers 
Ja {ecônde année-de 12 quarante-cinquiéme Olym- 
Piade, là cent cinqüänte-cinquiéme année de la 
fondation de Rome, environ 600. ans avant 
maifaice de J. C.:-Le-Gouvérnement de eette 
“1 | nou- 


> 
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ouvelle République, étoit Ariftocratique. Mära 
feille devint bien-tôt une Ecôle de politefle ‘8 
le féjour des Sciences, les Romains même choi- 


firent cette Ville préférablement à Athenes pour. 


leurs études. Les Marfeillois s’appliquoient beau< 
coup plus dans ces commencemens à la Marine 
qu’à l'Agriculture, auffi cultiverent-ils avec foin 
FAftronomie &c les Mathématiques. Cette no: 
ble émulation que ces nouveaux venus moné 
troient pour les Lettres fit une fi heureufe impres. 
fion fur les Gaulois que létude des Sciences des 
vint leurs délices, ils abandonnerent les Druïdes 
&c gagerent des Profefleurs pour fe former dans 
toutes les différentes Sciences. La Gaule Nars 
bonoïle fe reffentit la prémiere du voifinage de 
Marfeille. Narbonne, Corbilum, Arles, Vien- 
he, Touloufe, Lyon , Nismes , Bourdeaux fiv 
tent fleurir les Lettres , mais Autun fe diftin4 
a fur toutes les autres après Marfeille. De 1æ 
Gaule Narbonoiïfe les Sciences fe répandirent 
non feulement dans le refte des Gaules, mais 
s’étendirent jusques dans les païs voifins. Rome 
iême fut rédevable du prémier goût qu’elle prie 
pour les Lettres à Lucius Plotius Gaulois qui ÿ 
éfeigna le prérnier la Rhétorique. | 
La Gaule que les Romains nommoient Cifalpi« 
he fe fignala fur toutes les autres par fon amour? 
pour les Scienées. On fait que les Gaulois après 
avoir brûlé Rome s’étoient habitués par droit de 
conquête dans cette partie confidérable de l’ancien+ 
heltalie. Ainf on pourroit enrichir les Gaules de 
Virgile, Catulle, Tite Live & de bien d’autres, on 
pouroit auffi revendiquer les Savans de la Gale 
tiel, 


4 | 
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tie, car cette partie de la Gréce a été conquife 
par les Gaulois d’où on lappela Gallo-Grece & 
par corruption Galatie. Les Romains aiant fub- 
jugué les Gaulois les contraignirent à joindre les 
coûtumes Romaines à celles des Grecs, qu’on 
fuivoit déja: on prit tout à la fois l'age de trois 
es différentes , la Grecque, la Latine , la 
Gauloife ou la Celtique, qui étoit la Langue na- 
e du Paie. ; 
. La Gaule disputoit à Rome l’avantage de bien 
parler la Langue Latine; les Romains la parloient 
avec plus de gravité, &c lés Gaulois avec plus 
de facondité, plus d’élegance, ce qui ne fera pas 
aifé de perfuader. | 
. Nos Sayans Bénédi@tins examinent avec foin 
Forigine Langue Celtique, & ils concluent 
uelle vient de la Langue primitive du Monde 
’où il fe forma autant de Dialectes qu’il y eut 
de Narions différentes. | 
. La Domination des Romains dans les Gaules 
‘y aporta une nouvelle ardeur pour les Sciences. 
es Gaulois devenus membres de la Républi- 
que Romaine & propres en cette qualité à y 
exercer les prémiers emplois fe troyverent obli- 


ur y parvenir de s'appliquer à l'étude qui 
Bi VOye qui y conduifoit. Tel étoit l'ordre 
que l’on fuivoit dans les études de ces prémiers 
tems. On commencçoit par la Grammaire po 
apprendre à parler & écrire corre@tement la Lan- 
e naturelle, on faifoit précéder l’étudé du Grec 

à celle du Latin, de la Grammaire on pañloit à 
Ja Poëñe, puis à la Philofophie, après quoi on 
#appliquoit à la Rhétorique, & pendant cette é- 
tude on s’inftruifoit de FHiftoire | létude cf 
it 
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Etoit la paflion de toute la Nation, de forte que 


Claudien ne croioit pas pouvoir faire plus d’hon- 
 neur à l'Empereur Honorius, que de lui donner 
pour Compagnie les doétes Gaulois avec le Sé- 
nat Romain. | 

— — fe Gallia dois | 

Civibus cb toto fipauis Roma Stnats. u 
Quoiqu’une foule de Savans ‘ayent brillé dans 
les Gaules, néanmoins à un petit nombre près, 
nous ne favons rien de tous les autres. Voici un 


mot de ceux dont parlent les Auteurs de cette 


Hiftoire. | 
© L Pythes Philofophe ,;, #ronome & Geo- 


gra he. Il ÿ a apparence que cet illuftre Mar- 
illois a écrit au moins dès le tems d’Ariftote 


& d'Alexandre le Grand ; il laiffa des ouvrages 


de Geographie dont il ne nous refte plus rien. 

IT. Euthymenes de Marfeille, Geographe & 
Hiftorien, fleurifloit plus de 320. ans avans la 
naiffance de J. C. Nous n’avons plys rien de 


ui. 

IT. On croit qu'Eratofthene étoit de Marfeil- 
le, il étoit Philofophe & Hiftorien: il parut la 
cent trentiéme année avant le. commencement 
de notre Ere vulgaire. Eratofthene laiffa à la 
pofterité une Hiftoiré, qui a pour titre T'axsrixdr ; 
mais elle eft perduëé. 
‘ IV. Rome fut le Théatre où Lucius Plotius 
parut avec le plus d’éclat. Il enfeigna le pré- 
thier la Rhetorique à Rome, commé on l’a déja 


dit, plus de 90. ans avant le commencement de. 
l'Ere Chrétienne. Il avoit pris’riaiffince dans les 


Gaules, fes Ecrits ne fu ent plus. 
R 


“Tim. XIV. Part.Il. V. Marc 
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_ V. Mari Antoine Gniphon riqué dans les 
Gaules plus d’un fiecle avant notre Ere vulgaire. 
Ciceron Précau, aloit écouter fes Leçons à 


Rome, äl étoit Profefleur de Belles- Lettres & 
d'Eloquèree ; nous n'avons plus rien de lui. 


VL Il y a apparence que Valeriys Cato étoit 
de la Gaule Nhbonoife. Ii vint au Monde un 
peu lus d’un fiecle avantle commencement de PE. 

e Chrétienne; il étoit Poëte & Grammairien & 
mourut dans une extrême pauvreté qu’il foufirit 
avec toute la conftance d’un Philofophe. Ses 
Ouvrages font perdus. | | 

VIT. C. Roscius, le plus fameux Comedien 
qui ait paru dans toute l'antiquité, étoit Gaulois. 
mais les vertus intérieures de Roscius étoient au: 
deflus de tousfes talens extérieurs. Ciceron a- 
voit contracté une amitié très-étroite avec lui: 
ce qui lui donne place ici c’eft un Livre qu'il 
compofa pour faire le parallele des jeux de Théa= 
tre avec l’Eloquence. ‘ . . 
“WII. Diviciac d’Autun ami de Céfar était 
Druide & par conféquent Philofophe, : 

IX. C. Valerius Procillus Favori & Ambaffa-- 
deur dECéfar étoit le rérmigg Se le plus honné- 
_ te hornike de la Gaule Narbesoite, il joignait à 
fa nobleffé beaucoup d’Eloquence & ds. cou- 
rage | ee 
. À, & XI. Telon & Gyarée tous deux freres, 
tous deux Aftronomes & Mathematiciens nâqui- 
rent en‘ Provence dans le même tems que Jules 
Céfir à Rome; ils farent tous les deux des pro- 
diges de valeur & périrent dans le même come 

naval. | 
_ XI. 
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+ XIE Fréjis donna la maïffance à Cornelius 
Gallus, il exeella danis la Poëñe, Augufte l’éle- 
va, mais il Æ méconnut dans fon élevation; 
il fut dispfécié & fe tux de defelpoir. On lui à at- 
ab ph fieurs Ouvrages dont il ne refte rien. 
:° XI. l'an 671. de la fondation de Rome, du 
temsde Jules Céfar, nâquit Publius T'erentius Vat- 
. 40-Poëte & Hiftorien ; il étoit d’Atace petit 
‘bourg fur la Riviere: d’Aude dans la Gaule Nar- 
bonnoife. À quefques vers près qu'on trouve 
dans les ancièns Auteurs le malheur des tems 
‘nous a envié :le refte. 
à AIV: De, tous le Savans dont nous penons 

e » Trogus Pompejus Hiftorien eft celui 
ua fait le Dies d'honneur à fa parrie. Il tiroit 

n origine du Pais des Vicontiens dont Vaifon 
dans la prémiere Viennoiïfe éroit la Capitale, Cet 
Hiftorien écrivoit fous Augufte, il avoit fait 
une Hiftôire intitulée les Hiftoires Philippiques, : 
âl ne nous en refte que l’Abregé deJuftin.. Voi- 
1à Îes- Auteurs des Gaules qui avant le nafflance 
de }. C.fe font garantis de lPoubli des tems. 
5 + ÆEtat des Lerrres dans le prémier fiecle de lE- 
: - glife. | E 
". baie fiecle les Lettres fouffrirent quelque 
alteration, mais elle ne füt pas confiderable : les 
Séiences continuerent toûjours à êtfe la voie or 
dinaire pour parvenir aux Charges de l’Empire. . 
Jamais les Gaules ne fournirent à la Ville de 
Romé plus de Maïtres d'Eloquence, & à l'Etat 
pluside Magiftrats. Entre ces illuftres Gaulois 
qui firent-un des plüs grands ornements. de Ro- 
me & du'Semat, or compte un Lucius Véftinus, 
‘un Perticus qui avoit mérité d’avoir une ftatue 

| | Aa 2 à Ro- 
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à Rome , un Valerius Afatièus qui fut étevé 
deux fois à l’honnedtr-du Confulat. Il ne faut 
point oublier Titus Aurelius Fulvius ou: Fulvus 
ayeul-paternel de Tite Antonin le Kicilleur & 
le plus équitable de tous les Empereurs Payens. Îl 
étoit de Nismes de la Gkle Narbonnoife. Claude 
le plus Savant Erifpereur qu’eut Rome en ce 
fiecle, prit naifflanCe & reçut fa:Brémiere édu- 
cation dans les Gaules, auf bie& %ue Petrone. 
Charmis & Crinas exercerent en Iéälie la Méde- 
: ne avec un fuccès prodigieux, en un mot l’a 
imour que les Gaulois avoñiént pour les Sciences 
jetta fi loin fon éclat , qu’ n’y eût pas jusqu’à la 
pur Bretagne qui ne fe reflentit de fes effets, 
fille continuoit d’être une Ecole publique de 
Sagtite 8 Science, auffi bien qu’Autun, Vien- 
ne au rappôtt de Martial avoit autant de Savans 
que de citdiéns: des jeux Litteraires s’établirent 
à Lyon; dans ces exercices celui qui étoit vain- 
cu par l’éloquence de {6h Emule étoit obligé de 
fournir le prix au viétotieux & de faire {on é- 
loge, & ceux qui avoient mal réuffi & que les 
Auditeurs avoient fifés étoient condamnés, à 
effacer leurs piéces avec une éponge ou avec 
Jeurs langues. Versla fin de ce fiecie (en 94.) l Em 
pereur omitien publia un Edit contre les Phi 
- ‘ofophes qui étoient aloïél‘en grand nombre à 
, Rome; mais cet évene the fut préjudicis- 
‘ble qu’à là Ville de Rome@!®ar ces Philofophes 
exilés fe répandirent dans quelques-unes des Pro- 
 vinces des Gaules, qui ne paroiflent pas s’être 

fait beaucoup de réputation auparavant. 

". Qéoiqu’on s’appliquât dans les Gaules à y fai- 
re 
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re fleurir les Sciences, on n’y négligea pas les 
Beaux Arts. Un certain Zenodore entr'autres s’a- 
que la réputation d’un des plus excellens Graveurs 

Sculpteurs qui euflent jamais paru: Ce fut lui 
qui fit le fameux Coloffe, qu’on avoitréfolu d’élever 
à Neron, mais qui fut enfuite confacré à l’hon- 
neur du Soleil. Quelque floriffantes que fuflent 
les Belles-Lettres dans les Gaules, elles ne lais- 
ferent pas de perdre quelque chofe de leurs pré« 
mieres beautés : une des caufes qui produifit ce 
Changement fut le peu de foin que les parens 

enoient de la prémiere éducation de leurs En« 
ans, les méres négligeoient de les noutrir, elles les 
donnoient à quelque étrangere Grecque ou au- 
tre à laquelle on aflocioit un ixdigne laquaïs. 
.… Une autré caufe de l’afoibliffement de l'Elo- 


quence vint de la part des. Maîtres & de leur 


imaniéte d’enfeigner : le ftile devint enflé, les 
jeux de mots frêquens ; le naturel banni, notre 
‘48. fiecle ne nous-fournit-il point un pareil afpi- 
bliffement de l’'Eloquence?:Les parens poufloient 
” trop tôt leurs enfans au Barreau; ils les vouloient 
former à l’Eloquesgg &r ils ignoroient Jes.princi 
. pes de la Grammaire. : 
Noms des Auteurs qui ont brillé es ce fecke. 

. EL Vibius Gallus, lun des plus éloquens Ora- 
teurs de fon tems, vint au Monde dans les Gau- 
les; il. nâquit au fiecle de Ciceron. . 

ÎT. Ï paroit qu’Ofcus, ou felon d’autres Ofcius 
étoit de Marfeille; il parut à Rome du tems d’Au- 
gufte & de Tibere, mais il ne fe fit pas efti- 


.. JL &e IV. Agrotas Orateur, & Pacatus Rhe. 


23 teur 
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teur de Marfeille fleuriffoient à Raine fous le Ro 
gnce d’Augufte & de Tibere. 
V. Nos Auteurs croient que Caftor Orateur 
qu'on fait natif de Martille n'a jamais exifté. 
. VL Il ÿ a apparence que Germanicus Cefar 
nâquit à Lyon, lan 740 de la fondation de Ro. 
me, Ce Prince s’apliqua fort à la Poëñe & nous 
avons encore de lui une Tradu@ion en vers: 
Latins des Phénomènes d’Aratus de Cilicie, 
VIE Votienus Montanus Orateur , l’un des plus . 
grands hommes de fon fieck, nâquit à Narbone 
avant le commencement de l’Empire d’Au- 
qui. EL refte q Fragmens de: fes Phi- 
iers que Seneque le Déclamateur à .confervé 
ns fes Ouvrages. . ” 

- VIIL. Julius Montañus ‘Poëte étoit frere de 
Votienus Monranus: on ma de lui que fix vers. 
IX: La Ville de Frejus ‘fut le lieu de la nai£. . 
fance de Julius Græcinus Philofophe, il fut Pé. 
re du célèbre Agricoh , cet excellent homme 
perit pour r’avoir pas vaulu fe porter accufateut 
d'un innocent que l'Empereur igula lui avoit 
coramandé d’accufer. Ses Ouvrages font perdus. 

X. Claude Empereur nâquit à Lyon. dix. ang 
avant lo commencement de l'Ere Chrétienne, il 
prit le furnom de Germanicus. Ce fut. lui qui 
fit une Ordonmance pour faire pañler dans Vufage 
commun trois caractères de fon ravention. Îl ne 
refte rien de fes Ouvrages. : Te 

XL. Julius Florus Orateyr mérita le titre de. 
Prince de PÉlpquence.des Gaules ;il étoitné.en- 
viron 20. ans avant le commencement de PEre 
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Chrétienne , il ne faut pas le confondre avec Fle- 
rus l’Hiftorien. 9 we 
" XH,. La ville d'Arles donna la naiffance à 
Chudius üirinalis Rheteur, il brilla à Rome 
da tems de Claude, if {& tua lui-même pour évi- 
ter la peine que méritoit {& crimes, | 
“XII. Uriulus ou Surculu$ Rheteur étoit de 
Touloufe, fl'énféipna la Rhetorique dans les Gau- 
les avec besh@üup de réputation fous KEimpire 
de Neron. : ‘ 7 


. XIV. Nismes donna naïffance à Domitius Ater= 
Orateur: Quintilien avgit été fon difciple. Il bril« 
toit du temps de T'ibere: On n’a de fes Ecrits que 
quelques Sentences que l'on trouve dans Quinti-;. 

en, Dion, &c Pline le jeune. 5, y". 
XV. Petrune nâquit aux envirofis de Mar- 
feillé dans 4 Gaule Narbonoife: il $gphiqua à la 
Poëfie. On ne peut diftonvénit que Pétrone ne fût 
un homme d'Éradition , & un efprit élevé, vif, 
enjoué, qui favoit mêier‘avec art le platfant avec 
lé fériux: H avoir été élevé aux plus hautes Di- 
guites dela République, & il fit les détices de la 

Jour de N'eron tant que cet Empereur aïma les 
glaire déficats. Mais les plaifirs brutaux auxquels 

fe Hvra ,. le rendirent ennemi de Petrone qui 
{e fit ouvrir les veines pour éviter la colere del’ Em- 
perenr. On ne re ‘ dans & mort ni crainte, 
ni affectation, ni délélpoir, ni orgueil. Nous 
avons de ‘lui la Satyte contre Neron qu’il lui 
envoya avant de’ mourir, &" quelques autres Ou- 
res ui font honneur à.leur Auteur. 
| VE. L'Empire dé Nerôn vit fleurir Demof- 


there Médecin Gaulois ;il étoir de Marfeille : il ne 


Aa4 ” refte 
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refte que quelques Fr: de fes ouvrages. - . 
XVII Crires Marfeillois parut à Rome fous le 


regne de Neron. Pline femble le faire Auteur 


d’une Secte que l’on pouvoit qualifier la Secte 
des Jatromathematiciens , l'antiquité ne nous 
donne nulle connoiffance.de fes Ecrits. 

XVIIL Dans le temps que les deux Médecins 
dont nous venons de parler brilloient à Rome 
Charmis Marfeillois y accourut pour faire for- 
tune par le moyen de la Médecine. Ce fut lui 
qui-ordonna les bains froids même en hiver pour 
pouvoir fe diftinguer des autres. Nous ne 
vons rien de fes Ouvrages. Les RR. PP. Bene- 
diétins fe déclarent contre les bains froids & 
croient avec Pline que Charmis ne les ordonns 
que par une envie de fe diftinguer & par une ef- 
pece de Charlatanerie. Cependant de. leur pro- 
pre aveu Antonius Mufa du tems d’Augufte en a- 
voit ordonné ; on fait que ce fut avec fuccès 
& que depuis on en a fait revivre L pratique en 
Angleterre, dont on s’eft trouvé fi bien que lu- 
fage en efh tres fréquent. 

XIX. La Ville de Lyon donna naïflance à 
Æbutius Liberalis Philofophe; il y a apparence que 
ce Liberalis exerça la charge apitaine 

* Gardes de Tite Empereur. 
" XX. Quoiqu’on ne fache pas précilément de 
quel païs étoit Gabinien Rheteur , la prefom 
eft en faveur des Gaules. Il y fleurifloit fous l'Em- 
ire de Vefpañen, il ne paroit nulle part aucun 
e fes Ecrits. « 
XXE Julius Secundus Orateur étoit Gaulois 
de nation & Neveu de Julius Florus; il parut à 
| ome 
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Rome du tems de Vefpañen. Il ne refte rien de 
- fes Ecrits. . . 
. XXIL L'Orateur Marcus per étoit Gaulois, 

uoiqu’étranger il parvint à Rome aux plus hau- 
des d'enités - il vivoit du tems de Vefpañen la foix+ 
ante-quatorzieme année de notre Ere commune, 
Nous avons de lui le fameux Dialogue des Oras 
teurs {ur la corruption de l’Eloquence: cet Ouvra, 
ss été attribué tantôt à T'acite, tantôt à Quinti. 


XXIII. Quoiqu’Antonius Primus brillât dans 
la profeflion des armes il se laiffa pas d’étudier les 
Belles-Lettres. Il nâquit à T'ouloufe après Jes pre. 
mieres années de ce Siecle. C’étoit un homme : 
d’intrigue & d’exécution: il fut chaflé du Senat 
où il tenoit le rang de Senateur, il yrentra néan 
moins, &c rendit de grands fervices à Vefpalñen 

ui prétendoit à l'Empire. Il ne refte rien de {es 
crits que quelques Fragmens de harangue: 

XXIV. & X XV. Satrius Rufus Orateur & Ar. 
fanus Jurisconfulte Gaulois fleurirent en mé- 
me tems fous l’Empire de Vefpañen. | 

XXVI. Cnæus Julius Agricola, l'un des plus 
illuftres Conquérans de la Grande Bretagne, nà- 

uit à Frejus l’an 38 de l’'Ere commune: il fut. 
premier inftituteur de PEtude & des Lettres 
dans cet Ifle; nous avons fa Vie écrite par Tacite 
{on Gendre. Il ne refte aucun monument f+ 
non une de ces harangues. | 
Era des Lettres dans le fecond Siecle de PE. 


ghle. _ 
Ce Ed eftl’Epoque du Chriflianifme dansles 

Gaules : Dieu fe fervit du minifière des Grecs pour 
| a5 J 


5% Brsctormeque RaïsonnEz, 


y répandre les femences de PEvangile. 'St. Potin 
{orti d’Afie avec S. Irenée fon Prêtre vint pré- 
cher la Foi à Lyon; de Lyon la prédication -de 
l'Evangile fe répandit-bientôt en divers autres en- 
droits des Gaules; la Langue Gréque y était en- 
core fort commune. Les Epglifes étoient autant 
d'Écoles où les Chrétiens fe formotent dans la Sci. 
ence du Chriftianifme: PEvêque étoit le Maître 
qutenfeignoir,l’Ecriture Sainte-étoit x Philefophie 
ui étoit enfeignée. Dans la fuitte le narmbre des 
dèles venant à croître l’Evêque feul ne pouvoit 
fournir à l’inftraétion d’un f grand peuplesil choi- 
fifloit quelques perfonnes capables pour fuppléet 
à fon défaut. Onsriommoit cés perfonnes prépo- 
fes pour inftruire; Scokitre ou Scholaftique, quel: 
quefois Chancelier, Primicier ou Chrefcier, di. 
gnisés (-remarquent fort judicieufement nos Au: 
teurs) qwi fubfiffent encore dans blufieurs Catbédra- 
les | mais feulement de nombnpèhqu"}l y ait des res 
vemes confderables qui y fdilntrechés. Les Mo- 
naftères- de leur côté ouvrieæat auf des Ecoles 
on. vit enfuire fe former divers Collèges où l’or 
énfeigna généralement toutes les Sciences en u- 
fage. De-là fe font érigés ce que l'on nomme au- 
jourd’hui Univerfité. Avant le quatrième Siecle 
Ë: ne paroit pas que les Chrétiens étudisffent au 
moins dans les Ecoles publiques les‘Sciences pro 
fanes, ils les regardotent comme des études étran- 
ges à la Religion. Et on'ne demandoit d’ur 
être ou un Evéque qu’uætprofonde étude 
de PEcriture Ste. ,, Paur la mérhade, difent nos 
» Auteurs, les anciens Peres ne la découvroient 
° l > PO 
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5, point fans befoin, & la diverfificient félon les 
>» iujets . . . . ils ne fuivoient pas d’ordinaire la 
» méthode Gcometrique qui ne s'attache qu’à 
>» lordre des vérités en elles-mêmes, mais la mé-: 
3 thode Dialeétique qui s’accorde auxdifpofitions 
1 de celui à qui on parle, & qui eft le fond dé : 
». la véritable Eloquence. Elle travaille cet 
» méthode à ôter les obftacles que les paflions 
3 Ou les préjugés ont mis dans l’efprit de Paudi: 


52 Eur. 
* Outre h voie d’inftruétion la Convocation des : 
Conciles que l’on commença à mettre en ufage 
dès ce Siecle dans PEglife des Gaules contribua 
affermir k Doctrine. ‘Le premier que Pon f2- 
che s’être tenu fut au fujet du differend fur le jout : 
auquel on. devoit célébrer la Fête de Pâque, tes E- 
fes d’Afg croioient qu'il falloit la célébrer 1e 
Éatoreiure de la Lune de ‘Vars. Toutes les au: 
tres Eglifes du Monde Chrétien foutenoieut 
que l'onne pouvoit célébrer la Fête de la Réfür-" 
rection que le Dimanche. Telle étoit la’ pre- 
miere Conftitution des Lettres parmi tes Chrétiens 
des Gaules en cefecond Siétle‘de l’Eglife: mais 
parti les Payens ont vit tamber lEloquence Ro- 
thaine dans presque une entiere décadence: 
Mais elle fe maintint encore glorieufement dans 
les Gaules, les Ecoles qui y'étoient etablies le 
Siecle précédent y fubffterent encore pendant 
éelui-ci avec honneur. Le malheur des tems 
. nous a privé de la comnoiffance d’un grand norn- 
bre de gens'de Lettres que le Siecle à vû naître, 
auffi bien que dé leurs Ecrits. * te 
Lot ns + . 7 ot Noms 
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. Noms des Auteurs conumus qui ont brillé dans @. 


Siecle. 
. ‘ TL Valerius Paulinus Senateur étoit de Frejus, 
il feurifloit À Rome quelques années avant la fn 
du Siecle précédent : il fut Comul, & ami de Pli- 
ne le jeune. On n’a rien de lui. 
II. Il paroït que Lyon étoit le pais natal de 
Geminius , .il avoit hé un commerce réglé de 
Lenres ph Pline le jeune . on n’a rien des Ecrits 
u’il préparoit pour le public. _""  - . 
TL. L/Orateur Rufñn étoit ami de Pline le 
jeune, il fleurifloit fous Trajan. . 
… IV. Vers le commencement de ce Siecle Abas. 
cante étoit Médecin à Lyon ;il a écrit fur la Mé: 
decine, mais on ne comnoit point fes Ouvrages, 
_ V. I y a quelque apparence que Salvius Libe- 
xalis Orateur étoit Gaulois de nation; il avoit de 
Péloquence, du feu, de la fubtilité & beaucoup 
d'ordre dans fes pièces. Il brilla fous l'Empire de 
Vefpañen, de Tite, de Domitien, & de T'rajan. 
L. Pline le jeune à donné de grandes lo 
au Poëte Sentius Augurinus, Gaulois de nation 
&c fon ami. On n’a de lui que quelques vers. 
. VIL Florus étoit probablement Gaulois de 
pation : il fleurifloit dès ’Empirede T'rajan & con- 
tinua à briller fous celui d’Adrien. On le regarde 
communément comme le meilleur Hiftorien qui 
ait paru depuis les Siecles de la pure Latinité. 
a de lui un Abregé de l'Hiftoire Romaine & 
quelques petites Pièces de Poëfes. | - 
VIII. Arles fut le lieu de la naiffance de Favo- 
rin, lun des plus favans hommes de fon Siecle, 
il étoit Hiftorien, Philofophe, & Orateur. On 
.  TeMare 


— 
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remarque qu'il vint au monde hermaphrodite. Dès 


FEmpire de Trajan il commença à fe faire de la 


réputation, & la foutint fous le Regne d’Adrien 
& une partie de celui de Tite Antonin. Favo- 
rin laiffa un grand nombre d’Ecrits, mais au 
Cun n’eft parvenu jufqu’à nous. 
. IX. Menecrate nâquit à Marfeille, il fe diftin- 
gua par la Science du Droit parmi les Jurifcon- 

ultes. Le malheurs des tems nous ont privé de 
fes Ouvrages. 

À. Titus Aurelius Fulvius Boïonius Antoni- 
aus, plus connu fousle nom d’Antonin le bon, é- 
toit originaire de la ville de Nîmes. Il fut ado- 
pté par Adrien & enfuire fon fucceffeur à PEm- 
pire. Ce Prince acquit une rare Eloquence & une 
grande. connoifflance de la belle Littérature. Il 
ne refte de lui qu’une Letrie en faveur des Chré- 
fens. . | 

XI. L’Orateur .F#dton étoit Gaulois, dès le 

tems d’Adrien il péflaiofbur le plus célèbre Avo- 
cat de Rome. Il Rènélevé au Confulat. On n’a 
de lui que l'Extrait d’un Traité fur la propriété des 


mots. | 
. XII & XII. Charmoleus & Zenothemis 
Jurisconfultes étoient des prémiers Citoiens de 
l Ville de Marfeille. Il ne refte rien de leurs Ou- 
; * IV. Les prémiers Martyrs de Lion. On en 
fixe communément le nbmbre à quarante-huit; 
il y en avoit de tout fexe, de tout âge, & pres. 


que de toutes conditions. Îls fouffrirent le Mar- 


e la dix-feptieme année de l’Empire de Marc 
Aurcle. On « perdu les Lettres qu’ils écrivi- 


ex 


fi Breusormeqée Rirsone, 
sent contré l’Héréfie des Montaniftes.  ” 
.. XV. Les Eglifes de Lyon & de Viehne écris 
virent une Lettre à leurs Freres d’Afle &e de Phryi 
gie, pour leur apprendre le.Martyre des Sts. dont 
nous venons de parler. Ilne refte aujourd’hui 
qu’une partie de cette Lettre. ? 
. XVI Faufte étoit d’Autun. I} compoña les 
Actes deSt. Andoche & de fes compagnons Mars 

tyrs, nous fommes privés de cet Ouvrage. . 

XVII Le prémier Concile de Lyon fe tint 
ftion toutes les apparences l'an 169. Il y: étoit 
queftion de la Pâque, où on décida qu’elle dei 
voit fe célébrer le Dimanche. Les Peresde ceCon- 
cile écrivirent. cependant au Pape Viétor pout 
l’engager à ne pas Héparer de fa communion ceux 
ui n’avoient pas le même fentiment. On a per: 
du la Letrre de ce Concile au Pape. L 
Etat des Lettres dans le troifiéme Siécle de PEL 


-" 7 gbfe. 

Que fuccès qu’eût PEvangile dans les Gaui 
les, les Gaulois formerent encore en ce Siécle deuk 

uples differens l’un de lautre par'les differentes 
Religions dont ils faifoient prhon. LH faut 
donc diftinguer deux genres de Littérature la fa. 
crée & la profane. ‘. 
.. On ne fait que fort peu de chofes-de PHis 
toire particuliére de l’Eglife des Gaules dans ce 
tems ; cependant le progrès qu'y fit là Religion 
Chrétienne naus ré de celui des Scienacé 
Ecclefiaftiques; les foins de St. Irenée Evêque de 
Lyon. y contribuerent beaucoup; aufli bien 
ceux de fes Difciples Cajus & S- Hippolyte. 
jus combatit les Montaniftes , S. ppoire fut 
28 {avant Interprète de l’Ecriture. Rome con- 

t tris 
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tribua auffi. à écendre dans les Gaules les Scien+ 
ces Ecclétaftiques qi n’étoient autre chofe que 
l cognoiffänce de l'Evangile. Elle y envoia St; 
Gatien qui fixa fon Siège à Tours, St. T'rophime 
à Arles, St. Paul à Narbonne, St. Saturnin à 
Touloufe , St. Dènis à Paris, $r. Auftremoine 


” À Clermont en Auvergne &c St. Martial à Limo- 


ps Ces Sts. Evêques introduifirent alors dans 
Gaules le Rit Romain & la Verfon Latine de 
l'Ancien &æ duNouveau T'eftament. De-là ilarriva 
que les Eccleñaftiques en particulier venant à né- 
gier la Langue Gréque,négligerent de conferves 
Ouvrages écrits en la même Langue; c’efe : 
ce qui nous a fait perdre les écrits de S. Irenée 
& de tant d'autre dont nous ne favons pas 
même les noms: cependant ce Siécle vit fon- 
der une infinité d’Eglifes. comme celle de Mes 
aux, d'Angers , du s &c. Differens peu« 
ples Barbares qui fe répandirent. dans les Gaules 


” fervirent à Ja propogation de la Foi, car ces 


peuples f laifloient toucher par la Religion 
de ceux dont ils étoient les Vainqueurs. Mal. 
gré la précaution des Evêques l’Héréfie de Noe 
Vatien trouva. moÿen de s’y gliffer. Marcien E 
vêque d'Arles l’embrafla, cependant il fut le feul: 
des Evêques des Gaules qui fe livra à l’Erreur: La: 
Vérité trouva. de généreux défenfeurs; il n’y #' 

int de Siécle, où il s’élevât plus de differents: 
Férétiques-qu'en celui-ci &. le précédent: auf: 
les Ouvrages Catholiques ne raulaient que für: 
les héréfes, ou fur l’explicatioug. de Ecriture. : 
On voit par le peu qui en refte que l’on donnoit: 
beaucoup dans la figure; Sc. Hippolyce- y don 


vus 
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le plus & fraia le chemin aux autres. 

a Littérature profane ne fit pas en ce fiecle 
le même progrès que la Littérature facrée , elle 
#’y foutint pourtant encore avec plus d'honneur 
qu'en nulle autre Province de PEmpire. La fin 

fecond fiecle de PEglife eft comme l’Epoque 

de la décadence de l'Hiftoire & des Belles-Let- 
tres en ce fiecle-ci, le mal ne fit qu’aller emcrois- 
fant. Les guerres , les troubles, & le peu spoê 
des Empereurs en furent la caufe. Caracalla é- 
toit lennemi juré des gens de Lettres. Les ir- 
ruptions des Barbares dans les Gaules en éloigne- 
tent les Mufes timides. L’Empereur Aurelien 
les y rapella pour quelque tems. : Mais l'incurfion 
des peuples d'Allemagne, des Lyges , les Fran- 
çois, les Bourpuignons , les Vandales les en banni- 
rent. Cependant la réfidence des Empereurs 
dans les Gaules les firent revenir. Tous les Sa- 
vans couroient à Trêves, où ils favoient que leur 
mérite {eroit réco €. Eumene quoique Se- 
cretaire d'Etat enfeigna l’Eloquence à Autun, 
T'itien fe fit plus d’honneur en enfeignant PElo- 
gene que par Fl’éxercice du Confulat auquel 
il fut élevé. Enfin on vit les Sciences refleu- 
rir plus que gs dans les Gaules par le grand 
nombre de Collèges qui y furent fondés , entre 
ls celui de T'ouloufe eft fort célèbre. L'on 

#eft peu embaraffé de conferver les Ouvrages 
ui ont dans ce fiecle & qui méritent £ns 
ute d’être regrettés. Il faut remarquer que les 
fuperftitions fondées fur l’Aftrologie ont presque 
_toûjours regné dans les Gaules & dans la Fran- 
ce. Nous ne verrons presque aucun fiecle où cet- 
“ | te 
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te fuperftition ennemie de la Vérité n’ait infec- 
té là République des Lettres. 

Noms ds Auteurs: connus qui ont pars dens ce 


:"£"8."Irenée, la lumiere des Gaules, étoit 
Gtec.de nation! il vint au Monde vers l’an 13e. 
de notre Ere vulgaire. Ce Saint Doëteur avoit 
sprofondi toutes les Sciences avec beaucoup de 

in & de lumiére. Il fut le fecond Evêque de 


vanr le jugement dam 


fieur de Tillemptit akroic. du les:rendre plus: ré- 
fervés: fur la condamnation des illenaires ; car 
come nous l’ d fort bien: .téfavant Hijto: 
rien, le Concile dé Rotne qui'a cofdamné certains 
milleriaires groffiers n’a jatnais prétendu embraf 
ge 
toierit Papias. difciple de:Jedu , Sr. Juftin, St. Ie 
renée & bien d’autres qui étoient difciples “des 
difciples même des Apotres - "1. 


Antonin Caracalls Empereut ne trouvepla= 
ce: ii que-par: Île dommage hage qu’il 4 Culé aux'$a- 
vans & à leurs Ecrits. ait à Lyon & fit 


tué. pat. Macrin qui‘lul-facceds; :2 ce … 
Tom. XIV. Pert.il. Bb  : UI Ca 
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HI. Cajus Evêque’des Nations pour pce 
cer la Foi, paroit être-n# deamissrfiaules; où > = 
que. On ne É de.Si.-kenéeus: kétoit très-élo- 
ent. On ne fait point le tems de fa mort, & 
ne refte de:fes Écrits gestertains traits 
nous onticomervés Eufcbe: sheibts Jerôme, T S 
doret s' 8e horse 3D 2: 
Ve St. grpporee Evêque, "Doéteur de PE: 
.afoit Hé difcinls.de: St. Irenée: 
nâquitdant:les es; on ne fait 
au PA pe) ‘beu à it le Marty+ 
sustehe peu ds Quvmigesde ce Pere quoi | 
qu'il &n-aif cokpofé beaugoiip.qui ont fait 
neyr-à Pen peut le .ftgaqder come In 
FL anoniffe “FHéolpgien , Controver« 
éfe; Hifloniensidctronalogiftes Qrateur ? Poëte 
NE] A Gris Ga 
. V. Junius Titianus l’un .des plus. Savans homs 
mes de fon tems étoit Géogaphe, Orateur 8e 
Rhetéur , ik: feurioit.antre:le : commencement 
Selc-miliende:ce fiècleic1lé Empereur Maximin 
E de. shaific ipour.senf skEkquence Latine 


‘du P 
mais il Paquitbplus de verner les E. 
de, Lyoniss on-iuxquelles il prés 


f£idoit. EE eg sons. quil éroit Où 3 

da fai d'indelans Qurrsgesidonr il ne refte- que 
EE nie 292184 : 

| sde gate ta re do der Van n 250. 


Pal. frere Fois Lars NS S 
Fée de Limoges 
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- fut l'un des illuftres Mifionnaires-que là Pro- 
-idénce: ‘4 en ce Siècle Shns pe Gaules. 
On croit qi y vint enviren l'an 250, Il 
cf: Vie dans une grande finteté, tout occupé à la 
 Converfon- des peuples. idolatres, ” , On lui a attri- 
ibué deùx'Lettres, l'une à Tébloufins, l'autre 
aux urdélois, maïs elles ne font poin de lui. 
HE:Saturtin Tyran fous Probe acquit une 
À ébrinôiffance dés-Belles-Liettres; fon tälent 
içuler étoit pour la /Buerre à il Si dy montra 
One, fes a tro apnt nommé Em- 





Peieur resque malgré il'he jouit pas long- 
«tems de fa “Houvellé spi ce Prob aie 
dans le-Château d’Apa EC tué. Il refte 


rene du Diane d” STE fon Armée lors- 
pe é préclaréa Enpérqs of'y remarque une 
yence digne des bon; fiècles. 
*CaRuS ‘Empéteur ; ‘étoft ‘des’ Gâules 
“quéig” Grigiñaire ‘de "Rome": d” nâquit à Nar- 
béni Ke: ee beaucoup de: cœur; un énie rare 
éfin iefe pour Ja uerre. Unco 
jé ons à ge lui des Loix 


DE nee gihe Carus excelloit 





. G bièn-êré dés | 
nr “Die IE lé St qd A Pass | 
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cs ie lune louange de Maximin Her- 
ec; rémier qui ait pris le re dé Pe- 
CE l'Empereur. 

Genès Martyr à Arles étoit Grefier, 
ou Non. il avoit un talent particulier d'écrire 
. en notes. . Îl étoit originaire ou peut-être natif 
‘ de la Ville d’Axles..…. Il'ne put pre fa pain à 

la condamnation des Ghyériens Juge irrité le fit 
- mourir ; à. Ce. que lon croit, . du ten de Dioclé- 
- tien 


Dans la prémiere Partie de ce prémier T ome 
.nous ayons vu l’état des Sciences dans les Gau- 
“les dans les fiècles qui ont précédé la naiffance 
. de J.:C: êr dans les trois prémiers fiècles de. l'E 

‘Cette feconde Partie montre l’état des 
ciences dans les Gaules dans le quatrième : fècle 
de PEglife. 

* I »’y.a point de fiècle plüs foriffänt que. celui- 
‘di pour les Sciences, quoique l’ Eloguence n’eût 
plus cet éclat des fiècles précédens. Les Empe- 
reurs y contribuerent beaucoup en faifant leur ré- 
“fidence | grdinaire dans les Gaules.  De-là ils ar- 
‘rétoient Tes incurfions des Barbares & férorifpient 
-Pardeur des Gaulois pour les Lettres. Le 

Bed Vibes un nouveA RE En Y ee ge 


É FE tt de des : Re es à toutes Les 
de Lettres. &c fit une -Lai -contre les 
“ons de! Aflroogié Es mort funefte de Con 
pont: ant quelque terms. La uilité 
| ue. ln ui ax Epite né l'A 
parut  d’sbo vo aux es 
-Sontre les Ariens &c rétablis le bon ordre. “CE 


se À 4: 






&. , sa v à 


Avril, Moi À Pain, 1735. 389: 
ce vint fixer fon féjour à: Paris Ville pey confi- : 
dérable alors, mais que fa réfidence commiençé à 
rendre célèbre. Cet Empereur y aflembla un * 
grand nombre de Savans, ce qui lui fut d’autant 
pus facile qu’ils accouroient en foule auprès d’un 
rince qui faifoit profeffion de Philofophe. Mais 
s’il fut favorable aux Lettres dans les commen- 
_ cemens, lOrdonnance qu’il fit dans la fuite pour 
tâcher de les éteindre y préjudicia beaucoup. Va- 
lentinien I. rétablit cette brêche & appella auprès 
de lui le fameux Aufone pour inftruire fon fils 
gratjen qui dans la fuite n’oublia rien pour faire 
fleurir les Sciences. Entre toutes les Ecoles fa-' 
ufes de ce tems; celle de la Ville de Trèves 
féjour ordinaire des Empereurs, étoit la plus fa- 
Jerôme & Bono- 


# 


\ 


39° . BiBL10T HE QUE SR AMONNR Fe 
fiècle {e e portait particnliéremen particaliérement . à lPEloquence- 
& à la Poëñe , mais Pure CAS Pautre n’étoir'plaë: 
ce qu’elles svoient été we bons ‘fèeles.: IL. 
pavot encore dans toy les grandes Villes des“ 
rofefleurs publics âe ke pe Grecque; pour La : 
Langue Latine elle étoit encore vulpaire. -. Vo 
pour les Sciences prafanes.' ; ..""  ’\ và li 
Les Lettres. étant plus floriffantes que jamais 
PEglife y fut aufli dans { plus grande fbléndeer. + 
Des Evêques s’établirent’ toutes Îes-Vüles! 
confidérables & l’Eglife Gallicane s ’acquie. Une 
grande réputation pour la Science &c Pintébrité 
la Foi. Les Donatifte; du parti de’ 
furent condamnés à Arles. . L’Arianisime qui re 
leva dans cefiècle à Alexatidrie trouva dans les. 


ER 


des Prélats Gaulois he purs y'a moftres #vec: 
plus d'éclat leur courage à' fe relever. lés meria-. 
ces ne purent leur faire ‘accorder leür‘oomtes. 
nion à Saturajh d’Arles proreéteur de PHéréfe. S. 
Hilaire de Potiers ne fur point fouillé par la cod 
ruption, &c,fa fermeté lui attira f’éxil. * FHéré. 

fie d Priscilianiftes qui conimençsa à fdérdopr 

| la fin de ce RÈde à fit-nûître à l'E 
Gallicane l’occañon d'exercer {oh zèle , elle Ent 
damne na l'errçur & ceux qui trop: échaufés contre 
Hérétiq iiojenc sus morts, tel étoit 
Er aute ei vêque | Itace.…. St. Ambfoie en. 
tretenoit un. commerce: de de Littérature avec des 
perfonnes 4 ftudieufes - des Goes! 8 s'honoidi 
leur amitié. 
Jusqu'ici les Erreurs érangeres n'avoient pa 
COr= 
» 


Avril, Mai & gaie, v D, 31. 


éorrom, cene CR rmais.elle € eut 
de voir ait Fe foi probre ein nb de 
.… Vigilance à nn Fr de be fiècle ; mais elle, .nY fe 


de 
Fée “Harin ey ué de Tôùrs peupla les envie 
rons de cerre: Ville de: Moines qui dans, ces terns 
heureux ne s’oCtupoient qu’à écrire des Livtes, 
auffi cC’eft à eux que rious. fommes redevables dé 
te é & nous refte des Livres de Ja banne Anriqui- 

Clefiaftique & profs 
" Les meillèurs bliffemens déiennest 1 
vent très-perhicieux. Quelle € io 
de ces Moiïtes ahciens.à cèux. e ps En 1 
ceux-A ne fé-Faifoient’cOnnoître. que, par. leur apr 
_plication à être utiles au Public, Ceux-ci De. fo 
remarquer däris W Rciété que par leur. attention 
à lui être à cegejf, on en excepte un très-perit 
nombre, 

I. Ce fut YAotu du’Eumène Orateur & Rhpe 
teur prit naiffance âprès le milieu de ce! fécle. DL 
fut Secretairé d'Etat & Madératéur . 
d’Autun; il fût auffi 5, Panégyrifte dé FE 


IL. Nous d'app $ Ai TT de. PE de 
PV que le no ds DAET Malus Evêque La 
te 

* IIL On croit qué l’Anon dont Let ue 
tion étoit de la Gauté De pa Panégy Rs 
rifte de Empire & florifloit À Tiêves à Eeneay come 
mencement dete £ fiècle, On a de lui deux Pané. 


| ns Le émier Concile d'ashéünt lan: 14, 
| FT. Bb lasiee 





HT 


nous avons re les 
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Les Donatiftes y furent condamnés & Céciliess 


es 
‘abfous, ils firent d'éxcellens Réglements.. , 
. V. Cecilius Argicius Aïfborius Ayeul mater- 
nel .du Poëte Aufone éfoit de la Ville d’Autun , 
i} s’appliqua à l’Aftronomie & à la Philofophie 
& mourut âgé de plus de 90. ans. L 

YIL. Sous le Grand Conftantin S. Retue Evé- 
que d’Autun parut avec éclat , il étoit regardé 
comme un des plus favang Evêques de fon fiè- 
cle. On n’a plus rien de fes Ouvrages. 

VIL. Divers Grammairiens à Bourdeaux. Tha- 
laffe dont on ne connoît ni la famille ni le 
lieu de fa naiffance ne paroît pas s’être fait beau- 

eoup de réputation. Phœbitius étoit de Bayeux 
*@ Pere du Rheteur Pater; il ne fe fit point tant 
de réputation que fon fils. Concordius, chaffé de 
n pais qui nous eft inconnu, vint enfeigner la 
rammaire à Bourdeaux, où it paroît n’ayoir ac- 
uis ni réputation ni bien. Macrinus, le prémier 
itre d’Aufone dans fon enfance, s’eft rendu 
immortel par la douceur & la difcrétion dont il. 
étoit envers les’ Enfans quil enfeignoit, & les 
progrès qu’il leur faifoit faire. Pour Sucuro, de 
condition fervile, aiant été affranchi, il enfeigna 
fes prémiers principes de la Grammaire à la Ju- 
cle de Bourdeaux. Dans ce même tems Corin- 
the, Sperchée,. & Ménefthée fon fils y faifoient 
la même fonction pour le Grec. Le 
” VIIL L’A@ance Orateur & Défenfeur de 
l'Eglife‘pouvoit être Africain, mais il brilla dans 
les Gaules où il mourut. Il ÿ fut 2 Îlé par PEm- 
pereur Conftantin pour enfegner Ælogrence La- 
tiné à fon fils Crifpe Cér. | grand homme set 


Ævri, Mai. GO Juin, 1735. 39ÿ 
fait boauc -eftimer. Il a laiflé à la poftérité 
yn grand nombre “d'Écrits, mais il ÿ en a peu qui 
Rien g'oaus jusqu'à no NOUS ; iy en « qu’on lui « 

. On fait peu de chofe de Nazaire Orateur 
& Rheteur, Il enfcigna avec éclat l’Art de 
£a Gaule lui donna la naifflance. Il étoit né. 

prie de l’Empire ;6n a de nr eagrique à 

F'iougge de PE de l'Empereur Conftantin. 
| rivain Gaulois qui a fut un 

Poëme intitulé de Laudibus Domisi ; on nc fait 
point le nom de lAuteur. 

XI. Æmiius Magnus Arborius oncle mater- 
nel du Poëte Aufone étoit originaire d’Autun &e 
Pun des plus célèbres Rheteurs de fon fiècle :: il. 
poffédoit l Science de l’Aftrologie & étoit Chré- 


“XL. L'Empereur Conftantin le j jeune _nâquit 
à Arles l'an 316. H étoit né avec un heu- 
teux : il protegea les gens de Lettres, &c les Evé<: 
ques Cols il SL Aa tué dans un combat. On 
a de lui diverfes Loix pour la Police & le bien 
de Empire. 

XIII. Nous avons encore, une Pièce FA D 
_ lée Menodie où Oraifon funèbre de Con fantin’lef) 

jeune. L’Auteur a caché fon nom. 

XIV. Le Tiberien dont il s’agit ici fut Pré. 
_ fet des Gaules: on le croit d'Aquitaine ; il y a ap-" 
parence u’il a fait certains Ouvrages que nous» 
n'avons plus. 

. XV. Diffrens Gremmairiens. Lountius enfeig- 
na la Grammaire à Bourdeaux & ne #y acquit) 
pas s peuconr, de gloire. Îl poffédoik parent, 

ÿ 


LA 


catactre d’'h hécine-plie. Jde dneufien et 

pe exerçoit là Rent of GP ET JBL 

me Vile Soit encore moins. cftimé. Que - lui 
dans la même Science. Acilius G brio 0 d'A: 


inus femble' étre né à Bourlat: ge 

ufone dans l mêtne Ville. L'S4 üné F4 
re de Gramniairien' Br sacquit de la’ réputation 
dans cet Emploi. cetenn VESR SES 
XVI. Le prémier Conteile AU 
à ce que. croyett. aèlques-üns, Par 
TT ence que ce Concile n’& jimais 

. Maximin Évérd 

regardé ans On Hècte Re L 
que des Gaules, it étoit de Pôitô\i t ee Pen 
outint la Foi contre les Euftiens défis" 
Conciles ,. & P& des ne que nous n° avons 






EXVII. P ire 
l'Eloquence à: Éoreaus en enduit tif 





qu’en profe, il fat colisue d'Aülbne"Tätiohis FR 
emporté parure mort lente &e fes Fée A 
lethius Minervius . autre ‘Profefleur d'El uerñice 


nâquit à Bourdeaux entre le comment 

le rilieu de à cècteTen Lei 
tation égale à celle de'fon pe 
Thai Viétor Minervius.‘"Staï ds raqiifà 
Auch dans li Novepopulaié &fy Pofetkl'E- 
laquence. C’étoir un gêne raré’, d'äne Propre 
érudition. Sa mort fut auf douce que la yie > qu'il, 
avoit menée. 

-XIX. Lefcohà Coûcile SAR PI lun 
Goncilisbule qu'un Contilé, Lao y fut mühif 
par le plus grand. nombre, L'Empereur qui 7e é- 


»* 


_ nbus; Ce quiefisæprtuin-e 
Poirisre fur éxilé à aufe de la fermeté qu'il Grp 


| Aile JainÿT737. 3Dft 
toi préfent y -fousint ouverternent Îles rt 
tiques. St E sen avoir: fait Ÿ Htèire ,’imais 
ie ne nous en re lus que quelques Fragmens. -: 
XX. L. Cotieils de Beriers.:LLe> Ariens n'aiant. 
pri obtenir dansle otacile:dont:ous venonside 
ler lacondamiatioae Sa. Athanafo, firent at. 
Émbler celui desBeziers, l'én: 366): Les Attes: 
de ce Concillabule ‘ne font a pe venus jusqu’à 
que:S. Hilaire de 


RE D ay crie de c 01 UE ht . 

à euve pour croire’ 
Gauisis de nsiony étoit Oratèur-8r: 
ces à Romelaummibiéu-de te fiècte.: Daris: ce 
même tems Grispus 8:Eticus illuftroient” î 
College dé Bourdeaut'où ils anfeigrbient enfem- 
ble la Grammaire Grecque & Latine. Par 

nius Maximins Hesoüttnus cnfeigna' au . 
ie terms la Grammaire à Bourdeaux, il étoit ne 
veu da Poëse Auone ‘Unemoit prématurée fit 
tom bsperances qu’on: avoit ton” 
çues de (on rire ébaordindies tree 

XXII. Où fit peu de thofe de St: Péilin. E: 


| vêque ue de Tiéves &:@onféffeur en 349. Il fut 
u 


vêque à la place de S::Maximin; à fofriné | 
k Foi contré< as ou en Väleds ineurarén P 


rente A vif Bou OÙ A Gigria la-Res 
torique après les prémiéres armées de ce fiécle, 
de-h il: à Rome où'il forma- d’habiles Rhe- 

teurs; 


396 Brersormaqui RAiroNnËs, 
teurs 5: perfonne de fon tems n’avoit ni plus d’6: 
rudition , ni plus d'éloquence. Il mourut Es une. 
extrême vicilleffe. us nt 
--XXIV. Tiberius Victor Minerifüs'nâquit -à 
Bourdeaux à la fin du troifième fiècle. H s’acquie 
beaucoup d’honneur en cette Ville, à Conftan- 
tinople, à Rome où il enfeigns la KRhétorique. 
On préfume qu’il à laiflé quelques Pièces d’élo- : 
. queñce qui ne font point parvenues jusqu'à 
XXV. Bourdeaux donna 1a naiffance à Exu-- 
e Rheteur fous le regne de Conftantin ; il pro- 
e{fa la Rhetorique à Touloufe & à: Norbonne 
&. fut Gouverneur d’Espagne, il avoit tous les 
talehs des grands Orateurs. Vers lé même:tems 
Citorius enfeignoit la Grammaire : Giecque. à 


Narbonne, de-hà il à Bourdeaux où il con" . : 


tribus à faire fleurir les Sciences; il étoit de Sy- 
XVI D ya apparence que le prémier Con 
. XXVL a apparence que le t 

qe de Paris L'un en l'an 367. St. Hilaire de 
‘ Poitiers en fut l’ame, les Péres de ce Concile 
tsconnurent la faute qu’ils avoient faite. à Rimi- 
ni, il fe juftifierent du foupçon des:erreurs de 
Sabellius &t dépoferent quelques Evêques atta- 
chés à l’Arianisme, Leur Lettre Synodale nous 
aprend que Saturnin étoit excommunié. 
. XXVIL Suivant une: conjeéture iort proba- 
ble on croit qu’un Traité de Ja pénitence pour 
confoler le pécheur, eft de Paul Evêque de Pa- 
ris qui, à ce que Pon croit, en eft. le feprième 
Evêque depuis S. Denis. Lol | 
. XAXVIIL Saturnin Evêque. d'Arles ‘étoit. un 

_ très- 


Avril, Mai Œ Juin, 1735, 357 
“très. méchant homme ; il foutint . l’Arienisme 
dans les Gaules & écrivit fur ce fujet quelques 
. Traités que nous avons perdus. : Le Concile de 
. Paris le dépofa .& l’excommunia. On ne fait ce 
; que ce Prélat devint dans la fuite. : 
.. XXIX. L'un des plus doétes & des plus élo- 
. Quens hommes de fon fiècle étoit Alcime Hifig= 
rien, Orateur & Poëte.’ Agen lui avoit donné, 
ka nmaiflance , il: profeffa | Eloquente à Bour. 
deaux. Il ne refte rien de tous fes Ecrits. 
- XXX. A, n fn du oisème fiècle Sedatus 
compatriote d’Aufone, nâquit à Bourdeaux. A 
ès avoislenfeigné la Rhétorique en différens : 
Ex » une Chaire d'Eloquence le fixa à Tous 
Joufe. Il fut un des plus célèbres KRheteurs de 
{on tems. te L 
7” XXXI S. Hilaire Evêque de Poitiers Doc- 
teur de PEglif-&Confefleur étoit de cette Vil- 
Je, Il vint au Monde au commencement du 
qurième fiècle. Il foutint la Foi de Nicée dans 


‘d de din D nice . 
XXXTIT. Salufte l’un des plus intèpres Or 
-Ciers des regnes de Conftance &e de Julien PÂApol- 
tat étoit. Gaulois de nation. Il étoit Payen, Ne: 
fac 
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-fut-Préfet-des ne fait: “point ce 7: 
devint après SPE Tv Pains di 
à MXX Vi. Chaud € Mirti Otateur it 
ie étre KSaulois de nation, il avoit de l’e oquen- 
ce. Julien l’élévai à différentes dignités, enfin il 
rie prélsee de} en Je ou que fit M2- 
- eh préfence : Julien vil entra - 
danse Cordulatii ss: -- nel q 
LH XXKV. Je Gale Sétent Beurir Hellespon- 
ce Orateur & Philofophe, au milieu du IV. fiè- 
té: 4 réunifièie eh “fut thirtes fortes d'excellentes 
dhalités.= + Onne-vôirpas qui ait rien écrit. _‘ 
LC HEX VI. :Lé Rihereur- Agrice pouvoit être 
k€ vets LS -IF'füt Proféfleur à Bourdeaux & y 
‘fôn- “Goéence: “Où afous fon nom un 
Traité de la propriété & de k différence des mots 
-&e à Lpue Late =" . . 
- XXXVIL.-Attius Tiro Delshidius 6 étoit fils du 
Rbèteur Pare à oh- pion Jui ft prendre : 
téuté {6rtes de:v ès pour s’éle ver-aux Charges, 
düucuhe ne ‘hi tfe, 11° T'Eloquence où 
il'brifla; outre écli il étoir Pofte-& Orateur. Oh 
ra rien ide Mi. 5e . 
KXXVIIL. ‘Boutilfairvit fire Ammonius 
‘Anafafius Grammairien au commencement du 
V2 fiècle: Il mourut pauvre-Bé fans nom, Du 
tems qu’'Anaftafe-: soi M Grammaire à 
Poitiers -Rufüs y profefoit k& Rhetorique avec 
moins de réputarion . encgre -AN6. le { À 
in: en Cou: tune . 
XXXIX. Urfulus &c: Harmontus enfignoiet 
en même tems la Grammarie -à' Trêves fous 
j Here de V'entinien eee firent honneur dans 
| cette 
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cette. Profeffion:» C'eft à. Harmonius qu’on eft 
redevable das Poëfies d’Homere telles que nous 
les avais tairitehadt, "ss ot 

XL. : En 374. 'Se tint te Concile dé 
Valence. On ne fait pas le fujet a fa tenue. Les 
Peres de ceiCénrcilé firent flafñeufà Canons ; on à . 

deux Liesrres de ce Coâcile® :: 1". 
L:Théodore Secreratré d'Etat étoit Gau- 
de “rendit habile dans l'étude des Belles 

Etant convaincu ‘d'rvoir voulu fe faire 
mpereur il. porta la “peine < fa trahifon. 

je Aufnigs Métech à naquit à Ba- 
êe ta Lg Il fut £ à la ren. de prémier 
Médecin : c PEmpereii Ÿ Perrin n:L. il fut en- 
fuite Préfet d'Illÿne & tot ces honneurs, 
ILlaifa quelques Écrits Fu le Te Mélicine > Mais les 

malheurs ( des terns:tiour err ont privés. | 
I. Marcel“ néqui ar Bourtdeaux’ quel ques 
| années. après k Commencement de-ce ècle. El 
cigna à Gramnfire à ‘Narbonkie où il gagna 
| mou de Hip ml pre out pa par fon peu 
a foin. rœauvis pénié DA? ce tnême tems 
| florifloit auf un Nonius Marcel'.Grammairieri 
ui s'féit un:Evre: had é des termes 

A NE tier ‘&bit” l”mème terms un 

des plus * Grarrpaire, en- 
Gi abe Eloquéire D Banda Hdécns jusqu'à 
gosanms:"z da MO) roimonco x. 

XLIV. Entre les Difciplondäb 6e Hilaire de 
Poitiess que l’où connoit je peus on me un-St. 
Jutte6c onu iempuele ierderce S. St. Doéteut 

2e ë | 

PREV. Earg Europe Mfkoer Bu où de Béur- 


4 Brsuwornirous Rärsoinke, 
desux'ou de Bafas, il florifloi du tems du Poëte 
Aufone. On croi qu'il: u’il.a : rs Ecrits. Il 
ne refte de lui qus #0 de ’Hiftoire Ro- 
anaine. C’eft un Ouvrage Pr en ‘fon genre vû 
Je rems où il a été fair. 
 ? XLVL Vi@orius flcurifloit après le milieu de 
quatrième fiècle. Il étoit Sous-Principal du Colle. 
de Boürdeaux ; d'y donna quelques leçons de 
rammaire qui ne lui: donnerent. pas beaucoup 
‘de réputation quoique w'il:eût de D & de Paff- 
duité au trav ynamius de :Bourdeaux fleu« 
| sit au même :tems, il enfeigna la Ne à à 
Lerids où il mourut. 

XLVIL. L’En Gratien nâquit en l'an 
née 359. dans la Ville de Sirmich, Mais il fut 6 
leyé dans les Gaules, où il dentura presque to 
jours: il avoit d'éxcellentes difpofñtions &c un gé< 
nie heureux pour les Lettres: &é fur-tout.-un 
grand talent pour l'Eloquence. id donna des Loix 
pour favorifer les Sciences. Oxa dé lui une Lec… 
tre écrite à Ambrôife: il fut tué près de Lyon par 
Age Officier du Tiran  Maximé. : 4 
n’avoit 

XLVIIL L Le I. T. Concile de Béurdeaux fe tine 
à l'occañon : dei Prifcillianiftes , l'an 383. OÙ. 

84. mdis ces ues en appelerént âu 
| Mine  &e le”Conci 0 x foiblefle d'avoir & 

à leur option. © n me presque rien 

de cette Affemblée 
_ XLIX. S. Servais Evéi ue de Fongres ftcons 
nu fous divers noms, on fait peu de: Éhofe de jui, 
: aff aux Conciles de Sardique & de Rimini, 
L: Sibure Préfet du Piéraice évoit de ère 


TT — 
n 
LI 


CAPI; Mai € Pain, A73fE 4 


deaëx oude Bafas; t’étoit ‘un grand horhme dé 


Lettres. ‘Nous h’avohs rien de ce qu’il a'écri 

f ° LI" Theon Poête faifoir fa demeure : 

Medoc”,. il étoit lié d'amitié avec le Poë- 
te Aufone. Nous n’avons point les Lettres qu’ 
écrivoit à fon ami. Proculus faifoit dans ce mê: 
ne temis Pornement des Gaules par fes talens &é 
frtout par fes Poëñes, il étoit auf ami d’Aud 


ne. , . “ . + 
" LIL. Parmenien Evêque Dônatifte de Cartha: 
ge pourroit bien être des Gaules; il fut ordonné 
ÿérs dan 355: On ne‘connoit que deux de fes 
Ouvrages qui ne fubfiftent plus; il faut qu’il ait eu 
d'éminentes qualités pour fucteder au fameux 

nat: . 5 ti : .. . 7° 

-‘ LIIL S;: Jufte Evêque de Lyon aflifta aux 
Conailes de Valence &'d’Aquilée &c fit abdica+ 
tion volontaire de l’Epifcopat pour fe retirer dans 
les deférts d'Egypte où il mourut. Îl avoit un 
grand commerce de Lettres avec St. Ambroife;-il 
ne nous en eft refté aucune: :  :  ’° 
t-LIV. -Icare Comte ‘d'Orient ‘étoit ‘originaire 
des Gaules. Il fut l’un des plus favans hommes de 
fon fiècle.: TH enfeignoit 11 Khetürique à Rome 
dans le même tems: que. S.'-Auguftin l’énfeignoit 
x Müäin: À la faveur de {on favoir Icare s’avañca: 
dans'lés Charges. Il'ne rèffe âücun‘tionumétit'de: 
fon-favoir. US tt chu Ti 
‘ LV. ‘Afranius Syagrius étoit de la Ville:de'Lyon® 


où: dés envirohs. ‘Son. mérite &c fon favoir le f-° | 


“rent parvenir aux plus grandes Charges délEm:? 


ire. AufOne étoit'un de fes amis.  Syéprius pu- 
lis lui-ménie fes Foëñes quifüttent-fon eflirriées.: 
L'Tom. XIV. Part. IL. Ce _ mais 


À 


ss BIO ARS Rage, 






LVL V: du 
aules fur fa fin de'gn 372. appa 

Ville de Trèves. Il vint au -AVCC. UN. 7ÿs 

che naturel ; dans un. âge tendre il'avoit le 
mœurs &e la gravicé d'un vieillard. Il fürindignes 
de l'Armée a ss le san Eugène, 
AT ce RAR as d'ir ent 
fin de’ce:fiècke.. gosse Log Her gns 
en quelle année. . n'ignore Le se:la 
cation de ce Concile & Ge qui # qut : 








e fur l'aMaire-des Iracienÿ.…. .,. ,) 


a RS nee 









Lobpn FA ue pores d'cdufde Pa 
qéaue fut dans. l'Occident. ce. qu’ 
Ofus. dans l'Orient. Qn.s de Ki que 
Coûtre les Âriens, mais On a perdues autres. 


, Yalenrinien ? qui 
frire a june à routes 
Ouvrages-onctojo 
gel parie qui ef aie ms en ep. 
de.fes Lettres. 
LX. Axius Paulus Étoit-dü Païs de: e. Ï 


| éoppliqe A FElogpace êc. à la Poëlie. © An fe 





fe co uelle le Re. de Parrié de Gr 
sen on mais 1l étoit Gaulois de 4 
med été difciple d’Aufone, C'éoit un 


a que lui difoit en lui parlant, 
re Oh n’a rien de lui. 
DE fMiniftre d'Etat fe diftingua en- 


we kes- Baux Esp Esprits & les hommes de Lettres. 
ÆFhéodbleentaffa ur lui Dignités fur dignités, il 
tx sun & péric Sens pe On loue | beau- 
Coup ‘fon quence laqui Eu 
sucun ménuenes le Fab de Paf ra 
jen être de lui. 





Miln,, “Do 

pi on es 
: re 

Gus us Da jane 0 fe de 14 


: XV. 8. NS nâquit à Sabarie de p 
, mais diftingués dans le monde. Il fervit 

s Conftañce & Jülien Pefpace, de 23. ans. À 
Sécu dans certe Profeffion plutôt en Moine qu’en 
Soldat ; sil obtint fon c ê& fe.mit fous la con 
duire de 8. Hilaire de oitiers._Îl fut élevé fx 
br de Tours. Il'opéra une infinité de merveifs 
es'& utint la Foi, Îl mourut âgé de 8F. an. 
nou a confervé fous le nom de ce Saint une 
Pra r de Foi RE le Myftèré de hi 


5 





“« 


ie  c'eft l'unique Egrit-que Fon fiche être fansi 
 L 


.‘& enfeignà à Angoulême; il quita fa bairede Pro 
feffeur pour s'appliquer uniquement à la Poëñes 
‘êc il sy fit.admirer. + . ©: 
< LXVIL Sur là fin du IV. fiècle florifloit Las 
tinus Pacatus Drepanius Orateur & Poëtes il é- 
toit Gaulois. Aufone lavoit choif pour {og 
Cenfèur ordinaire quoique Drepanius fut beau: 
coup plus jeune que lui. Son mérite l’éleva aux 
prémiéres Dignités de l’Empire. Il ne nous refte 
rien de fes Poëfies, mais nous avons fon Panégy- 
rique à la louange de l'Empereur Théodofe.  : 
LXVIIL Pallade Rheteur étoit Gaulois & fit 


: e 


admirer {on éloquençe à Rome, où ilenfcignata 


Rhetorique. Il fut enfuite élevé aux Charges de 
FEmpie Il étoit ami de Symmaque. ... …, 
 LXIX..Le prémier Concile de Tumgn fe tint 
felon les ences en 398, ou 399. Il s’afleme 
bla pouf rétablir la paix dans les Gaules. . 
LXX. On n’a pas de preuves que Sulpice 
‘Alexandre fêt Gaulois , on ne fait presque rien 
de fes Ouvrages encore moins de {4 perfonne. II 
avoit écrit une Hiftoire dans quelle il avoit inféré 
plufieurs traits touchant la Nation des Francs, 
Malgré la {écherefle de cet Extrait le Lec- 
teur verra bien fans doute que cette Hiftoire 


“Litteraire des Gaules èft un Ouvrage dont la lec- 


ture eft agréable ,inftruétive, & que la reconnoif- 
‘fance du Public doit être très-grande fi elle eft 
-proportionée au foin des RR. PP. Bénédictins, 
“Œüi dans cette Hiftoire nous donnent un Livre né- 

. : . + . LL < * - | Âl- 


U ..à … - ww, 


uthe. ES 
# I.. T'etrade Poëte. fur difeiple d'Aufone 


Brera Ravomne, — | 


. Avril, Mi © Yuin, vy35: 4&f 
eathire aux ‘Bibliotäéques & important à our 
ceux- qui : aiment’la ; belle Litterature. | N 
donnerons une autre. fois l'Extrait du fecond Vos 
ume_& de ceux qui. füivront &° qui deviens 
er encore plus intereffn, parce qu'ils spro= 

tont pu re fè 





a ARÉTCLE vi 


D à rois des Ron ‘où Pon fre: oùr dur A 
“rilité @ leurs différeus Caralières, avec une Bi 
+ Sliotheque des Romans äaccompaguée de: 
ses Cri mes, wr leur. Choix @: leurs Efirions. 
ee M. ’ AS PE PERCEE. “e 
ans réface $ Pieses carieules.: 
À PU ET LEE chez la Veuve de Poilres à la. 
Vérité fans fard. 1 IF. | Lu 
" ü ju ne à * 
CE dans la Battle que cet Ouvrage fut. 
entrepris. - L’Anteur à qui'il fèroit heu- 
Feux d’être moins connu fe propofà de difiper 
par ce travail Penaui de ce trite féjour qu’ 
£étoit, dit-on, procuré par fes perfidies.' Il ns. 
ble qu’il fe foit efforcé pour fe mettre en bonne 
| bumeur il s’eft monté Qu Je tôn burlesque lors 
même qu'il s’egit de: traiter dogmatiquement. 
-Maticres graves, :8ù s’il le quitteice n’eft que 
pour tomber dans, le. cauftique. le: plus enveni- : 
On. ne lui reprachera dé s'être mis 
nblones à genoux dans fa. Préface devant 
à Lecteur, or Sr 7 plusôt d'avoir. mans 
9 :! q 


406: BI2H10THEGUE RAtsONNE, 





>». Chapitre; i certaines ni 
2 qi set “ed aller à quelques binatiria} 
enfin qu’il a fair flêche de tout bois. ” La raie 
Tn-quil-rend-d'une conduite auf ÉHBUIES, 
LE nn Le RU nEs rage: en un jour 3 
RE ême travail 
» ne même ton au 
DAS jins op et SRE le na 





’ilévois écrit 
lei aveux” qui‘ Nine pour “décider 
! se uni Livie Ê le, il eft érange 
fier vegié crc fes Lecteurs qu 
faflent.ie prae: 


er;.ce feroit age 


ce toute: Es qu'on” peut lui garantir qu'il 
LL SRE 2 Der ne mérite Dé 





2 Hi me 
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- Avril, Mai G Juin, 173$. 4cz- 
me -affez fon imagination ui rendre: “tou, 
les fervices qui font en fon Pour , il a conti 
nué à les lire, 8e -t'eft pour doriner cè même 

je- qu'il: rapporté ce qui s’eft dit de plus con« 
ible contre cé genre ‘de’ lecture. - Gene 
tr'édirion fe: borne: cependant à Gerfon : 
Théophile Raynaud, à M."Nicolé , à M Ac 
iud ‘d'Andilly & aux Journaliftes de Trévoux, 
Ge concert des Janféntftes &e des Jéfüites née 
ae  boiae otre “Auteur s’il a imaginé ün ex< 
des Route Ÿ “d'ap rouver la leéture 
des’ Roitians. TL Lors un ‘horñrire ‘dins une 
de ‘Campagne ‘oùil ty’ait d'autre resa 
fource contre Pennti uelaleture, itn'y aura par 
hard d'a are reque R Répoñfe aux Proyine 
diales er kP , F'Hiftoire des cinq Pros 
M: Déc; & ‘Zaïde & la'Prins 
ceffe Pelle de Clèves: Il n’y a point de Janfënifte, Ée 
fnoins que ce’ ne foit A ignorant; un: for ou ms 
mé un faux fibre Ge un cpofiat, qui ne décide’ 
BL ne’ faille plurôt-liré ces “deux Romans que 
“Jélâire ou di Doéteur 


Livrés dü ‘L'Auteur 
pañér le:tri le ce contre le finple que tout 
fon Fanifte n'héfiteræ pas:danÿ certe occañon' 


de- icttre là Féture d E Romans. 

“T1 n'eft-pas- moins pérfuadé qu'il n'y a. oine 

_de Jéfuite depuis le Pere Général jusqu'au 
Portier ‘du moindre’ Collège, qui ne Consille 

. Mutôr h'létture: du Rome comique, de VArios< 
#', de la Pfyché-de la” Fontaine; que celle des 
Lettres Péviiehs ou de” la’ Morale Pratique ; 
êt il en‘ Aer pre une Hiftôire qui s 

pour four géant nd PA Sr S quoique les' Péres 

ayent 


BIBLIOTHEQUE Raïsonns!z, 


ayent condamné.les Romans ,. S. Jean Damas. 
Le en a fait un fous le titré de Barlaem & de 
ofepbar. qui a été traduit en François par Jean 
de Bi Chartreux & par le Pere Antoine Girard 
Jéfuite, qu'il faut diftinguer de celui de Toulon 
i fe contentoit, dit l'Auteur, de mettre gros- 
éremeñt en pratique les Romans les plus gros- 
ers, & ne s’eft guères embaraflé d’en traduire 
du d’en faire. d’ingénieux & de fpirituels.. Le 
paie André Pinto. Ramirez Jéfuite. Portugais , 
le P, Adam Kontien Jéfuite Allemand ont 
publié des Romans. : La Traduction de Bom. 
uichotte eft de M. de St. Martin très-lié avec, 


jantnies. | | _—— 
: L’Abbé de Villiers qui a écrit vivement can- 
re la lecture des Romans, en a lui-même fait un, 
Ous le titre de Mémoires du Comte de... , rédigez. 

r M. de S. Evremond. Lu te ee + 
. De grands Evêques n’ont pas ‘regardé cette. 


LL 


Occupation comme indigne d'eux, & entrau-. 
es M. Camus Evêque du Bellei, M. de Fene- 
lon. & M. Huet. . La raïfon qui à décrié les: 
anciens Ronians, c’eft que les Amans y font trop 
facilement heureux; il y a beaucoup plus de pu- 
deur dans les Ouvrages. modernes ,. cependant, 
on: fai. lire Homère & Virgile aux Énfans & on 
leur défend Cléopatre & Pharamond: © ‘© :, 
: L’Auteur foutieit enfuite que ce qui tend à 
sugmenter l’efpècé humaine cft plus héroïque 
que .ce qui n’a pour but que fa deftruction. 

‘Ainf, dit-il: on devroit regarder comme un 
> Héros, un Héros même digne d'une triple im 
n. mortalité, celui .qui auroit la force de faire 
3” CT ; 7. qua 


. + 
. Ps - 


. “Avril, Mai CS Juin, 1735. 400. 
# quarènte mille hommes depuis quistze jugai”à 
5 (Dixante « cinq ou foixante-dix ans ; Ce ren 
n environ deux hommes par jour, :Ce n’eft pas 
» tT0p.: On ne peut pas dire.que je porte lez 
s5-Chofes à, l'excès ; & dans mon esprit. je pré. 
» fére ce Héros à tous ces Deftructeurs de ’huie 
» manité qui fe croient de grands ‘hommes, par« 
‘» Ce qu'ils ont le talent d’en faire périr ç 
» Ou feize cens mille,. comme ont fait Alexan. 
» dre &t Céfar. -C’eft où j'en fuis dans un âp: 
2 plus mûr &.plus avancé. ”. . . ‘ 
: Les Romans modernes ont pour but de.ss. 
Sreufes Pesplades , ils font donc préférables à ces 
Poëmes. antiques fi pernicieux par les mauvais 
exemples qu'ils donnent aux ames fauvages. & 
basbares pour. la deftruétion du genre humain: 
Ce n’eft pas:que les anciens Romanciers ne pare 
leot quelquefois d'amour, mais ce n’eft pas cé 
qui fait le principal fujet de leur Ouvrage. D’ail- 
leurs ils ne. connoiffent que le groflier de certe. 
pefon & ils femblent avoir ignoré cette tendre 
élicatefle, fi bien repréfentée Cyrus & dans 
Polexandré, D RE . 4, 7 | 
. Le fecond: Chapitre, de çe Livre a pour :but 
de prouver que les Romans daivent être préfé- 
rés à l'Hiftoire. Il n’y 4 point d’'Hiftorien dans 
lequel ‘on . ne trouve ou des fauffetés ou des 
inexactitudes ; on ne court, point risque d’être 
u'ompé en liant les Romäns , on fait que tout 
ce qui y eft eft imaginé,& fi par hazard il #’y ren 
çontre une avanture réelle, cela fait un double 
plaifir 5, Je.croi n’y trouver que du fabuleux &, 


‘4 
Lee A 


mn. 


jy trouve du vrai, c’eft être trompé à fon prof. 
- Ccs Les 


\X 


4tà BieLIoTKQUE Rarsonke, 


: ‘He Hiftoites font remplies d’incertitudes, ele 
les ne nous aprennent point -les refforts. fecreta 
des grands événemens. - Les Romans ‘au con 
taire «nous développent .les motifs -les plus -cax 
cbés ; de forte que l'esprit le plus: cuieux.n’e 
rien à éefirer. - La vert eft fouvent:rhalheureux 
fe dans l’Hifoire, elle-eft toûjours 5 
dans les Romans; enfin les fémmes-qui {ont les. 
mobiles eflenticls ‘des grandes dffaires paroillène 
à:peine dans l'Hifloire ;âu lieu qu’élles-jouent 1 
lus grands rolles dans les Romans. .‘E/ Autèur 

ie à"ecéte: occifon J'apongie du’ ‘beau fexe; il 
Pre e le p ere cr D “fire Véoge delà 

spot Jeanne: Je fai 

toit:pas üne ‘fèe , finis eñ tÉCOMp 

c'était un bon Pape, il nous en faudroït-es- 
ss tère: sun - de cette vrempe..” . 
. delà :océsfion- d'admirer ‘là prote ion. de Diew 
fur fon Bglife. 5» Voyez: fait-il die à des genë 
» fâges, comme ‘cette: Barque eft: divinemene 
# -condüite. “La foibiéfe; les déréglemetis les 
$ -tbfences: PL Boncé don re fonc au 

» Cun tort. La vine ne faitacception: 
di ni de | rfopnes { hi de fere. ‘Eltee Pape: oy 
.5-Papefle ; peu-lui importe ,: celui: a cote 
les Pa apes peut bien cénduire une 
É Auteur traite enfüuite dé nouveau rh he re 


des-Romans, &c'il rappotte des paffages dé M. 
Huet, de Nicolas: Antonio & de- Mi GS 
né qui em juftifient lle@ure. :: : 


: Il s’agit dans le TIL Chapitré des conéitions ié- | 
ceffires- pour qu’un Roman phierec inftruife, 
n! y à dans la compoñitioh gente d’Où« 
vrage 


: Aer, Moi 6 Ji, tir dir 
Las ‘dés à élites ‘&cidèr makimies à ob 


Le prémier défaut. feroie .d'offnfér la Rdis 
Fe le:fecond feroic d’étrire tôntré li pero 
dés’Rois où er ad ie 
ent d'attaquer ini 
Er thème; on ao lütèt mis 
is XIH. quele Cardinal de hier 
d riérnént à la Cour par Charges, Di 
ps sp ‘our. raifince d doivent être es s3 
hi is, juftite eu-inêmies & pass 
Er die ùs, fe arioalcés four Éhâtier pa À 


fau: au je les’ Te emeRas mœurs 
Eee en tél 


qui peuvent dÉ Hp Fiche Lans à bandes à 


Ce. que notre — & à Foccifion dés dé 
fiuts que l’on doir éviter dhns les Romans 





té luisniême des précéprès qu'il donñe & 
et réfpecté vante la’ pudeur de sta 
ihême où il femble ent prendre 1e parti: 
‘Les maximes à obferver dans’la Com ion 
dès Romans font 1. de’ rie choifir. que des fujetx 
nobles ‘& “qui puiffent'"thériter l'attention ‘des 
Honniètes gen: Pourquoi PAuteur ee 


juve' “Tétmes ; Gusman d'Afgrar 
Fe “Gblas de Éantillane 8 Fe 


e le 
Rae 


%#2, ] faut que le vrai-femblable foir obferv£, 
. 3. La vèrtu"dbir y ‘êe hônorée 8e” re 









413 BisLiorasque RaArsSoONNE’E, 


récompenfée. . Le but d’un Auteur. fage doit £» 
&e de donner de l'horreur pour le vice & d'aug- 
menter le nombre des gens vertueux. - 

4. Un -Rôrïñan' bien fait doit {ervir à forrñei | 
Pesprit » Où.doit y trouver Part de plairé & k 
éorinoiffance du monde. 

- Enfin Ceft PAmour qui fait lame - des Ro: 
ans : ; tout doït être rapporté à cette pañlion ; 
# il faut prendre les grands exemples d'amour & 
de fid qui de nôtre âge ont mérité des Sax 
crifices & des T'em ples, c'eft ce dont. l’Auteur 
fraie dans fon Chapitre IV.. qui b’eft presque 

Fo de’ digreffions fatiriques & licentieu 
lesquelles nous ne le füvrohs pas. : 
fe fait voir dans fon Y. “Chapiré. < que les Ro= 
fans oût Pavaïtitigé d'infpirèr e goût de la lec- 
que à. cérence à . d Lu à 
’expériente nous apprend que plu eurs 
fondes doivent Pare mage ur la Re 
tute à la tyrannie de lcurs prémiers Maîtres qui 
“Les obligeoient de ne s’occupér que de Livres 
fatiguans. Il n”ÿ à pas fujet de craindre ce dé- 
ia dans là lecture des Romans : c’eft ce. ui 
air croire à P’Auteur que lon déÿroit faire 

de ce genre de Livres pour’ faire aimer ‘la 
feéture aux jeunes gens.  MBif où_a remarqué 
qu’ en voulant ‘éviter un inconvéniènt, par ce re- 
imede, on tomboit dans un autre-écueil; un jeu-. 
he homme accoutumé au merveilleux des Ro- 
mans , & quine seft occupé que, de ces tendre 
Inrrigues qi en font tout le fujet, ne prend plus 


+ “Chapalis, ou 4 Em, de Rénin * , | 


\ . 
LE ES | - À N 


| : | ee | : É 
s Avril; Mai 9 Fnins 1716 rh 
ge plaiGr aux-leétures’ ordinaires: L’Hiftoire:lû 
paroït trop fimple ; rarement il. y voit de. ces 
grands évenemens fi communs dans les Romans. 
£iers. Son cœur.ne fent-point d'émotions & re 
trouvant point le piquant des récits des la Cab 
prenede &c des Scuderis dans la vérité hiftori- 
que , elle lui devient faftidieufe: . C’eft ce qui 
‘ft arrivé plufeurs. fois. Mais il.eft aifé de 
préferver de ces deux précipices , fur-tour dans 
£e tems-ci. On, vient de publier des Livres (4) 
-excellens qui font capables d’interefler tous les 
jeunes gens qui n’ont point l’esprif gâté par de 
-mauvailes lectures. ., : n 
. Les Romans font non feulement amufanis, f 
-on s’en rapporte (b) à l’Auteur, mais ils font pro- 
pres aufli .à ‘former les mœurs; les préceptes 

qu’on y trouve font plus capables de faire imi- 
preffion que ceux que donne une Mére au.une 
-Gouvernante chagrine, Une jeune: perfonne 
apprend dans les Romans à éviter les dangers aux 
quels la jeuneffe eft fi expolée; fi vous avez ja> 
‘mais des filles, difoit la Fontaine (c), laiflez-les 
‘bre; une fille qui n’a jamais rien ls croit qu’on 
n’a garde de la tromper &:-n’en eft que plutôt 
“prife. Ii en eft de Amour comme du jeu , c’eft 
_prudemment fait que. d’en apprendre toutes les 
.rufes, non pas pour les pratiquer , mais afin de 
s’en garantir. . 

Enfin Pufage du monde, Science fi nécefiaire 
ou ee Le à ceux 
| (+) Hiftoire de M. Rollin, $pe&acle de la Nature. - 

| . (2 Chap, VL, .. ...(+) Pfyché, Lo e à à 


sp 
dis Brruorimoÿi Rénde, 
à 'ceix’ qui font: definen à vivre défis Te-g5 
æmonde s'apprenid dans les Rüërans es 
dans aûcus sutre Livre: D et: vil: nr ie 
abufee des Romus; mais de quo? les‘ hom 
d’ibufent-ils pas? : 37 
. Le:goût pour les: narsstions Fibulsufes 4. & 
tous les teins &c-de tous les puis. : Lies Orientaut. 
siment-tant. lé. merveilleux, de quahd lès’ Mis. 
fioanaires ont prêché l'Ey chef eux is ont 
bru devoir sjoûter des’ trafcé Abiiléyr eu récit Le 
SEcriture. . C’eft ainfi qu'en : “ iJrrôme X2 






gier dans la Vie de J. C'a en-Langue 
Perfane. Les Mans ont Fe tous-les Peuples 
êe plus: on peu les. regarder “ex Amour 
comme les Maires. Les i ss 


des ont fuivis & nous ont dévancés per ls RE 
amans de Chevalerie:de la Take ronde: Lés ‘Frad- 
<ois ont commencé par faire’ des Rornans en 
Vers; au phurbr en prof ritsée: ‘Ces prémièrs 
toient un inélenge bizarté de Chris 
tianisme & de Paganisme, Chrift &: ‘Apollo, 
Cupidon éc le St. Koprit, h Ste. Vierge: & Vé- 
aus.» tout-cela : fe trouvoit réuni “On s'eit jerté 
“depuis ‘dans la Chévalerié, la bravoure y jonok 
de : ‘rôle: Les Contés-yinreht énfuite:, 
#Amour.y-regnoit présque feül. - Enfin au com- 
mencèment du XVII. fiècle on eft venu aux 
ands Romans d'amour. On s'eft'jerté depuis 
‘dans Îes: petites - Hiftoriettes.: Tes Contes ‘des 
Fées leur ont faccédé. On en eft préfentemerit 
aux Hkftoires fecrettes. Le Italiens ont eu leurs 
‘Romanciers', qui ont avec un: sERon 
Succès. L’Allemagre ; . la Hollande ê&t le Nord 


«And M 8e un 


ce; genre d'OuvrgeL 
de où &, on. y.ef. tro 
SE RU Fo EE 


: L'Aue “fait: ce Ouvrage pa agrée à à chei 
ge l'epÊce de lui-convient, Ees 
des Fées. & les La MLD one pa D 
fre PÉnfance, à à Lee on peut donver 


maturité-de 
il Tir dev tes Hiftoriares ve Nouveh 
Fond eue RAÏ. pour: 


iftoriques >: 
Le Décor eron à ep amer on . &c- les 
wi Nouvelles nouvelles Cut en qui ca qu'il lui fut 
LCR ici a fait la, Differtagion, fur Pufage des 
En trouve quelques réflexionsfens 
fes, ET la vérité, mais elles {ont très-communeez 
fureoe Qurragn ef écrit avec peu defageñle, 
Auteur permet à {on imagination tout ce. 
t.Pamufer . @ns confulrer. ce. qu’il doit à Le. 
ice & au Publie On prendroit phicèt plutôt 
Dire pour lé travail d’un jeune a 
Le Croit tout permis que: Pour Ou dun 
cc Ique. dde la ue Le ve l’âge. péter 
avoir donné plus de gavié your y ap 
quelques. Anecdotes 3 Tai À 4 
ce qui ofera v’en.ra tes à Lorr autorité? 
en:a.fur. le Prince. Eugène ; fr le. Duc TO 
ans de France, fur le. Pere Daniel Jé-: 
fuite dont. il rapporte .une Hiftoire. qui ne fait 
ga Fe d’hopneur. à fon exactitude hiftari ue. 
ue le P. Daniel, dit-il, ; écrivoir fon Hliss 
toire. >. M: Boivin le Cadet savifa de cormmirx 
niquer à cet baie Je leg Recueils de M. - de 


+ 









el 


Métiotiniais Rand, - 
Loménie & ceux & M le Conte de Ecthse 
prévhier de ces Recueils eft un dépouilie: 
ment fait par Mrs. Du Puy de tout ce-qu’il ya 
de plus précieux dans le Tréfor des Chartres, &æ 
le fècond renferme üne infinité de. Lettres ‘ori- 


iiales des Rois, Princes ; Princefles & autres 
Rigneure François depui: le regne de Louis XI. 
Ces deux Recueils peuvent aller à treize ou qua: 
torze cens Volumes js foËs ; le P. Daniel fut 
deux heures à les parcourir, il ne revint plus à la 
Bibliothéque du Roi, 11 dit néanmoins en for 
tant qu’il étoit fort contént de rout cé ‘qu’il avoit 
vû ; mais il perla plus fincerement à un de {es 
> » en lui difant que toutes ces’ Piètes 
étoient des Paper es dont il-n’avoit due fairé 
pour écrire l'Hiftoire. osé 
.‘ Ce Volime eft terminé par deux Pièces qui 
regardent M. Roufieau, elles avoient été ins 
primées en Hollände, & le Gouvernement les 
avoit jugées fi peu dignes de limpreffion qu'if 
les avoit fupprimées. "°° 
5: La prémiére de ces Pièces à pour titre Eloxe 
Hiftorique de M. Rouffess ; il avoit éré compote: 
dans le deffein d'être mis à la tête de la nou 
velle Edition des Oeuvres de Regnier. Ce Poc- 
te en ayant été averti employa le crédit du Com 
te de Sinzendorf qui obtint une défenfe des E-' 
tats de Hollande de ne-point laiffer paroître cet 
Hiftorique. C’étoit rendre ün- pluë grand’ 
fervice à PAuteur de cette fanglante Satyre qu’à. 
celui qui y eft traité fi indignement. . Il sy agit 
princi ent des mœurs du Poëte qui y eft re- 
préfénté , comme le plus méchant-de Fous les” 
e . [Ne 
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@r le le 7° 
er Lot letter april 


!"Nous ne ferons point l’analyle de cet Eloge de. 
Houvelle efpèce, ce feroit en quelque forte être 
complice des fureurs de celui qui l’a fait. Nous. 
nOus contehterons de remarquer que La paffion 
êc la haine #y montrent à découvert êc que l’on 
n’a jamais rien vu de plus outré. É 

Les amis de M. Roufleau s'étant addreflés à 
M. le Marquis de Fenelon _Ambaffadeur de Fran- 
ce à la Haye, pour le prier de faire. fupprimer 
cet Eloge hiftorique, PAbbé Lenglet écrivit à 

ce Seigneur pour le ‘détourner de cette caen 
&. Cette Lettre fe trouve ici, il affure qu 
point l’Auteur de YEloge, qu'il lui a. É faute. 
ment communiqué, qu’il a donné quelques ob- 
feryations à l'Auteur &t qu’il peut bien avoir con= 
tribué à Pimprefion par fes foins &c par fes avis. 
Il juftifie cet Ecrit en foutenant que l'on ne fau- 
roit trop décrier un homme qui s’eft rendu pu- 
Hndens £ l'Apologifte de l’amour que les Loix 
; dent fous peine du feu :hé que fait-on mê- 
me, dit-il, fi ce n’eft point par la lecture des 

ies du Poëte Rouffeau malheureufement 
tolerées en Hollande, .que les affreux defordres 
inconnus jufqu’alors dans les Provinces Unies, 
ont infecté depuis quelque tems les Membres de 
cette fige Ré publique? On peut j juger par ce craie 
du refte de la Pièce qui n’eft pas moins outr 
te que l’Eloge. Au refte il étpit fort inutile dé 
crire cette Lettre, s’il eft vrai, comiie l’aflure. 
PAbbé Lenglet, que Mr. je Marquis de Fenslon. 
-Tem. XIV. Part. II. Dd 


. A8 Biriorteque RatsonNWèe, 
sit répondu aux tits dé Mr: Rouflèau qu'il v& 
pole de relire re ifrueIons 8e qu'il n sie 
rien lu quir es affaires du Parnafle ni les: 
détrens dés Poëtes & des Auteurs; Que d’ail- 
leurs, Mr. Rouffeau rétant plus Sujet de Sa M1-' 
jeté Très Chrétienne, il ne convenoit. point 4 fon’ 
Miniftre de fe mêler de luf ni de Ce qui ke res: 
grrdoit.. nv oct? 
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ARTICLE VIL °-: 

BisLioTHequE pes ROMANS, ecer di Re 
marques Critiques ; fur leur choix @: lévrs dif: 
ferentes Editions. ‘Tome äl. pags. 360. - : 


CC: feconid Volume comprend les tflfes de: 
tous les Romans rangés dans l'ordre füivant.: 
- 3. Anciens Romans Grecs & Eatins. 2. Ro< 
mans d'amour Efpipnols, Romans d'amour Ita: 
liens, Roniañs d’äamout Frinçois. 3, Romans! 
Héroïques. ‘4. Rortns Hiftoriques & Hiftoi-' 
rés fécretes put FAñetfenrie Hiftoire.. 5: Not: 
vêlles Efpagnolés, Nouvelles Françoifes. 6. Ro 
mans de fpiritualité & de morale. - 7. Rômaris’ 
de Chevalerie. 8. Romans antiques en Vets: 
François, imprimés ou fianuscrits, dont les dat 
tés fonr connües. Autres anciens Romans ma 
nuscrits en Vers & en Ptofe, depuis lan 1260. 
jufqu’en 1450. par ordre slpabétique. 9. Ro- 
mans Sa iques. 10. Romans de polbiqué. 
14. Contes des Fées & autres Contes méivehe 


> nm 





… er enis AS Éd -Juirs api ot 
fur. ere. Contei &: Nr amounées Sq 
diese T cs,)lcali En er 

#3: Éans CS qhes:” : 14: À 
def réppormneà supune des Care. pésties 


Apres je tre du Livrel Auteur porte. qickqud 
Éis:fon hiposhest." -Il-faut dvorikr gun Qyvra- 
gt dencette:naturé: féroir fort utile S'il évadt faf 
tes eiéttirude 8tlfageffc;. ce fcrairion guide aus 
ue on ourrqE so recouts locsqg'oir. vent :fe 

Hpar Hétbare de quelque Livre äigréabid. 

2 Mis H S'en faut bieirque cette pärtie. de l’Oup 
rage del’A ns puiffe contenter fes Lec- 
ur; ‘il ferñiblé qu’A wait cree de de juger œie 
poor Btisfrire: fa, didlignite, 6c le fhile: qu'il. errs. 
pass eft:celui d'uni”wrai pan ‘En voici que 


-.} 






nr: (e)' 1 En parut or Todaion del l'Ane d’or 
s'Apatéerpar M :1 l'Abbé: :Compnip.deiSr. Martin, 
à remarque que ce {Pidducteur a: paflé-quelqués 
ghdroits un’ hgilees j &:il ajoute: h6, : 
es-pecores dé Fradubeuté qui-ne font pas capgs- 
hies de nous-fairk enleñdre fagement. &c aréale 
anent lés chafés tex:ptas plus joyeus Li sc 
{8} Après ayaif: dorfhé ke titre: dél Hifboire. de 
AMDUTS de Grégoirà VILA dabgitrab de. Riche- 
lieu , de la Princeffe de Condé, & de la Marquife 
PUrfE., il-fuié Leite réftecioig: dé phurquoi’ces 
honnêtes ge éns-Hens-Teroientails pdf amoureuxs 
Gregoire VIE de’ gsaride Gonteïle Mathilde, 
& le Eardihal de Rihélieni ds ls Duchefie d'A 
guillon fa Niece ? Il aime fi fort cette Age de 
0: 384 © Dit s ° ( 


1° à: e . 
(a) Papin, (6) Page ar à à 


ge Banane à Rae ,. 

EL fert à rous me pe. 6) L'Anes oqrion, gl 
olide s’eft donné le nom de Mr. de l’'Hoftelfort. 
Oh, ik Ab Lange que ce Mr. de l’'Hoftek- 
fort feroit un babile homme s’il ne vouloit phas 


ès avoir dit (8) ge le but de l'Auteur de 
Le dangereufe eft de montrer que les 
Bees Re doivent point lier aller leurs filles fcules 
‘en ou aux promensdes , il sjoute: hé 
bien elles ÿ front à la Mefle ; au German de à Ve à ve 
pes Res ( de d'Amee Je ali, bien ph 
n ë ou 
& a pr d'un Miniftre de ‘la Religion prés 
’ tendue, Reformée vendu publiquement à Ces, 
ayant été-enfermé en un coffre bar une honnête 
de ladire Ville uelle il faifoit Pamoar, 
il fe fait cette démande fi:peu' convenable à un 
Prêtre Catholique, i les bonnes 
feroient-ils pas tu aufh be amour que les ccle- 
‘fiaftiques Catholi ques? ( Hé pourquoi, dit-it, 
après, avoir parlé de EP Ab à fa toilette, tant crir 
tiquer les pauvres Abbés ? Les bonnes gens font 
fi utiles aux honnêtes compagnies qu'à peine 
a Loi obligé Pen À , & sin'y en avoit pas 
on n derpét obligé: d'en faire faire qui leur refeni- 
Quand le ton plaifant faifit lAuteur , i ne 
rpete : ni Rdligion, ni Moral. Il dit (e) de 
elidis qu'on’ en a fait un Proverbe François, 
qui ve de pair avec la Patience du bon homme 
{2 dag. 18. "&) Pag, Le @ a. 261. . j _ 
Pag. 263. (+) Pag. : : 


& 
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‘Jobs: (0) nos peres, félon lui, ne laiffbient pés 
__ mf divertiffaas ‘copieufément. de penfer un peu 
pr Dieu :&c aux Saints du Paradis , il pente même 
ge Free qui ler fie fsifois trouver. sant: de pleifir 
PL ce monde 
er: ca ÉbésLenglet fe chntentoit” de $ faire une 
me C rique des Auteurs dont il parle, le Pu- 
lui auroit obligation : Thais ce Sauve 
des Satyres perfpnnelles qui n'aut ateun ra rt 
au. Livre dont il s’agit. Gi parle de la R 
de,. il aflure qu’on:atiribue cetre imiration qui 
gft médiocre à une perfonne quisfR en place, &e 
uipourroit mieux faire en ne faifent point de 
ivres, mais en conduifant bien los es de 
ns france b). S'il eft queftion: de M. Prevêt 
qu'il. fait de‘bons tourÿ-en Angleterre, en 
AA &c per-tout ailleurs (c),..Qpe ne poue 
yant pas aifécient pratiquer den Rorans dans fon 
Ordre, il a’ eu la bonté de {e retirer en. À , 
ze, d’où on Pa chaflé.parce qu’il.en n pratiquoie 
trop;-qu'ila eu l'honneur de Fe banqueroüte 
& s’eft fit. enlever par une jeune Fille où Fem+ 
ae» i voydroir Se our al fefuire Bénédice 
de Cugnis oute pouranet de là.jJusqu 
Conan le. prêcher l’Alceran & d der 
pd » Si peut , &c fixer enfuite # Religion 
au Japon. 


Les Chats de Mr. de Montcrift four- : 
aiffent à L’' Abbé: “une occafibn d’invec- 
tiver contre l’Auteur & même contre toute l’A- 

"  Cadémie par cette plaifanterie digne de lui (+): 


s) Pag, b) Pa € . 
PULYLTASS 


ar. BreciorueQque Rärsomwèe, 
©e Livre eft caufé quel'Amentaté ré del 
ms Bd Er va fire Ahrpare ee 


blé:. NX 
c-E y céfois dns: a Pris ins 
cn qi ne point pakloniisbles 2 
homme omeuré À Paris, Motard : nuitée 
il. se rade Marivaux “qe "PAGE Fra 
goi si "i LT ° 5 A cival [a 
Al a loïigtemis #1 du pans de Livres où-RS 
babe ES Ga ar 1 la hütdtelte 
de Anar e “d'autant ‘plus étonnarite ‘que riég 
me ui. fétoici plus dvañtdséot que -Pobiègité 
IL 'eft dd {or intetét & de‘ {6n honneur 
parle. . ti derbi s ni de: fes Livéess:: 
grande appafènce que l'hénñéat %'touche 
eiquib pou A qi pa 
e.1 2. 2 ct95 duod li Lo sa 


dt door 73 nd ar ae don de 


Mare à 1 des Ebferva! 
EE done pri bris à taché de A 2 su 


des’ falrsfs (8 dioureïi 
qu “dr js re inf f@s: eg 
te) dans ce temisilà ; hais NS TS 


pin fatie: 4 .. + SE Ja sic e-- La 
Ait UT 
A7 L 
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"ARTICLE VII. 


INSTRUCTION SUR LE JUBILE" DE L’EaLr- 
-" s$ PRIMATIALE DE Sr. JEAN DE Lron, 
à l'occafion du concours de la Fête- Dieu auec 
- :clle de la Nutivité de ST. JRAN-BAPTISTE, 
“qui arrive le. 24. Yüm de cette Année 134 
‘ «Lraprimée pér l'ordre de Mynfeigueur l Archeve= 
". #.:. A ‘Lyon, chez Pierre-Valfray, Impri- 
-". meuf ordinaire du Roi & du Clerpé. 1734. 
* = Avec Privilege du Roï. 12. Pagg. 167. ns 
:. vcompter la Préface. ‘, 


CC petit Ouvrage, : que l’on attribue au P. 
M Colonia Jefüite ; & qui paroît revêtu de toùs 
cles carattères d’authentivité qu’une Pièce dé cet- 
- CE parure doit avoir , fie cmblé fi curieur À 
- plufieurs égards que je me fuis fait un vrai plai 
Een copever Là mémoire. Il n’a été fait à la 
-verié'queé pour le‘petit Peuple, & lon voit 
colirement, en bien dés éndroîts, que l’Auteur, 
‘ qui la compolé, rieittout bas de la fottife & de 
& crédulité des Dévots pour lesquels il fe donnait 
“la peine d'étrire. Mais comme cela fe debite du 
-phusgrand ferieux , &c que l’on y met en jeu #5- 
elef ; Lubher, les Cafuinifles, Bt les Proteftans, 
‘il faut le recevoir avec même gravité. qu’on 
‘le donne. Nous allons mettre au fait les Lec- 
teurs en leur developpant le fujet & Poceañan 
- de PEcrit. oo 
On faura donc 1: que toutes les fois que le Di- 
mmwhe de Pique tombe fur le 25. d'AÆori, le 
vs csièe D d 4 jour 
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jour que Pon appelle [a Fése-Dies, arrive le 

de Juin qui'eft.celui de la Sk. Jean Baprifte. 
concours ne revient donc que rarement , êc £- 
roic encore “dos! rare fi ce n'étoit, - 


yée 

voi eft 1 du forapule ue fe font fait re le 
tiens ar cette Fée le même 

Juifs abfervent la Jeur. LA neue ne lee 
fruliien en cite garand un prétendu Canon 


“du Concile L NE. ue le P. Herdosis a 


inferé dans le 12. Tome de fon Recueil, quoi 
qu uniquement tiré de la Parapbrafe Arabe. S'il 


eût .daigné faire choix de fes Autorités il nç lei 


auroit pas été impoffble d’ 
fufpectes. Mais tout eft bon quand on ne tra- 


vaille. que pour la Multitude dévote, & certai-. 


nes gens n'y cherchent pas plus de façon avec 
elle. Quo? | w’il en fait, le renvoi du Diman- 
che de la Pleine Lune au fuivant-eft d’ancienne 
coûtume, & par confequent, 

3. Il dût avoir l'Année Année précedente, 1734. 
La Pleine Lune arrivant le 18 d'Avril, qui étoir 
un jour de Dimanche, cet ancien Ufige vouloit 
que la Pâque des Chrétions fût différée jusqu’au 

Cependant quelques Brevisires  . imprimés 

dns Jes derniers temps , à Lys, me {uivoient 
int cette Règle dans la Table des Fêtes mobi- 

“ Le: "& marquent le jour de Pique au u 1BÉT A 
vril. Pour rectifier ce deiardre, Clemess XII. é- 
Crivit à Melire Cheries 1 rene é Ghareaments 


f 


2. 


. #oril, Mai © Fais, 1733, 427 
“ÂAyrchevèque de Lyos, un Bref.en date du 23. 
1733. ponr l’avertir que c’étoit me 
-erresr contraire à ce qui « 616 prefirit par le sé. 
- Sifce , lequel rewvoye cette Solemnité ax 25. D'oi 
il s'enfuit que la Fére- Dieu coïncidoit P année 
.derniere 1934. avec là Sr. Sean Baprifte. 

Or 4 lors que ce concours des deux -Fêtes 
arrive, l’Eglife Métropoliraine. &-Rrimatiale de 
Lyon célèbre un grand Jubilé, far le Mandement 
.de F'Archeess ue 6 fur li Pablication du’ , Cher 
une fois 


Ta 1666. “8: celui du Girane ne € tomber que 
ee Pan x886. 
Cétte: Solemnité ‘a done aufñ l'avan 
d'êre frappant par fa rareté. Elle en a un au 
tre qui l’eft beaucoup plus encore, af RE 
- promet sx grand GC: général Pardon 
esce, à ceux qui après s'être An come 
fe LE Ge communiés ,un.autre jour , dans une aus 
» Vifiteront ne PEglfe Primatiale, y dé 
meurt L semps foulement de ina PATER @ 
Ave ou de quelque autre courte Privre à le 
é de ceux qui la feront , «fn que chacus 
pile profser d'ems occafios fre rare é VS. À fus og | 
font les propres termes des | 
_ la Publication, que nous avons MS Con Bou 
faire fentir de quelle douceur doit être cette gran- 
de journée ; &c quelle foule de monde elle doit 
attirer à Lyos. Quand la Grace de Dieu coûte 
fi peu de chofe, ape être bien réfolu à fe 
. ar AD . 


MS Brarrormeque Raïsénie, 
.Samser, pour ne fias profier dise oeufs frère 
EE sjoârer ue ce n'efbpas fn- 
| ut-pou 
lement Ja Chofefén > 4 Communion » x la Vie 


trs %% prcicuier lnreirion do Prier, qui 


ut anal aies de sotes, Mere Ste (Egli- 
G > amion des. Princes Chrétieui, A 7. P'extirpetien 
$ P'Héréfie.. Je dis feulement: l'istensies &t le 
#, parce que, dans cette airconflance ; on 
peut fe borner à des Prieres , qui ae. difent pas 
am .mot de ces rois chofes.  C'eft ve: que nous 
prenons de l'Auteur de c cette Vas Le Frère qu 
de Hit. dervander. qu 
4 


HE Qurkion dites cu doùt voici 


se en Puren Are Ésis BOtaifon Do- 
mn à Se Soura s tion ique. 


L Fi eniese RépontieRatope claire 
Fcelle-ci pour: nella pes tranfcrire. ; Al:5y a rien 
m de déterminé, dÿ-W, fr le qualité des Pri- 
an FES: L'umigyeiohole qu ’on: nousordonne, c'eft 
#» d'aller vifiter l le a de St. . Joan Baptifte, &c 
2. D dy Prier avec ua reff peë : intérieur &c extérieur 
y pour lexaltarian: de PE glife notre-Mere . pour 
lynion entre les Prinées Chrétiens, & pour 


» 
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rerfion des Hérériques & des Schifimae 
ne Rés für-tout pour la remifion de ns 
péchéss ou ce qui eft équivalent 8e 


prier fon ein les intentions de Es 
ère 









Er 
ee 
He à un 
le 
Tiom a fait de fes termes eur que ls 


Dévots Rent de ce uen con- 
formant {es intentions à celles a PEglile, il'a 
cru expliquer A/fammem la penRe: en difant 
toute autre chole que ce qu'il 4 voulu dire. En 
“effet les intentions de fa He à l'égañl 
ges Hérétiques, ne:font que trop fufifamment 
‘connuës, & tous.les vrais Ædfans de cette bonnè 
Mcte, y compris furstoutles Moines, des Ecclé- 
fiaftiques, & ds pe tit, Fe lee t toujours 
de bon cœur., Portés déja. malignité dj 
‘Cœùr humain , à foubaiter. Flament lextir 








qui BIBLIOTREQUE Rarsonvee, 
- Lewr Bies premierement , puis le Mal d'axtra: 


© L'Homme, dans fon état de corruption , ‘ne 
connoit point de Mobiles plus forts; eh que is 
‘Dévotion doit être attirante quand-.elle n’en done 
ne point d’autres! À 
: 7. Auffi devons-nous remarquer que ce Ju- 
bilé attire, à Lyos, une multitüde incroyable 
de monde. Elle eft fi grande, cette Multinde, 
que le Chapitre prend toujours les plus fures pré- 
autions qui lui {ont poñibles pour prévenir mille 
.… & mille defordres qui en pourroient réfuiter. Enco- 
re les précautions ne font- elles pas fuffifantes Don 
nons-en pour preuve Claude de Rsbys, qui a écrit 
Y'Hiftoire de Lyos en quatre Livres. LAuteur 
de l’Inftrallion rapgorte dé lui les paroles fuivan- 
tes;tirées du 53. Chapitre du Livre IIL. ;, L’An- 
» née 1546. la Kéte-Dieu s’étant'rencontrée Le 
‘, jour de la St. Jean, dir dé Rskys', ‘le 24. jour 
5 de Juin fut le grand Jubilé de St. Jein de Lyon, 
Où fe gégnoient les mêmes Indulgerices plente= 
» res qüe l'on gagne allant à Rome Ænvo Saucfo. 
‘» Pour gagner ce grand Jubilé,<on vit à Lyon: 
‘, une telle afuence de péuple'de tous les quar- 
» tiers de la France, des Païs de Lorraine, Sa 
» voye> Brefle & autres divers endroits que l’on 
> ne fe pouvoit tourner par les Ruës, &t parce. 
» que les Hôtelleries, Tavérnes @& Cabarets de 
‘-, la Ville ne furent pas capables pour he 

» une telle multitude, on fut contraint de dref- 
‘5 {er des feuillées par les Ruës, comme on fait 
"» aux Vogues des Villages, ou.des Tentes à ln 

EE 4 om ot sr e 


à 
LD] L 22 
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5 façon déf Caberets de la Cour ;où on donnois 
>> à Manger aux gens. Et outré ée n’y ävoie 
3, bonne Maïfon en la Ville qui n’eût des Seis 


; comme auffif ue les Confefleurs 
5 par les lies & Convents, ne pou- 
# voient fuffire à ouir en Confeffion un f grand 
» peuple > il y en.avoit bon nombre qui confefs 
5» foient par les Ruës &c fous les Tentes &c Feuils 


. Davantage, quoique éviter ls 
: éafon qui eût été, fi ceux Bi alloient & 
‘# venoient du Pardon fe fuffent rencontrés par 
» même chemin pour aller le Pont de 
# Saône; on fit un Pont de derriere Sr. 
à Jean fur Étne B anne doout led foule 
» du peuple d’être fi grande. depuis ledit Pont 
y» jusqu’à PEglife de St. Jean, qu'il y demeurs 
» Pluñeurs perfonnes étoufées, & y en eût eu 
>» davantage fans le fecours que firent plufeurs 
» gens de bien à ceux qui éroienr dans cette 
» foule, leur jettant du Pain trempé & du Vin 
#. en abondance par les Fenêtres ,que les pauvres 
» Bens recevoient ouvrant la bouche, &c hâle. 
» tant comme Pouflins. La Fontaine qui eft 
» €n la Place de St. Jean jetta du Viri par fes 
:» Tuyaux, tant que le Pardon durs”. . Deforte 
que s'y enyvra qui voulut ou qui put, ce qui 
affürément ne diminuoït , en nulle façon , {es 
defordres. . ! faut croire que la Fontaine de vin 
n'a pis coulé depuis ce tems-là, & que l’on a 
eu foin de pourvoir aux autres accidens dont cet 
Hiftorien a parlé. Mais il n’y a point d’apparen- 
<e que lon ait rien. fait pour empêcher le con- 
93. « cours 


39  BeuionsiouEe RhrbRez, 
éours de æ imonde ‘infini. Eiatesot:de kx Villes 
elui des Prêtres, cdui du Chapitre, celuï dy 
Primat, tout noùs doit pérfusder au contraire que 
Fon travaille bien plus: à ervflif la foule qu 
l'écartar, &:eeft à quoi fervent. … -. . 

8. Les petits Ouvrages que Pôn faie como 
& répandre d'avance rence pois pére JerBublis 
en faveur. de ce j n': Pannoncayegc 
emphañe, 8&r l’on employe à ce Minifiere des 
pefonnes qui fichent . donner duf ‘poids: à: cg 
qu’elles écrivent. . Celui qui travailla le 
kemnité de 1666. fut le. Per de /a C Est alors 
Profelfeur er “Théologie” dags'le ( ou de ous de Le 
Ste. Trinisé &cdix ans après Confefieur 
XIV. Son. ; tout petit.qu'il voit. Dis pu LÉ 
ne contenoit que 39. Pages, parut alôrs 
fifant qu’on l'avoir jugé néceflaire. : 
me ces Pièces volantes qui. ne font que ps 
pèces d’Almasachs, f perdent aafli-vôt que l’oce 
cafon, qui. les fit:naitre, eft paflée 8 qued'aile 
jours les uoeres aug gran fi certains tac | 
iffemens à mefüute qu’on F’éloigme davantage 

‘ de leur origine Te une nouvelle Isfruçe | 
fion pour le ue à ‘de 17234::& c'eft: celle dont à 
pag ici, que l’on attribue ,cainfique je d'armé, | 

ja dit, au.P. Colemis & qui:verginement:vient, 

ou dé fa main. qu de. célle:de quelqun dés | 

Confreres.. I US 

Sur: Pexpofé dei ces Eclairciffesiens Préliminab 
tes, que nous avons tirés de l'Ouvrage; onivoir, 

è “peu peu près, quelle en eft.le deftination 8x 

Mais comnte l’exécution en:a été:commi 

à ua. korame d'efprit, . $C que -les-pesfonmes de | 

Le = » ce : 


| 
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oë carattère, irhitent le Créateur en ce que d’un: 
Rien elles font quelque chôfe, on’ noùs permet. 
tfa d’entrer dans le détail. ‘+ 


LEE NS 


difficultés. .Les Titres, dit-il, feront f hier 
conféré ; que Hinÿ le genre des Faits Hiffuriques; 
ny emawra point qui le fait mieux. Ce qu'il 
protnet fur le fecond Point nft guere moins: 
pofitif. Cependant il paroït fentir que la Mitie: 
ré éA fort délicite ; Be ñ prend, avec habileté ,° 
Ks devaris ; pôur ‘prévenir les Objeétions ; en les: 
rendant odieufes. Ce qu’il dit à-deflus n’eft pañ 
l'endroit le moins curieux de Ouvrage. Ilne 
fera dont bas inutilé de l'entendre parler. °." 
2 Notre fubilé, dirstf, étant effentiellement. 
35. rélatif à célui de l'Année Sainte de Rome, fur 
>; lequel‘ il'eftuniquement fondé, &c dont'il eft- 
>, une participation & ‘üre extenfon , il eft vi- 
1 fible que tôus:les traits que l'Héréfie,leLiber. 
>; tivagé.:-où l’amour de-la Nouveauté lancent. 
» Züjoufd'hui contre lé premier, & contre la: 
3 Doctrine des Indulgentes qui en fait le fond 
> retombent :direétement “fur le fecond, & que 

"1 _ » pour 


Lu RauiQraeque RAHONNEE,. | 
ak re la vérité du nôtre, | 
RE premier qui en 





Fe © 

es Pat: 

Li pui in fai jur:effrayei 
Fitétiees,- 8 Brad # 18 à 

“HA de la forte, on peut leur dire tout æ 

qu'ên “Vouëlra fans craindre qu’ils fepliquent. Les 


Pa ie on. Air 
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t-bn de Chenns & de Garibèdes , il fau- 
: bien qu’ils s’en contentent, & qu'ils pren 
‘nent tout cela pour une Wérisd folidemens déues- 
#6. . Pour nous, dons à he Jo 





dinsirement la: force: Termes Sur él 
n Peuple, dr-i, dir plus d'ane "ane Cho, 
Lo eut. Gp 2 ame 2e de 88 Ant 


QU 
Tes. XIV. Pers Î. * &e 


434 Biscionmeque Raïsomws"®e, 


5 vefte expreffian, & Yon s'étonneroit de | 
x) Ce qu'elle embraffe, ét jusques où S'srtend 
P Hy a te Peuple qui ft oppofé aux Grands, 
cet tek rapoé & le Mulatide: Il-x a TP 
é aux Sages; aux 
A ce {bnt les Grands comme les 
p Er À Eee éetre Définition, le Peu 
le ef rapporte à: deux Clefes, dont le premies 
re contient les Gens qui {ont parits par leur ai. 
fince, leurs leur Etat, ou léur Profeffibn, 
ge maux les, aux | 
ux Officiers de 1e Conronte ,aux Généraus, &cc: 
& dans {a 2. ferx H Canaille tanc cicréea € RON 
tirée, c'eft-à-dire', les- Gens de tout tat, & 
ST ji font petits en tour, du 
| PERTE du, côté du Cœur, &du ebté de 
ces-deux ens le preméer étant 
À ous rs favorable, it faut éroire-que Ch cali dé 
Patent de FInfiruéfion: & cortame aiers 
êité de Perfonnes Lettréés.. telles que les 


dens, n elles, les Avocats ke Méde 
pur tee, à 2e A es 


és js dans là dén on générale de:Fes: 
1 faut ‘croire » pèt Auteur a bles 
Locle ne les cohfenc dans K foule, . 

il a joint FEpithcte de à délui de”Poue 


defigner les EE n Vos pis “bafies, 


- Qu éfèce s donc que ue ce fmple 7 

7 mm à PRÉ ? Il Both per El 
rieux de le par » & bien malaifé de le dire. Il 
: éftvsaiiquerdansdes PaisProrcflans, il n'y 3 gué- 
re de f petites Gags qu'on n'apprenn RpEsnnc pes 
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… À PBafince le Symbole des Apôtres, Is Come 
tsunileéns de Dieu , & l'Oraïilon de’notre Seic 
me -Chrif. Non feulement vout cels 
shfeigné dans une Langue qu'ils entens 
& pdr conféquent aux mots de laquek 
a il peuvent «propos idées, ni ençore M 
iniftros ne fe propoient ut dans leurs 
mens que fu Gr Péngee ‘Auffi Re ccddes ‘et 
| ele Peaple Proteffant penie 
éhoft En. ‘de Foi & de 3 qu’il He 
dire.céu4 croit; qu'il peut même fouvent le 
defengre & le fouténir, par raffon , d'une pas 


nierc -2"ehagriner Rs “Eccléfiafti des Row 
Es à qu'il penfe en marier pu de Foi CE 
Rekgion ; ‘ef onde | sfuperficie ,- & > 
sde ‘Chofe. Que: feras 
5 dti ‘Commünioh Ro 
a € Fe pente de fa’ 
ï Be Phiolse 











pre # d'en: sphoi Triés idées. 
gien de SR nous en. dre ES füfes noû-" 
se Veieidone fab to Jeftiire ds. 
Prdéios vrage plein 
deBeñ-Sens SE PAC re 4 
As: 


à. jtresie Le cg sul 


pe ere te 
eripa ets me Aire arr un er que à 
ER de vtrhpr 


audien SR RAP vehi ae. F4 rés Si er Ë 


éamen capañit” omAiAd aut “te 
sliners de eLuiposin e pen polos Qierrog Si ENT 
| e 2 


#6 Breuioreeans Riusowes, 


» pere csiremeut,. dei; ele go Vi 

# a sonne expréfe êc: Pa nres ja 
rni.pes. de cos les Artichés dé: la: Foi. méls 

2 non.pss même ‘un feul, Et ce qu'il'y a 

s‘Pluscauvais, c’eft que sde Ge de 

5. Cette {orte.ont. à peine aller < vole ;: “pu 
n ‘en apprendre quoi que ce 10h, Fan me | 
mn loïs qu'ils viennent: écouter. les Care ifmess 
d Her ces s chofes font 






norertxalement les Arti S & rt 
Er ns Re 


doif troie Loù le croit 
écho À da Me  tharinoïer gnire ‘1 
cinq Pare? & cinq. 4of que lon #eesé 
» Choramer les Fêtes, &c les nr bant-vev 
it “én. ne connoit que Je rom, 
er qui ny aureie point d? 
n’en étoicit Se de ÉeS.  OC.-prendrl 
ere de - A le Benitier; 


apcles, le Fr0c des 3, l'Aube nur 





. @mme 
qu’il falloit être 
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&: 2e auf co les confiderant dàns certe 
étion fi vigble, que :l'Auteur de Marat 
RQus donbe leur manicee-de ponfer pour Règle 


! @æ Foi, Po ei € 
s: Mais il me permettra de lui rè éfenter res- 


aoit nouvelle, en-Fresce.. On y-difoit autrefois 
gl falloit penler & croire: comme fon Curé, 
ny 2 Es vent qu’il faNoit -croire & penier 
le Pape. A OR Le dit depuis 50. à 60. ans 
ligion du Roi, & croire 

e qu à croit. Mais rs ne point de enco- 

qu'ilfaloit éraie er comme 
> me Ceci ch ro tous nan 8 el srenait an 


£ de | 
La soujours' qui ess. de det. Eébehiins : idée 


croieont an ‘obligation de ponfer--de: cets 
pa SE mieux, ce ue 


pr Por fe tenir à ee 
fur fea.gurdes, il in de favoir Nr Le G que. 


et NS a le-Pouple manicre de pender,: 
Domons-en. la péaure + ques Ête Randé 


&T sus Podriques: Édkoœft fi vive: 
Éd qe een P applicaon à. notre fujet- ren: 


= eo) pie ait ,-Ané  ontsfait la. eaties : 
ë 1e pos particulicre. Defrriprian ge = 


ea) ch, Nabéé , Cf. Pol, Jar Der 


RE Rs Me case Poe sue, 
ce 3 


Le. 


43 Brrrornequk RAfsoïmèz, 
la repréfeutent à bôn. dre , éomfhe urf 
SE: Tekes, vagabonidés etranceÿ 
fl, dourdie ue véhduite, fus affrit, 3 
» , Men ce ge Ms moi, je pañle EU 
BIT jnfarienre Lt ” 5 Pire 
de les Bates » SbrpAus: FE mie R9 
5 Betas mêmes ; èzr.$2s d'avant es 
ÿ * l'ulge de k Raifüh, elles Trent quite 
nl lnitinet que à Néare jeor dntè À 
s»@le: dé leur vie; actiôris ; pañfonib £ fan 
ÿ de fire ,dnt els ne fe départesit jante, 
p lors pe ai la méthañceté de FHomrie bien ae 
, Là où le ee, Ge ( pentes de ee mA 


; eve fe rattiafié, di Tourbe er 
gens 100$ quelque Ébuvert rh (ot: 
Le av, &e Mmuchinique Condttién y Énrf 
DE de la Raifir, 1 eh abufé 64 Hhélle fortes 


D & devient à ed me bot 
_& Dr, à Pro n ke fax! 


°, perfiipus; kes Anébifeus tous est se 


pu de baies paris ét d’êtré FER 
» PE prouve &c IMprouiVEr me 

ne Tob e hé tAW.,. coûrif toüjots d’ih 
» Contraire à l’autre, croire de lier; À mhiel 
3 ar GthèRE, ‘tBujüuts grétidd dc Mur- 
ET ie à krirélie ‘h'eft que 
? Vanité, tout ce qu’elle a eft faux & abfurde, 
» 6e qu'elle i ouve et bon; ce. M & 

» Prouve mauv ) ce ce ‘quel loue à 

» tout 
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ÿ tout ce ele fait. & entreprend _n'eft que 
# pure, cas Qu'en Pierre PHertire vide 
» né prêcher la ‘Croifade, il fera des Reliques à 
» poil à de {on Mhulet. on lui dife enri 
>» qu'une Canne, ou une Oifon font infpirées dy 
, À. Efprit, il le croire ferieufement. Que k 
eou la T ête ruine une Province, 
æ cn accufèra fudain des Grailfeurs, ou Magie 


ar feroit dont très. pole ue des fn 
déesse confcà ae 


ufire,. &. qu Es avoir eu Papprobas 
ne ns FRANÇOIS Ein 
Rocheboïme , Archeyèque, Comte de Lyss, 
| Prieur de Frénce, &t vo de France, ea fe eue 
du penchant à croire qu’il n°ÿ a point : 
ailtre deMein, & que fi la ae eft fcabre 
Le, colle doit avoir des commodités qui ën com- 
“penfent rous les inconvéniens. 
. Eleeft cfeñivement très-commode, haï 
en a point qui t davant ni æ 
cilité oi Foi ni pour fa Ceraradé. FCelle qu ë 


Sn dd de à Me 


envoyé au .Papè {eroit certäinement préféra 
à toute autre, f elle étoit pradcable à rous | 
Chrétiens. Quand on çroir ce que Le Pape coù 
ga eft iafailliblement daas le vrai, s’il eft inf inf 
lible, : Mais cornment favoir ce qu il croit, on 
comment le fvoir avec infaillibilité ? Oncontelie 
| gi Pules, on en contelte le feàs, on en éont 
lauheiiré… À ét donc donc fvoirles chobs 


446 Braniornxqhe Rinoinims, »” 
de houctasveicef 1 | 
prie énn Fae md 50 ar 











avoir ke bgnbe q fnstis: les. Re 
Éles de ce te ane ce Pine “ 
a PAU wi 


nt M er PTS 
Aù PRntÔG: 3 
En À Ar ans ie 


qu’on a miel de SO": 
ment. 0 Mais ÿ &. PES d 5 i k 
ÿ Le £ + or Eco hip 


Chrif; ina sommes lee Fair 
fur  Eoa c Res 


ee ee CU og cn M, SRE 
as d "Per su amOur 
Nouveauté, -temein céêrte clébattie 
ues Janeniites, Be 8e. Antiponftitutièamaires;"qui 
d'une mdriheé faperbe. : Tout au contraire. 
k- de plain-pied dans la Métice de senr"cem. | 


A me 


. Mont, : Mai & ‘Paie Ré HS 


pompier dar:16 fasse 
ppt pes thtigre de bi. ab RS 
Érners mr ESTESS pe veut? 0 : 





train] Se En AT 


panda CS 
pau Gt de: Cbrétieré 0 Rae jus 
= 


1 Game di roi éette Ina 5 
nes apprend qu'elle‘ ébmintence à; 
 rexner: -dtus le ‘cmt sde. Chhfiinirmel 2 
La plaièle-eit prareiôt ssbrice atetition: Qu'efts ! 
«Ce. s’il vous ide centre dû Ohriftianis. | n° 
ie ?. Ce n° ai ATH Berbsy ni’ rénève:” 





és Brroranäuk RaAtsomÿms , 


dans Rame tnême bn dfcroit penfer comnte 335 
def & Liber ? On oferait Le moquer du Throios 
ds I ences ? On oferoit foupgonnés que tout 
ce CN e n’eft e Charlatenerie,. êt que Tout 
E Palles Qui eft-ce donc qui le feroi à 
me. dans ce cèntre ; dans éetre Capitale du 
Moñde Chrétien ? À coup für &e h’eft pas le 
Peuple, car fi Pon ÿ peñfüit comee lui, 
tout iroit à merveille, &c # ps. des mais 
beurs ff qu’on ne penfe pes Comme lui cn se 
siert de Foix de ReBpion, & qu'on fe pique m6) 
ane de ne pas pénièr comme lui. Ceux qui pèns 
autrernent he font pas : des Jos 
berims décidés. 1] faut donc que ceient des Go 
… Qui gtrdent le abeormés, Bt qui ont 1€ decerim à 
garder, les Prélats de Cout., les Cardinaux, 88 
Pêut-&ce le Pape hai-même.” Gela pousroit bicû 
. être, & je croirois volontiets qu’ils Fac les les pres 
_ miêrs à rire de la é du -Peiph au lujet iles 
Fabikés de Rome Gt de Low, quoiqu'is. front 
_ Certainement les derniers à le dèssbuler 
Jentie donc de toute mo are dans le dou 
leut de l’Auteur dé l'Inffrwtiion.  Obligé d'écrire 
défendre les dévoons du fhnple pipe, i 
craint les railleties | äl âpprébæñde qu'on ne # 
de lui dans le même du Chrifiiss 
nifiée, il lai fervit bien mottifiant que le Dnns Le 
êc les Cardinaut fe divéruiffent à fes 
sne trie ot 
e & de in ces. Ce 
grand sie pu Dolbebrs Dour ‘un Homme d’Efi pus 
d'être etpoié de 1 dome. Il a raifon à ce 
d'avancé comme sécer us A l'Hérerigée, an 
Liloriin ! Je 


AS M © Ju; VIT A 
L Jens por uêle fatalité" do 
æ, da done ed mêis dais rs 
—. Bdass le Ifberéine. “A-ton bles js à 
à l'Avent dei lui et échappé dans lés 3 > 
foi ni hphonées. IL ÿ éGniete que P ie 
| ER dus # Hdülsesces: D 
M. ME ch igt Pébibs;' en cérFxr as 
Ére om. #22 EC: quel Mit cot 
Ne fe T'enes eft Mans: doute ei &e LA XX 
Tab qu'en mi ft aRus eh AI eft le 
shôme qu'en far ere dARS WU les PAS de 
la Cattôlieiré. ce fautuil &E peMler ? Léon 
X.: nétoiirhie ouvert dipasdtènr di THrer 
for des” Hideipeñons, ER #6 ER Gubz a le 
or Rbtes CL: biA ea F5 Un Abus 
he de rtf us à fhel : Le nt tétrible- 
ÿ 8€ je 5 Es ne que l'Autèr de 
fran qui a été A Me, Qui Fÿ dit ene 


Heidia dvee Créer XL: n Por quel 


ues pat de-êttté AUl ère 
jus é ÿ Sèçne de FE. ae De À 


| one Choesr XE. Me-Îe fie A PoIRE 
peu. avté luf'dè Hi Phphare du Poil f Ge 
rat 6 Lens Hohige & Ke fame. Cat sil pléütoi 
Rticts %h : pabtie ; Pipe aff ‘bon éceur 
hivec 163 Las fappelle uñ M Nu 
plalhat 8 rép Re je: 
ver. RP le ‘ta EUR 
hi Qu'éf le Voÿé FüE Eftit ; € re- 
re é BL Raët L'Ciatén fvahte. 
eft tirée d'un Ouvrage qui paroi venir de 
aies. : 
it im cie : 55 G. 


" d 
… à° 


ein "4 cs. 


y Chr} i= 


4 Prscionmmaocz RON, 

-: » (e) Clenient XI. y dr-es, avoit eulle ta 

ÿ là parole Grenier sde Un 

» des connoiffances curieufes ; de: 

w. dans fes idées, de lopiniâtreté dans, fes. (wi 
np Mens; mais de Pirréfolution quand il 

D. ». entreprendre » & de la foibleffe dès qu'it- al 
>» loit réfifter, & il ne fe tiroit. d'affaire qu'avec 

»' Da reffource” de fes détours, qui ne Jui men. 
» Quoit jamais au befoin: Le chagrin ne faifoit 
>» Point fur lui de longues imprefhons. 
il vouloit conferver toujours fon cœur dans ls 
7 joye 5 il sépenou ifloit volontiers durant ces 
» fre pi pin avec fes Confidens du Pa. 


permettoit auf de donner earrie. 
> re re Ÿ ur belle humeur. On pourra juger. quel» 
» le.étoit la trem de: fon , par un fai 


raconta le Cardinal de la Frnoule À e* 
» lui de qui nous letenons. :: : 
: 9 Toti, Préla Romain, écoit fort 
| LE d'ani me gpor des é, tandis quils. 
» © éoient tous deux rélature.… Quand' Ab, 
D bani devint Cardinal, #a liaifon continus tou 
‘ss Jours; mais lorgqu’il- fut Pape, le trop de dis- 
-n tance ” entre l’un. & l’autre rompit le cammer- 
or. Ce. Cependant une placed’ Audieeur de Re. 
__ 9» te venant raquer » oi Crut q 
En voit fair la demande, êc que le Pape 
» fe fouviendroit pes temps pale. À fe fit donc 
de infcrire au nombre de. ceux qui 
| er d'avoir audience, & quand on porta Les noms 
pau. 
(ay Anecd. où Membires (Secrets fur fa. fie 
Prix AU, Pass pag 353: FA Vic 1734 . | 


22 
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AN, Mai © Fais, 17355. MS 
gra Pape; pour: lui dérhander:le jour &c-lhéüre 
5 qu'il vouloit. donner-à chacun; ‘cènimerit vie 
3 Toti'fur-b life, il fe dours de: ce goss 
» &. lui affigna {on audience ind 
> Vant celle-d’un Cadio Bu rEIDATGO 
ÿ que ceci: arrivôit cs Tous e dx Siège de 
» Turin, & lors que Prince Fun 
n'etne. tenoient .en ire tee s roue Pltalie.. Ti 
3 ne fut: ges tôt admis. aux. genoux de Pipe 
al ne jee à cas etat 
t, pleure: fur e 
Stémoigne combien il eft confolé de répandre 
5:fes peines dans, le ‘cœur d’un ancien ami, 8 
»“lui:expolé les frayeurs que lui caufoit l Armée 
5 d'Allemagne. Le pauvre. Tori, fenfbie à . Fhoge; 
#ueur-que lui faifoit le. Pape; de-lui tenir ainfÿ, 
n da tête-ferrée entre es bras , “Sstendrie à {on 
æ,(our, &. ce fut à qui pleureroir: le mieux, 68, 
D'À feroit le plus d’imprecations coatyé les 
m ands. Au Milién derces efufignis pathéss- 
"og. vinr'änttoncer la vifite du Cardinal: 
"+ Pordre que quand ces Eminences fact, 
à aimoncées, touté aüdiënce celle; delorte, qué, 
7 Le Pape, en relâchant Zofi, lui donna prom 
 temeñr fa-bénédiétion."! -Quand'il eut, r repalé 
Dans Paotiépanibre, &-qu il eut éfluyé fes ren 
»'dres lèrmés ; il fe: fouvint tout à coup qu'il 
» n'avoir pas dit un mt de fon affaire, & fe re 
2 Hperitit fort dé fa diftraétion, mais au moment 
» er fe! preparoir à restrèr” après Paudience 
Cardira, le Maître de Chambre & les Cae 
30 % Aueriers fortirent., nommant tout haut. celui 
» » que le Papo. venaix de ‘déclarer Ro de 
» Rote. 





M4 BrarrmornnQue RaïsokwWièe, 
a'Aôte.” Yhsl bien defblé retoirrti dits À hais 
3 0: “Ee Pape ne fe contents pis de lu avoir 
» jeabce tour: car il ven div nié” ‘© Hayes 
si Proupe de fs aidés:  Tuii; LT t, en 
3 tehorent dutré dé douleur, as en tons 
Zita Fe mourut | uef A 
5° Qoond LR à édit de’1a 
à récit; ‘eéinnie cms rene ‘& d'un 
a ir comique, on ef Hbit ‘éé'tout fon cœur. . 
LE ie Prateftühts Vôn® priès de’ pelér ‘bience 
g ES ils ge «regardent d’ordinaife le- Pape & 
8 it 3. que eomme des Viciflards hars 
'tebaïbarifs ; qui froncent toux 
arË FE ces” , & dont lé ont ne fe déride 
Jatnais. F Quéëlle frtife? fs wiennet de Fappren< 
dre Le Pipe & ke Cardinaux tient éonimne le 
nple peuple; &'de meïleur cœur encre, parce 
de étonné n'ofé rire à leurs dépens, & , & qu'ils 
é £üx dépens du pre e, 8e tant & tdutes 
hs ofs qu'il leur plie” Ce ph pèmh ef leur 
joûet brdinairé;” Pre uefueféis des Jéiites 
enx-miêmes. Je ne voudtois pourtant ‘pàs dire 
dué étla fe doive entendre fans A sai T'Rut 
croire charitablement que parmi les'gens qui ne 
font” pas fimple peuples ; Hyçna ues-yh& 
ui pezfent comme bu 8e le P. Coniz >: ‘ 
due de cette Trfaéiôà, dd être’ fpis dang 


, po 
ne ‘pas faire At de & CE fcroit + plus: 
£rant des malbeurs ob indocilité faj erbe 
èfe fait dicter lé hrni 


êiles 


À «£ 
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. Sen Ouvrage, ain que nous F DIE 
fo fe ps en trois ar “hiane le! 
pporte lErigine £e D Anieuré a ubié de Lyc 
é À y éesbl it les. Titres qui le fondent, êx qu'il 
dé êtr imçontefishles. Dans ls le IE à répond au 
Ésuleés qu'on pou gr. 
de Lyen, & en Era) © Dans Le Ds 
Jubilés & des fr cu & AIIE contient 
une Inftruétion familiere, ou une cfpèce de: Or 
come fur ce qu'il faut faire pouÿ pouf Sagres le Ju 
[I commenc un ch EL par une déânition de Jubilé 
extranidinaire dont il parle, & nous dit que ‘2# 
ES Lande Bob de Le Pa tee 1e 
ge à la gras JOR, peur fouies. 
#nnés que la Ta se Dex cenctart , dans le même 
four, ages La Netivité de 5e. Feat Pi 
tron de cette Egkfé , 8e. fl ajjute, 
sormentaire ou d'Avis, çe Ts 
Eiyon eff une parti ation ‘du sus 
arf À LE ste faite. [Lez ne ae) à 
peu de mots, les diverfes e ceteDéfini; 
fin, 6 .6C refesvé routes vent Ne qu sus 
imiportant.. Ce plus important 
d’une maniere invincible que toutes les que 
le cancours des deux Fêtes eft arrivé; le 
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Jean de Lyon. , sut Fen:c ie æ 
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te Bietiarmous Rare, 
FAbtedr Jos Écale avc us air cyfahle: de ‘déasss 
les. Liber d'css dont FEdocilisf fapers 
Lou de penéer que ce Dé Adétlés que eu 
e ne ce: qu'ils cote 
ennent de le” chicaner. Ce ne fes, raie 

À 3 re Jncideues, & 
dignes de leir mDaikté He domisderont né 


benèques $ at. Chapira 
Bis  oeie  i u l à à Birai 


rank po «de eux Autorité privée Be CE 

far quoé éndé ds ont ativibué'une 
her 2e concours dés deux: Eden 7. Des Édfe 
cifftmens fimples & tnéthodiquas fur ces: rrois 


“fair grand phaibt. LE 

d& Fitrudion Fa fenti, boais. je-2e fai pour quel 
Fes taifons:il a renverfé cet org fi naturel; 5 
brouillé a8er confufément thus ce qu'él « tsar 
à propos. d'en dire. . BL me permettre -pout: a 
éommogité & pour selle de mes Ledeuks de res 
mesbier À fss.déphomens, &c de le luivre: &u Les 
3. Queftions précedentes, comme fi. c'éroit. kite 

même qui les eût arrangées. . 
Sur k 1, renvoyée àf 2 , Butie, avoue 
w’il nya ni Bulle ni Brefs desPapes, "& Cepen- 
dant il foutient le drois de Y'Archewêque & du 
Chapitre. Cet Avey placé dans la 1. Rasie n’au- 
. roit pas produit un bon.effet , &c la prudence 
u'il: a eue de ne pas offtis Gsièt ces übjet eft 
net ouable. Des gens, qui penfent comme le 
frpie Peuph, ne s'en-foroient pas avifés. ‘Nous 
her dirons pas ici davantage, Lre SN fn nous ef- 
perons d’y revenir dans la fuite. finirons 
so. : même 


mêges ici, est Erttait qui peuteêtre n’eft déja que 
trop long. Les raifons qui nous l'ont fait 'entre- 
prendre, nous engagete à en dbnner la continua- 
tion, & l’on peut y compter , s’il plait à Dieu 
de now confèrver ha vie. doc ° 
Erx uctendant. nous’ ajouterons wn mot, que 
tut-le more ne jugéra pas inutile. C'éft que 
ke Jubilé de Des ayart-poit Poun de fes objets 
l’extivpation de PHlérée ; il ef fort vraifémita- 
ble que ce fut l’origine du brair efffayant qui fe 
répandit , l’année derniere , dans les Provirres 
Dies, que le jour de'lx Sr: ren, 24. de Juin, 
sous les IHkérériques devoieñt ‘être éxterthinés 
Peut-être que le concours des’ deux Fêcéf#f it- 
tous lès Catholiques Rwsviss | Pimpreffionfi ut 
l'Archèvêque & le Ehapitre de Lyon autôtene 
fouhaié qu'il y At, 8 qu'un féluite du premier 
parig, M à former la Trompette : fervir à 
rondre plus vive encore l'attente de quelque é- 
veneitime extradrdinaire dans une rencontre ‘fb 
rare.‘ En tour téms le fimple Fespéé fr bien foe: 
&e bien credulo. Que ne fera-t-il point quand 
les Prélars les plus diftingués, & les Sarah les: 
plus célèbres, envenfear & fotttié, 66 forcifiene 
fe crodulité? + 
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dun; Mi Àd Juirs 1P3T+  4f3 
d'êge ofs pfferaulRoiyr 6 leur Egtrrer Édiestoire 
rt bien tournée. Elle eft fuivie d’une lon- 


| gue Préface, où Fatbfsir.Fiftoire des Diétio- 


naires Latins: mous allons la parcourir. 

… Peudetes aprèudilivenridn. do Fnprimerie, 
its sDiongite Latin ina Gettalion. 
Left lestoifémasLime quieis, ét Prn e  & 
lncpremier: Di iquinie été donné au, Pu- 
blicii, © -, loVg pecr cons ali 22 
.. On trouve à La fin ces paroles , qui font voir 
qu’il a été imprimé à Mayence en 1470. AI. 


af Laisser éufanqiés dd fdi 
Jents. Soi ROMIÉTS : se Qi À 
PE Sea 


is 

cPhdherp proper Siena En rade, mepref ler atg 
fire he au‘b 5% sir inomomirixs Ds Jus 

LQo:nie pauprorué leinoni denfrpprineure, 
HApEe noipfuf Se Fnli #5 Piarrce 
Seb ben ;5pua ai pers beat are 
pémeria à Vesidtoehsiquentedeuts 286 1h peur 
même Des Leu (Sit-erEu- 
rope. LAuDl Li Naperltr fe- 
hamt. Bi orant gSnauii. 

niqhe; r& a renessco qué/fait quon: la- 

le ordinairdrhertti #64 Fébarmas, (Habt2, ou ‘La 
menfis. fs. Son Dicbionairé. d’eftr pas. méprifable 
pour ce tee, Fes me beaucoup de .cours, 


COM. 


4ft Bisriormeque Rarsonwxre, 
comme cela paroît par les Editions qui en ont été 
faites. 1 compofi cet Ouvrage en 1290, & 
profita de deux Diétionaires ; Fuh compofé par 
Papias.en 1053, & Pautre par Hugerio Du Ugu- 
sio, natif de Pile & Evèque deFerrare, qui fleun 
rfoic en 1r96, & qui avoit aufli profité du tree 
ail de Papias. Le Didtionzire de Papias à été 
ihprimé cinq ou fx fois: H prémiere Édition eft 
de Milan 476 , .& la derniere de Venife 1456. 
Jean Torrecrius, d'Arezzo, Camérier 
du Pape Nicohs V. à fait un Dictiongiré mipri 
mé à Trevigo en 1477, à Vicenza en 1486 &cc. 
H'éroic ami de Laurent Vella qui lui a dedié {es- 
Eteganses de la Langue Latins. ‘Yunianas Maius. 
Naÿoitain , en a auffi publié un dont la pré- 
imiere Edition eft imprinée à Naptes en 1475. 
Celui du célèbre JEax ReucaLin , fur im- 
primé à Bâle en 1480. Reughlin étroit fort jeufié 
quand it le fit, & d’ailleurs il n’avoit pas tous 
Iés fecours néceffaikes ;caifi ik ne faut pas être {fr 
pris fi cet Ouvrage: gn, porte des marques, 
Nicozas P&sRoT, Archevêque de Siponto, 
fit d’amples-Camrnçpraires fur Martial , qui fu- 
rent imprimez. à-Vertfé après fà mort en 1492. 
fous le titre de Corruscopia. AMBRO1#E CALE- 
PIN, Ermite de St. Auguftins natif de Calepio 
dass le Bergamase, ne fit que copier Pérot dans 
Je Dictionaire qu’il publia à Rhegio_ en 1502. 
Cette premiere Édiriôn eft trës-peu ie: à 
en donna une feconde plus ample & plus cor- 
recte à Vénifè en 1509 & depuis ce tems-là # 
s’en eft fäit dix-huit Éditions. Cependant les 
Savans ont toujours regardé cet Ouvragé com 
. me 


| AT, MO ES Fih; 175. T 
the en-défEétütht ; Ctpir f’éÿaht pds eû à 
fes de po té & dé limiètés pout prüfitér dès Ci 
ms sutreb; & déué qui y ont fhit dès Adi 
s'étrñc pirot attiche2 à ÿ entaffer ffns 
dRérieient. toutes forles dé Mots, qi choifir 
1 d'aptéient qu’à K bone Latin 
ARIUS NiLotrus, de BetfelR, travailla & 
un Rune coin 2'dué el EL Phrafès 

é Giteron , l À Pâle en De 
Ha été E HéRÉSHiqnnE pa lés Editions 

r Gæhas Secundus Gurio; Mafcellus Sâuarcits 
us, Atéxandré Srôt &ec. 

” Maÿ roùs ces fonaires firent: eHcéz, pti 
cel de Roëert Errewné. D'abord il né 
pére Po PR qe dé ébitiger &c aupméhtet 

to dan après < uéfèues tentatives, ñ trou: 
Pi 176 tp D Per À é un Otr 
s fe du Publie "An fl aima mieux travel 
foh chéfs & grdant déux ans, il Sappiée 
qu® avec dés fohs$-&c des peines inçroyabies À 
confpôfér un noùveau Diftioniire. Cer Ouÿrat 
parut én 1$3r, 8€ fut très-Bien reçu du Put 


Cépéniane PAuteër après en avoit ft urfe 
révué eticte, trouva qu'il ÿ avoit encore bed. 
-Coùp à ajôuer &e à corriger, E s’attéch2: dôht 
‘à ke mettre en meñlleur état ; en qdof il fut affis- 
té par Guillaume Büdé, Larare D LES & Jaques 
‘Fo 

Dans "Edition DÉétéderité on avoit 20compA 
gré les Mots Lartins des tèrmes François qui 

näôiént ; on: les cônférvé dans celle-ci 
d tence pour got perfonnés qui Ké.füu 
| f 4 terent, 








dé: Brensormeque Raisonnaz, 
Ever Cottefeconde Edkion fat inpriméo:en. 
De eA dénne me 
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nezrdepuis hr prod rien Kabriptions, 
qu'on trouxy Ro os ones 
Sr nee 
c'e 0 uefoiss desterine mi 
rare Fa À priver 


Quatorze rt famort ; cet. dire em 1S72; 
| Fppe Fiyius 2 Forcñin ; ÿ publia äxLgoa. 
une 


so, Moi Join Lee: LI ares 
Soie Lange 


une mobvallerné.disionoihb-T'sEfor> 
r tétb: o) | 
Latine} qui Préremdioréte ae à gi | 


rm Eptede — € 


davhiftoiresiilessdioSiabor) dEjib node: Fini? 


pr devPhilôftralos Tostrèv Acc ;vdés explis: 


œil de Rhetir 
rer pa À a er pra 


ernonn oies Bdaine ro fn ms de Te 
pd ais pophialE q 
| robin md payons ed cgn See 


qin etprimssalana 
anÿof À da plait ecran decitenbs dr 
nermbe 


Lafhè:phronst. sNoremuecfobfel  fhrimerem 
confilà foibemdunb eeho Eu proiret abqme hii> 
Bras quam fisdiofs prefiarr 


uvimus) ex 
erat Enix duuenfs Editio, Deliciæ | Domini Hole) | 


Facuifet aliter vel owina rat ablata fuifen 
omis fes Fhefari recudydi. Es fdict Ni Ne. 
1e mofpres : manet felicites ;:4l" ir Thefaure, res 
tas nibil aliunde: "ereeffises SRE F 
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40. Botirasque Raiisodnes, 
fécihôe on make pot fersrum, KE tan. 96 fl: 
JPes nefiva , Er Linguæ Lite à Se 
ffiem aigue fèr nn icifilium EExrei. UNaveRe 
SALAS abéunteis: Hf, eredé, fét erit vérba fo- 
wnfie G: juridien ex Brifonio, Cainô: Hifori- 
ca ex Glañdorpio & Diffiomarñs Hforicis C. Ste 
phani, ve Nic. Loydit, ere. | 
" CæÆLrôs SecunNDus Curro publie À Bije.ett 
2576. un Diétiongiré four le utré de Évrwÿ Ros 
mené, qui n'eft qu'un Abrègé de éélhf dé Roc 
bért Etienne. Thsévosits TRésérÉtius fit 
H inême éhofe: 4 ft imprimer x Bât un! Dic: 
tiônaire intitulé Eirgse Letne Promphéarién 
qui étôit extrait de-éelui d'Etienrie, . 
- Pienne Doz£&r profite suffi dh travail dé 
Rôbeït Étienne daris R3 Comeénfaires de Ré Ed 
due Latine, qui font uñé efpeéé dé DiKorüiré; 
où pas fuivant Vordre dé P'Alphabét, nfhis pa? 
Fieux Cémmurs, où À Foccéliôn dés miticré 
jy 6e, il reppérte ks Mots & -lés Phrafés 
M5 Rorfains fe fervoient pouf és éxprimér. 
‘‘H n'en a donné qe deux: Volutñes impriméz à 
Lyon én 1536. é r538. 
* Robert Etienne avoit publié en 1538. où 
Piétioniire Earii- François, qui étdit dh Abret 
gé dé fon gros Ouvragé. Jean FRrsius de Zu 
rie le fit réimpriher dans cette Ville , maïs H 
 fubfitua PAllemand'au François. FroMas Coo!: 
per le fit auffi réinpriméren Angleterre ; fub- 
ftituant PAnplois aù François, & oh'a cru‘long- 
tems que cet Ouvrage, qu'or éftimokt beautoup, 
étoit entierernent de lui Fous lès Ditionaires 
dont on vient de parier ne font propremerit 
Ta que 
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A8, Mal Ft; i33e. 87) 
de des Orrvrages de Grammaire, où lon aprend 
À Mor & les Pirrafes de }1 Langue Latine: cé 
Hi eff fore bon pour ceux qui étudient certe Lanr- 
ue; rmais pour Ceux qui fa favent déja, ils re 

Cherthent des connoiffances plus fülides & plus 

étendues , îts demandent des chofes & non pas 

des mots, &c jafques dans tes dffcoffons gram- 

tMaticates @s veutent du raïfonnerment & de la 

Re as LR les farisfa ire Brie Pros 

ta À Leipfic en 1571. un Diétionaire d’unè 
nouvelle efpèce fous Titre de Thefasres re. 

ditionis Schrlalre. On y trouve des traits de 

Critique, de Philologie, ©ffifoire;, & rour ce 
que l’Antiquité fournit dé fmgalier & de remars. 
quable touchant 1x Religion, fa Philofôphie, les . 
Moœurs, les Cofrutnes &e. It rétoit guére pot- 
fible quan feut homme püt remplir un Plan # 
vafte &c fi étendu: auf plufeurs Savads font-ils 
venus au fécours de Faber, & ont fappléé à ce 
qui manquoit à fon Ouvrage, dans lé differen- 
tes éditions qu'ils en ont donné. Celle de Mär- 
thias Gesnerus, imprimée à Leipfic en r726. 

Temporte für toutes les autres. | 
" Le Di@ionsire d’Etienne & celui de Faber 
‘étant tous deux parfaits dans leur-genre, it fem 
bloit qu’en prenant de celui-ci ce qui manquoi 
à l’autre, on en pouvoit faire un Ouvrage où fl 

n’y auroit rien À délirer. Cerre idee s'offre na. 
turellement, &t les nouveaux Éditeurs de Robert 
“Étienne ont bien fû la mettre à profit. Cirons- 
ls encore une fois. Lexicagraphorum Genre in 
duas quafi familias dhuifa, quarum ana STEPHA- 
. NUM, FASBRUM akerz enr babrt, primum 
omsis 
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So Bisciorneque Rarsonnee, 
emnism id nobis vifum eff commodiffimum , fiqua 
satione @ arte id poterat fieri, ut effent in noffro 
Thefauçe bec duo confilia communione quedem.in. 
ter fe conignita. Ea mente erant Opere di 
Fabro reformando infumpferunt ‘Viri Dreams 
mi, nobis conferendæ aïque digereude. Contul- 
sus @ digeffimus. Dolendurs cgat, commoditates 
quas vel binc vel inde capere potuiffemas , 72 
cefftate diffrabi & derbi : Corcludendi itaque 
erant © cpaglwtinandi bominurs Jahores literarum 
: seceffitudire autea counter... in. Cr. 
Ainf l'on a fait entrer. dans, cette Édition. du 
Dictionaire de Robert Etienne .foumgé 4 mil. " 
avoit de curieux & d’intereffant dans celui de 
Faber , qui pouvoit convenir. - D'ailleurs, elle 
eft augmentée d’un grand nombre de Mots & 
de Phrafes tirées def ‘Auteurs Clafiques , des 
Fragmens , & des Infcriptions , qu’on a mis au 
Jour depnladergiere. Ediion de. RoberiEriens 
ne :: On yarauffi infré Jei-sxpreffions desoPe- 
res, qui tiennent un milieu entre celles des Au- 
œurs. dela pure, &uceux dela. bafle:-Latinké. 
Sur chaque letire de l'Algbaber.,ton:a. ir #lû- 
fieurs-remarques-{ur fa prononciation, fes cha 
mens, fix. cesqu'elle fignife érapt mife fule 
par vaye debraviationdans les: Infcriptsonss 
les Médailles, &c. -Ges Remarques font tirées des 
plus célèbres Auteurs ,' &:-on.« toujours {ein de 
cirer, afin que ceux qui voudront s’inftruire 
plus à fond de toutes ces: chofes puiflent. con- 
dulrer ces Auteurs. .L'arrangement alphabetique 
des Mots &c des Phrafes.a êté rendu plus clañ 
-_  & plus diflin&. Mis ce qui diftingue encore 
A | | plus 
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. Æonil,; Mai © Juin, 173.  46à 
ps pe ré erethee cette 1 Edition , si Bus da 
es anciens uteurs te ie 
près 1m Men Edicions, & accompagnée 
ein tarduent le Livre » le € ire, le 


La Préface ft fiv é déla Vie dé Hobék Etien- 
ne extraite de PEG PIN des Priemes le’ Mr Mait- 
taire" H'a fait luknféMeter RU cy2 joint 
‘tie Hifte fort etate ‘de tous ÿtes que ce 
eérbre Impriheëpä diner aù Plblic | 
: Du refte, cerréhbüvefté Edinioit ENT pour le 
Et que par Ni “lécarattère” à Xe As contenter | 


œité 323? 
pis es. Ass F 5 RS te en 
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Pie € Up ‘AR FLE L'E: X:. 
LE nt * k sn ont ont À NES 


_Eergarr dune Lane ‘de Mr. SAMUÉL Mai- 
. ve de" Dordrecht, le 21. Fevrier 1)35. 
- JA 21 PRES AL LE 71 D 
ant fà par'hzzaxl tout récemment la IL 
iPartiondu XL: ‘Toiie de la Bähorbéque 
jfonuée, j'y ai Qu ävec là derniére furprife, 
nr 774. Ra. Que Mr. Mosueim maccufe 
dæooir ätlaqué, en termes injurieux; les Lutbé. 
riens ; pour tue fervir dès termes radoucis du trop 
obligeint & charitabie Journalifte. Je dis ræ= 
doucis : "car les paroles de Pliluftre Traduéteur de 
CuDworTx, rapportées dans l'endroit que je 
viens-de coter ; renferment quelque chofe de 
plus fort, & un traitement que je ne fache pas 
svoir jamais mérité.” J'ai l'honneur. de lui décla- 
rer 


gr Brexonioé Rlsäner, 
sér abjbord’bui, avc: tous les égands-dûs à fin 
snérite &t à fon favoir, &r avec de a cmd 
ançore un rond reipest êe une entifre venes 
ration, jointe à une eftime & une chart parfait 
te. pour Mré les Esibsriem. Jo Les regarde 
cthme nos Fréres, f cà m'oft pas db Pére és de 
Mére, du moins comme Fréres Lterins. Je dés 
re tous les jours nôtre trife éæparations, & lés 
oignement dans lequel ds {ont par ri à 
sous À Du ne plaifr donc que ma fe fe foit 
| jamais éci econtreeux, 8e.que j'æe jamais 
eu le moindre deffein de les choquer, de lés in 
riter, de les provoquer par des termes injurieux. 
Morr'imnocence paroît, d'une mamiére fi chaire 
& fi manifefte, qu'elle a d'abord fauté aux yeux 
du favant & judicieux Journdffte: Ce galant 
homme en a été:frafort convaincu, qu’il ma pu 
: her dé é ma caule tn main, 8e de 
me défendre, -quelque inconrw que je lui fois, 
contre un Auteur même pour lequel il a toutes 
fortes d'égards. En effcr, en Citént là Concorde 
qui & fi en 1536. à Wirrembers entré LUTHER, 
Sc. je n'ai eu d'autre but que de faire 
vôie,.que ce dernier avoit alors tan le même. 
inoage. que CALVIN tint dans la fuite, & qui 
fe trouve dans fon Caréchisme , Se. 53. IT. 
faut Favouer , j'ai l’efprit trop bouché, pour : 
_pouvoir compréndre , comment %. Ch, »0es- 
La pérticipans de fa propre fabffance dns PFEu- 
chariftie, &c comment /e Corps @ le Sang y font 
offerts € pris SUBSTANTIELEEMENT, hi COM 
ment om fonde rout cela fur FEcriture, Pal 
Ou 


_fenils Mai Éd Seins 178$: 458 
taujeurg crû , que Alesger de chair © laine à 
Sans de Chuift, c'oft croiee que par fa chair ê 
don fang nous. fommes rachetez ; Side Voiek 
ob. 6. 55,93 ge. . nr | 

Vor£A ün Extrait de la Lettre de Mr. S x: 
MOLE AT AONE car on avoit mal dir Phj/; j 
ës .Mosnéim. La méprife eft pardon + 
e, quand il y a plufieure Savans de même nom 
& de même famille, Au refte, lP'Auteur ge l'És- 
trait elt très-dispoié à prendre le parti de ce 
u’il voit injuftement cenfurez, quand il n aura 
Ês pou eux autant d'eftipe ; qu'il en à gout 
r, Séruel Mae. | 
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| R. Blagkwoll a publié 4n. Epquisy VD 
: 0 Wéitings of Homar: S'aû-è-dire, Baghers 


m fonne ne lait furpailé, que nous fachions? ” 
Mr. Blackwall attribue cette efpece de prodige à 
ur grand pambre de cirçonfiances qui ent Go 
OUR à AQU proquer les Foëmes init hs 
.., O= 


x Basrciormeque Raïrsonise, 
æHomere Il foecifit toutes celles qui y ont ai 
rt, le Climat & le periode où ce Poëte a vécu, 
Moœure, les Comumes, la Religion de ce tems- 
D; la beanté du genic d'Homere, fon éducation, 
{os Voyages &c. Tout cela eft appuyé.de J'auto- 
rité des meilleurs Auteurs Grecs-& Latins, citez 
en original à la marge. Cet Ouvrage eft orné 
de pluficeurs Vignettes qui ont rapport au fujet &c 
qui font fort belles. . 
= The Mésbanical Praftics of Phyfick, in wbich the 
Jprcsfck Mochod is examin'd and exptodod, ec, C'efte 
ddire, Praique Méchanique de la Médine, où l'os 
examine © réjette le” Mérkioide des Spocifiques; © où 
l'en refuse l'Ébyporiefs de la focresion animali @'éx 
marques © Ssholies jir le Traicé de Le pote Vorels du 
Doéteur Rabisijon; © fur le Syfitues du Prefefour Bur- 
haave touchant. les Éjprit ausmaux Cle louvumens 
mufcnlaire. - Par T. Bergen , Dofleur em Médocile. 
Im 8. Bien des gens prétendent que la Médecine 
me roule que fur des -conjo@ures, 8 que les Mé- 
decins cax-mêmes ne s'accordent point, puisque l’un 
dciaproure ce qui cft aprouvé par un autre; en 
. tu mot -que la Médecine ne faasvit être reduire à 
des régles generaies & à des principes fixes & con- 
faus, & qu'ainfi ce n'eft que forfanrerie & an 
#ifice pourattraperde l'argent. C'eft pour détraireeg 
prejugé que Mr. Morgan apublié cet Ouvrage ,où 
Ï fait voir que la prätique de la Médecine cft fondée 
fur des principes fürs & invariebles de Méchanique. 

* Mr, Caleb Smith a inventé un inftrument 

découvrir la Longitude par mer, & il en a donné 
la defcription & la maniere de s’en fervir dans 
üne Brochure qui a pour titres The Deférigsion and 
. . T7 Ufe 
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Brochure pour faire voir la néceflité qu'il y a-àg 
revoir & corriger la Liturgie Anglicane, ,4n° Ef: 
Jay for «a Reviw of the Book of Common Prayer EC. 
J1 vouloit entr'autres chofes qu’on en retranchit le 
Symbole atribué à St, Athanafe, comme l'ont fou- 
haité plufieurs Théologiens de l'Eglife Anglicang 
diftinguez par leurs lumieres & par leur moderation. 
Mais les ignorans & les bigots ne furent pas con: 
tens de fon Ecrit, & il fut obligé de fe ‘défendre 
dans une autre Brochure intitulée. Æ Defenfe of the 
_Æfay &c. On l'a attaqué de nouveau dans un Li. 
vre qui « pourtitre: The Athamafian Cresd'a Pre 
fervative againfi Hereies &c..C'eft-à-dire, Le Syme 
bols d'Athanafe «ff un Prefervatif contre les Herefiis: 
Traié où l'on fais voir qu'il eff raifounable © néceflai- 
re de le confsrver dans la Lisurgie. Pour -rependre à 
deux Ecrits publiez depuis peu, l'un intitéfé Effai où 
l'on montre |a néceffité qu'il y a derevoirla Liturgie: 
© l'autre, Défenfe de cet Effai. On y examine auf 
des paflages tirez de Chillingworth, de l'Evéqu Tay- 
Lr, ds l'Archevéque Tillotfon, du Doféteur Cave, de 
Mr. Hälkes, de l'Evêque Stillingfleer, ç> de Mr. l'Ar- 
shevêque de Canrorbery. Xn 8. Ce zelé Athanañen 
en veut auf à l’Auteur de l'Ecrit intitulé Seripsure 
Liberty .afferted &cc. C'eft-è-dire, Défenfs de la Li- 
berté- que l'Ecriture nous donne, © du dogme de Le 
Trinité tel. qu'elle nous l'enfeigne: contrs un Livre. é 
crit par. le Dofleur Waterland, fous le titre d'Impor- 
tance du dogme dela Sainte Trinitéeyc. Par un Mi- 
nifire de la Campagne. In 8. Le Dr. Waterland n'eft 
point épargné dans cet Ouvrage; on l'accufe for: 
Mmellement d'être Triple de reconnoitre trois 
Dieux, trois Etres diltin&ts &c. : 
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A new gensral English Diflionary &c.Nouvean cs «e 
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w-pour l'ufage & l'inftraétion de ceux qui n’enten- 
» dent pasles Langues favantes. Où les mots difficiles 
* æ 8 les termes d'Art employez dans l'Anatomie; 

» l'Architeëture, l’Arithmetique, l’Algebre, l'Af- 
» tronomie, la Botanique, la Chimie, la Théo- 
» logie, le Jardinage, la Grammaire, la Faucon- 
n nerie, le Blafon, j'Hiftoire, le Manege, la 
» Chafe, l'Agriculture, la Jurifprudence, la Lo- 
” gaque.les Mathematiques, la Mechanique, l'Art 
ss. Militaire, la Navigation, la Peinture, la Poë- 
» fie, la Rhetorique, la Sculpture, la Chirurgie 
» &c. font non feulement expliquez, mais aacen. 
», tuez felün la veritable prononciation, & mar. 
» Quez par des lettres capitales qui defignent à 
>». Quelle partie d'Oraifon fe rapporte chaque mot, 
s» On a mis à la tête, une courte Grammaire An- 
» &loile, avec des Règles generales pour changer 
>» facilement la forme d’une partie d'Oraifon en 
>» une autre, enforte que fi on en fait bien l'ap. 
x plication ceux qui n'entendent que l'Anglois, 
>» pourront écrire aufli correétement & élegam- 
»» ment que ceux qui ont été verfez pendant quel- - 
»» ques années dans le Latin, le Grec &c.. Avec 
>» un Supplément contenant les Noms propres des 
» plus célèbres Royaumes, Provinces, Citez, 
» Villes, Rivieres &c., dans tout le Monde con- 
»». nu... Et auffi les plus fameux Empereurs, Rois, 
, Reiïnes, Prêtres, Poëtes, Philofophes, Géné. 
raux &c., foit Juifs, Payens, Mahometans & 
€Ehrétiens; mais particulierement ceux dont il 
eft parlé dansle Vieux ou dans le Nouveau Tes- 
tament, Le tout redigé felon l’ordre alphabe- 
,, tique &c. Ouvrage commencé par feu Mr. 
»» Thomas Dyche, Maître d'Ecole à Stratford-le- 
+ Bow, Auteur du Guide de la Langue Angloife 
Co G£g2 &c. ; 


. + 


je Bin io HEQUE Rivonibe, 


re &ec.y | prefenrement fini par Guillautie Par 
# don, ( entilhomme, Qui ne croiroit en voyant 
ce titré que J'Ouvrage ae? être pour ke moins us 
Volume ji: folio épais de trois doigts? Cependant 
cé n Et, qu'un in Aav aflez médiocre. 

® Mr. Jackfon a ur au Livre ‘de Mr. Law 
touchant les idées de l'Elpace ‘Qu Fems, &e. 
(2) 4 Defenje of a Book &t., CR F Wire, -Défenfe d'un 
Livre Intitulé l'Exiftence & l'Uhite deDieu proue 
vées par fa nature S par fes \aitibüts. - On mwuvelle 
Défenfe de la Danser def Enifience © des Ate 
* ributs 4 Die par le Dr. Clarke. Pour {ervir de 
“Réponfe à à un Livre dg Mr. Law publi depuis per fon 
ke titre de Recherches far les és de PER, du 
Tems, dé l'immenfité & de l'Eiermté; ani bien que 
dé l'Exiflence par elle-même, F Ehme nécéffaire © 
l'Unité de la Nature divine. In Cette difpute 
toule à peu près für lés mêmes matières que celle 
que Mr. Leibniz eut avec le Dr. Clarke: Mr. Law 
foutient avec Leibniz qu'p' ya point d de Vaide ou 
d'Efpace réel abiolu &c." 

On a publié une Brüghure p pofthime : êù Dr. 
Wofton fur la Méthode : d'érudier la T'héologio: 





Some Thoughis + a Method of fedyins 
Divinity: In 8. p 6 y “agnrié Ynefort bone 
ne life des Liv +: convienhesit ceux qui 

GA Le Dr, Wokon:avoit 


écrit Ce ‘petit Où fruit d'añde fes 

fui, mais lle r Pts MT ugmenta pour 

donner au public, & peu de tems avant/fa-moit 

it èn nu je Rise qui : a fidellement exo" 
cut (a effein. 

Dr. Berkeley d foutenn ce qu'il trot avan 

cé dans fon Anglÿfs @: contre les nouveaux | æ 
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thematicienss A: Defomo of Fres-Thinkimg ie Mg 
mais 8 Cr Re !'Défenie de le Éibri d 
penfer dans les Mathematiques ; 01 Répon(e à une Bron 
_ékure. de. Phjlalethes Cantabrigicnfis ipruulée À La 
scometrie ne fayorife pas J'Incrédulité, du Défene 
{e de Mr, le Chevalier Newton & des Mathemar 
pions d'Angleterre. Avec ni Appendièe .souchang 
l'Ecris de Mr. Walson intirulé Défenfe des Principes 
des Fluxions contre les Objeétions contenuès dans 
l'Analyfte, Of l'os tâche. dé pure cette controverfs 
»s un f5 grand jour, que chaque Lelteur fois cap&- 
ble d'e juger. - Par l'Auteur du'perit Philofophe. In 
&. Le Mathematicien de Cambridge qui a pris 
le nom de Philakihes Cantabrigimfis , .ne laiffera 
apparemment pas Mr. Berkeley jouir long-tems de 
Ja Viétoirge, dont il fe flate;* il prouvera fans doute 
d’une maniere chaire, nette & difinéte que ce 
Theojogien n'entend point la matiere dont il s'& 
. &it, & le chaflera de tous fes retranchemens, M£ 
Walton, qui profefle les Mathematiques à Du- 
blin, a refuté l'Ecrit de Mr. Berkeley; mais ce 
Théologien l'a traité avec cet air de hauteur qui 
lui eft affez ordinaire, 1H dit qu'il n'a fait que co: 
pier_ le Mathematicien de Cambridge, il voudrait 
qü'on le catechisèt pour voir ce qu'il fait, & il 
jatroduit fes Ecoliers lui faifant plufieurs queftio 
qui comiennent les dificultez que l'AÆralyffe avoit 
_faites contre. les Mathematiciens. Mr. Walton a : 
répondu dans une Brochure imprimée d'abord à 
Dublin & réimprimée.ici fous ce titre:. The Cate- 
chifen of the Author of tbe Minute Philofopher fuily 
AnsUñred : il répond. mathematiquement à toutes 
.dévodémandes. du Catechifte, & faifant reflexion 
ANA Ie à un Théolopien qui poffede l'Art 
Ai rendre fes Advérfaires odieux & qui veut faire 
ee Gg 3 ,  Pafler 
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_ æafler lés Mathematiciens pour des Encredules il 
ajoûre fà Confeffion de Foi, qui eft aflûrément 
oùb. | | L 
-Æ complest and ‘Impartial Fifiory ef all the memoï 
péble Naval Expeditions &cc. C'eft-à-dire,. Hffoire di 
toutes les plus famenfes expeditions navales dr Le Ne 
tion Angloife, dopuis la Conquête des Normans on 
1066 jusqu'à la fs de l'année 1733. Recusillie des 
meilleurs Hifloriens Anglois © Etrangers, Anciens € 
Modernes, imprimez © manuférits, Ov. Par T. Le- 
diard, In folio. 

An Account of the Progrefs of an Epidemical Made 
nefs: C'eft-à-dire, Relation du progrès d'une Manis 
Epidemique, In 8. Cette Brochure eft écrite en for- 
me de Lettre adreffée au Prefident & aux Mem- 
bres du College des Médecins, Les Etrangers, 
leur dit l’Aüteur, ont remarqué que cette Nation 
a plus de Maniaques qu'aucun autre Peuple du 
Monde, ce qui ne nous eft pas fort honorable. Le 
grand nombre de ceux qui font renfermez dans le 
celebre Hopital dé Bethelehem (4), fans compter 
ceux qui font entre les mains des Médecins parti- 
…. culiers, & cette grande multitude de Peuple à qui 
on laifle la liberté d'aller où ils veulent, & qui 

hantent les Caffez &t les autres lieux publics, ont 
ut-être donné lieu à cette remarque. Ona, a- 
joute-t-il, attribué cet étrange phenomène à plu. 
fieurs caufes, comme au Glimat, à la leéture de 1a 
Bible en Langue vulgaire, à notre coutume de 
manger plus de viande ou d’être plus carnaciers 
que nos voifins; mais ces raifons ne me fatisfont 
point, c'eft pourquoi je me flate qu'il en refultera 
‘quelque avantage pour le Public, f je me fers de 
votre canal. pour lui communiquer quelques Ob- 
_ (+). Les petites Maifons, - 
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fervations que j'ai faites fur cetté maladie épidemi- 
ue, : pendant près de trente ans que j'ai pratiqué 
Médecine: L'Aüteur marque enfuite les ravas 

ges qu'a fait cette Maladie dans l'Etat, dans l'E 
glife, chez les Dames; 8 les fymptomes. qu'elle 
a eu en Angieterre depuis le regne de Charles II, 
en France fous celui de Louïs XIV. &e. 1Ils’eft 
ouvert par-là n£ and champ à la faüre, & il s'y 
égaye tout le. :. | 
… Mr. Baxter, St Lomme Ecoffois,a fait impri- 
mer ici 4» Enquiry in 10 tbe Nature of the Human 
Sonl &ic. C'eft-à-dire, Recherches [ur la Nature de 
d'Ame de l'Homme, où l'Immaserialité de l'Ame ef 
prouvée par les Principes de la Raïfon e7 de la Pbilofo- ” 
phis. 1n 4 C'eft de la plus fine Metaphyfique, 
L'Auteur prouve j'Immaterialité de l'Ame en fai- 
fant voir que la Matiere étant une fubftance folide 
& qui refifte au mouvement, ne fauroit avoir au- 
cune activité, & qu'ainfi lés effets qu’on attribue 
ordinairement à certains pouvoirs refidant dans la 
Matiere, font produits immediatement par le pou- 
voir d’un Etre immatériel: par conféquent queMr.._ 
Locke a eu tort de foutenir que la Matiere pou- : 
.voit penfer.’ Il fait voir enfuite que l'Ame étant 
.une fubftance fimple & indivifible, elle doit être 
immortelle; qu'elle.cenferve toujours fon aûivité, 
& doit penfer toujonrs,quoi qu’en dife Mr. Locke. 
11 refute les Obje&ions que Lucrece & d’autres 
font contre l’immaterialité de l'Ame; & montre 
que les fongés ne font pas Feffet d'aucun mechanif- 
me, mais d'une éaufe douée d'aétivité & d’intel. 
.ligence. Il refute le Dr. Berkeley qui nie l'exiften- 
.ce de la Matiere 8 d'un Monde Materiel: & finit 
en prouvant que Ja Matiere n’eft pas éternelle, ni 
effet éternel d'une eaufe éternelle. | | 
. _ Gg4. Mr 
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-. Mr, Jackferr , dont on vierit dis parier, « publ 
dne Differtation far le: même fajet, mais dans un 
#utre gout: Æ Diférretion on Muïiier and'Spiris cc, 
ÆAfirresion fur la Mariwo co far l'Efprits ae ami 
qhes Rerwerqus far ax: Livre rail Récherches fur 
la Natuse de FAmme de Homme, In 8. Il s'attache 
à proiver qu®# conrme nous ne connoiflons point 
Keflende jatéras où la fabftance de la Matiere Be de 
l'Efprit, C'eft-à-dire, ce qui eft le fondement & 
le fujet des proprietez qui refiderit dans cétte fub- 
flance; noùs ne pouvons pas être cérteius que ces 
deux Attriburs, Matiors &.Efprit, ne {nbfitesrt 
poinc dâns.une fente & même efence, & ne fât 
wons pas f ke fabfänce ou le fujet interne de ce 
que nous appelons Matiere.» ne peut. pas paï la 
puiflance deDieu être capable de penfer 8èc.: En 
conféquence de fon Syftême Mr. Jacklon: refate 


. les raifons que Mr. Baxter a alleguées pour pro 


. ver l'immaterialité de l'Ame,. &c. - 

On s'eft aperçu depuis quelques années que le 
Papifme faifoit ici de grands progrès ,8t on æ trüu- 
.vé mauvais que Mr. l'Evêque de Londres s'amusât 
à harceller une Doignée de Libertms,au Heu de fe 
précautiônner contre un ennemi fi redoutable. 
Mais il faut croire que lé mal wétoit pas fi grand 
qu'on le faifoit, puisque ce Prelat frzete pour ke 
Religion Proteftante n'avoit encore fait aucun 
-mouvemént... Cependunt il à exhorté depuis:pau 
. Jes Ecclefaftiques de’ fon Divotèle à prendre: un 
foin particulier dé lsurs: Guhilless & a propofé de 
‘réimprinier les T'raitez de Controverle qui fureut 
publiez. fous le regne: de Jaques H. Ce. Recueil 
_“s'imprime sélucllement. par Soufcription: fous le 
. titre de PRféréatiue axailff Dépery, Btc. G'eft-à- 

dire, Prefervatif contre le Paiifmé, ox Difreune 4NR 
° . | 85 
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P for les pristipéue-pomts du costréfeentréles Pre 
sfans. ©: les Papifies: écrits on publie par les plus 
fameux Théobgiens de l'Esine Ænglivane, particnlin 
romens fous le regne ds Jaques IA Ce Recueil con 
tiendra deux Volumes in folio d'environ quatre 
cens foixante feuilles. Le prix dé la Soufcription 
cf de deux. Guinées , dont on payera une en fouf- 
cœivant , & l'antré ex recevant l'Ouvrage com. 


. plet, . Le 
- Les Miniftres Presbyteriens ont aufli fignalé leur 
zèle contre Vennemi commun: ile fe font partagé 
entr'eux les principaux points de controverfe ; 
qu'ils traitont:en forme de Sermon,; & ces Sermons 
font imprimez. Depuis le commencément de Jan- 
vier ils ont prédhé tous les huit jours un de ces Ser. 
sons. Plufieurs Catholiques y ont.afifié ; ce qui 
æ dormé lieu. à deux Gonferences, dont on a pu- 
blié une Relation fous ce titres: F0b Coférmres 
&tc., C'eft-à-dire, Dex Conferences tenues le 7 © 
* Je 33 de Fevrier 1735. dans le Cabaret de la Clache 
dans Nicholas- Eane entre deux Prêétres de | Esiife Re- 
mans, un 'Thréologies de: l'Eghfs, Anglicate , © Mr. 
Chundier © ls Doéteur Hunt, Minifires Nen-Confor- 
:sfes &c. Brochure in 8. 
. On a traduit en Anglois avec des: Additions l'A- 
bregé que Mr. Wolton avoit fait en Latin du Tre= 
‘for des Eamgues Septentrionales du Doéteur Hic. 
“hes, Wolton's short Vieuref George Hickes ‘s Gramms- 
.#ico-Critical and: drcheclegical Treafure of the: Ancient 
Nertheren. Languages Sc. Mr. Sheiton, Gentilhorm- 
me du Comté de Norfolk l'a traduit , 8 y a ajouté 
:des Notes & des Correétions, &c. In # 
Mr. Maitland, Membre de la Societé Royale, 
‘vent faire imprimer par Soufcription The’ Æifory. 
>" Sc. Ctà dire, l'bffrire, les Ansiquinrs:, © l'E- 
Ggs tat 


gs Bisrrormroës Rärsounès, 
tat prefent des Villes de: Londres.er de Wifiminfier, à 
Bours de Southwark, e> les livux voifins dans les 
Comtez de. Middlefex e7 de Surrey. - Cet. Guvyrage. 
fera divifé en neuf Livres qui contisndront un dé« 
tail très-ex2Œ de tout ce qu'il. y.a de remarquable 
dans ces deux Villes, leur Grandeur, le nombre 
des Habitans &c.. 1] contiendra environ deux cens 
feuilles in Folio, & fera enrichi d'un gragd nom- 
bre de planches, entr'autres d’un plan de Londres 
8 de fes Fauxbourgs fait en 1570, &c. Les Souf- 
cripteurs payeront deux Guinées'pour le petit pas 
pier, & quatre pour le grand; la moitié d'avance 
x le refte en recevant le Livre imprimé. . 
+. Mr. Peck Maitre és Arts & Reéteur de Godeby, 
-près de Melton dans la Comté de Leicefter, a pu- 
btié deux Volumes in Folio d’un Ouvrage intitulé 
-Défidtrata curiofa: or & Collection &cc. C'eft-à-dire, 
Recueil de diverfes Pistez Manulcrites rares © curies- 
fes (qui regardent principalement l'Hifloire d Angleter- 
*se) dont plufieurs font tirées de Mamufcrits originaux, 
-ç> des ausres d'anciennes Copies manufcrites , on des 
Recueils. de Manufcrits de plufieurs fameux Antiquai- 
“rés, © d'autres perfonnes celèbres, tant du Siecle palfé 
ue de celui-ci, Ce Recueil contient nn grand nombre 
-ae particularitez curieufes © anecdotes. Le prix eff de 
-deux Guinées. 
- Le même Auteur vient de donner un Catalogue 
complet de tous les Ouvrages qui ent été écrits pour © 
contre le Papifme fous le regne de faques II, &tc. In 4. 
-Ce Catalogue eft beaucoup plus ample &:. plus 
“exa que ceux qui avoient déja paru. 
.. Les Lettres d'un Perfan demeurant à Londres à sn 
«de fes Amis à Ispaban ont été fi fort recherchées 
. qu'il s’en eft fait trois éditions en très-peu de tems. 
Les traits fatiriques qu'on y trouve contre le Mi- . 
”. niftere 


l 
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hifere n'ont:fans doute pus-peu contribué à les 
faire valoir. : Mr.Littieton jeune Gentilhomme &% 
Membre de la Chambre de Communes , en ef. 
l'Auteur, : On en a publié un fecond Volume, 
Mais qui ne paroit- pas venir de la même main, _ » 

“.. Elements of Chymifiry &c. Elemiens de Chimie, cu 
Leçons annuslles de Mr. Bocrhaave Proftffour:en: Me. 
docine dans l'Univerfité de Leyde traduites en Anglois 
par Timothée Dalleiwe , Dolleur en. Medecine, avec 
Pinfeurs adaitions @ correétions faites avec l'approba- 
tion de l'Auteur. Tom, I. in 4: © °° © - 

” Scripture Politicks &c. C'eft-à-dire, La Politique 
de l'Ecriture Sainte: on defcription de la Confissagien 
originales > des Revolutions qu'il y 4 en daÿs le Gone 
vernement Religieux , 7 Civil du Peuple chex qui le 
Sauveur du Monde a voulus naitre felon l'idée que nous 

en doyne. la Bible, Par Samuel Croxail, Doéteur en 
Théologie, Archidiacre de Shrewsbury dans le Diosèfe 
de Hereford. 1n 8. Mr. Croxall s'étoit déja fait con. 
noître par piafeurs Ovyvrages. qui ont été bien re- 
çus du publi | 

. On.fe propofe de: publier’ par foufcription: .4 
New Troatife of Architlure &ic. Nouvean Traité 
Æ'Architeélure, contenant les cinq Ordres felon les qua. 
tre plus célebres Auteurs, Vignole, Palladio, de Lor- 
me © Scamozxxi avec 125 Planches & l'explication. de 
chaque Planche, Traduit en Anglois [ur l'Original 
de Mr. de Nativelle par Mr. Charles Rivers, Cet 
Ouvrage contiendra deux Volumes in Folio d’en- 
viron 200 feuilles, y compris les Planches, & fera 
imprimé fur de très-beau papier imperial, Le pris 
‘de la Soufcription-eft de fix Guinées, dont o 
-payera la moitié d'avance &c. 
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a La Loitre fuivante: « été écrite en.- Anglois pas 
Mr, François Hutchefon Prefefenr en Pbilofophi 
dons l'Ussverfité de Glasgow en Ecoffs, à G: Smith 
gs des ‘Imprimenrs de cette Bibliotheque, fon an: 
con © intime Ami ; on l'a fait traduire en Fran. 
pis, © on cris faire plaïfir aux Curieux on Pin- 


GLASGOW le 18 Fevrier 1734. 
ce ti Maïs 5735 

MONSIEUR, :10! . . ; 

à ° ° Ê : . 
<: Vons voulez que je vous rende compte du’Trak : 
té que Mr. Roôtrr Simfon Proféffeur de Math 
mMatique ici, vient de‘dOnner au Pablic fur les Set 
tions Coniques: i} faut vous fatisfaire je Je pais 
d'autant plus tifément, que je: me ToumEnt en 
tretenu avec l'Auteur fur certe méttteqoBsiqu'il 
e'a dit plufieurs chofes dont il ne‘parie paie darts 
fa:Préface, &'que vous trouverez Miencustf  : 
La méthode qu'ont fuivie presqué®uinrtes Mis 
derhes: qui ont traité des’ Setiors"Éoniques;  eft 
ke prineipal motif qui l'a porté 2: écrire ces 'FI& 
mens. 11 avoit remarqué qu'ils dénrontrent aigà 
lbriquément les Propriétés de ces Seétibns, &æ'écare 

tent presque entièrement là méthode-géomtétri 
employée par les-Anciens} ce qui, ‘joimeà l'appià 
cation que l’on‘faiè mal à propos’ dé l'Algèbre à 
d'autres fujets géométriques, (application ‘que Der 
carter. a le prémicr intfoduîté dans la Géométrie’, 
& que le Dr. Wallis a eiployée le prémier dans 
les Seétions Coniduès,) eft caufe’ qu'on trouye ai 
jourd'hui très peu dé perfénnes qui‘fathrent faire 
ufage des méthodes foit Analyrique foit Synthétique 
des Anciens dans la réfolution des Froblèmes, ou 
23 ans 


« ‘afoeil; Moi © Puis, 1939. 49 
hs-Hh:démonitration des. Théorèmes.. Pour ats 
er en quelque forte le progrès de ce mal qui s\& 
tend de jour en jour, l'Auteut à écrit ces Elénien 
felon la méthode des Anciens ;: quoiqu'il fe foit 
fervi des mêmes Defcriptions des Seétions 5» plans, 
que Koæiér le prémier, & Mr. de la Hire, %e Mar: 
quis de l'Héphi 8 beaucoup d'autres après-lui, ont 
mployées, ‘ 
| Dans les 3 prémiers Livres, les Propriétés élé- 
entaires des Seétions font démontrées féparément, 
afin que le Leéteur ne: foit pas obligé de confi 
dèrer toutes les Seétions à la fois: mais dans les a 
autres. Livres, pour éviter de répétér où les mê 
mes Dénipafirations, où des Démonftrations fort 
femblables entre elles, les Propriétés des différene 
tes Sections ‘font déontrées dans les mêmes ter- 
mes, par-tout où la chofe à pu fe faire. Une au 
tre raifon pour donner féparément les prémières 
Propriétés de chaque Seétion , eft, que ‘les Dé 
monftrationé des Propriétés de la Parabole font gé 
néralement plus aifées & plus fimples que teles 
des mêniés Rropriétés des deux autres Sedions. 
Æt comrhe: les Propriétés élémentaires du Cercle, 
qui eft l'espèce la plus fimpie de l’Ellipfe, font dé. 
ja démontréés dans ÆEsclide, il a par leur moyet 
démontté quelques-unes des principales Propriétés 
de l'Bllipfe: & dans l'Hyperbole , les Propriétés 
des Afymptotes ‘contribuent à rendre les Démoré 
ftrations des Propriétés des‘T'angentes & des Dia. 
mètres plus aifées &t plus fimpless nouvelle raifon 
pour les traiter féparément dans les 3 prémiérs Li: 
vres,, On -en peut voir un exemple dans la 40, 
Propoñtien du 3. Livre, comparée avec la 20. du 
2. Livre des Coniques d’Æpollonius. _. 
.. L'Autour a cherché-le folution des-Problèmes 
. . Jes 
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e7t Pinesormao0g RATHGMREE, 
Jes plus difficiles par le moyen des Dese d'Excidei 
cenformément: À ls méthode des Anciens, qui eft 
& plus commode. & plus naturelle que “celle des 
odernes , & qaui-donne des Confiruétions de 
Problèmes plus fimples & plus élégantes, comme 
on s’en appercevra fans peine en comparatt la fo- 
Jution ‘du PrOblème de 13 Prop. 6, du Liv. 4 avec 
Ja folution algébrique du même Problème dans 
Ja Prop. 12." Art. 66.-Liv..2. 8 dans l'Art, 431. 
Liv, r0. des Seétions Coniques du Marquis de l'Hé- 
pal. Voicile Problème: ,,;: Trouver deux Dia- 
» mètres conjugués d’une Ellipfe, qui faffent en- 
> tre eux.un Angle-égal à un Angle donné, deux 
> autres Diamètres conjugués étant donnés de po- 
+ fition & de grandeur”. . H le propofe dans le 
Gorallaire de la Prop, rr. Art. 65. de fon fecond 
Livre, :& il ajoute, que ,, comme la folution de 
> © Problème ef afex difhsile, il la renvoie au 
n°10. Livre”. Cependant il donne,. dans la 12. 
Propofition, la folution du Cas de ce Problème 
où.les deux Diamètres conjugués font les Axes; 
après avoir montré dans la Prop. r1.la manière 
de trouver ces Axes: & dans le 10. Livre il donne 
ja folution du Cas général où les Diamètres ne font 
point Jes Axes, Sur quoi il faut remarquer, que 
ge qui lui fai trouver plus de difficulté dans ce Cas 
que dans celui où les Âxes font donnés, c’eft la 
méthode des folutions algébriques qu'il emploie, 
ar laquelle il eft plus aifé de réduire un Problème 
£ l'Equation lorsqu'il y a un Angle droit parmi les 
chofes cherchées ou données dans le Problème, 
que lorsque l'Angle cft obliques car dans ce der- 
hier cas ils font obligés d'abaifler une perpendicu- 
Jaire, (du moins c’eït leur pratique conftante) com- 
me .pour avoir un . Triangle reétangle ; & cela, 
| quoi- 


-Ævril, Mo & Fais, 1735: 479 
soïque cette perpendiculaire n'ait nul rapport a« 
Lx le Problème, finon qu'elle fert à faire entrex 
T'Angle oblique dans Jeur raifonnement: ce qui 
peut fé faire plus aifément & plus naturellement 
par les Dars d'Euclide. C'eft-là une des raifons 
générales des folutions peu naturelles & peu élés 
‘gantes des Problèmes géométriques par la mérho- 
de algébrique. : Mais, qu'il n'y ait réellement pas. 
plus de difficulté à réfoudre le Problème que j'ai 
rapporté, dans le Cas général, lorsque l’Angle for. 
mé par les Diamètres donnés eft oblique, que 
Jorsque les Diamètres font les Axes & que l'Angle 
par conféquent eft droit, c'eft ce qui paroîtra 
clairement fi l'on compare les folutions de ces 
deux Cas dans la Prop. 6. du 4. Liv. de ce nou- 
veau Traité, dont le prémier eft le Cas des Axes, 
& le feçond gelui de tous autres Diamètres con= 
jugués, [is font expoñés l’un & l'autre fort au long, 
afin de montrer qu'il n'y a. nulle différence dans 
leurs fofutiuns. fi ce n'eft que dans le prémier où 
fait ufage.du 32, & du 31. des Data d'Euclide ,aue 
lieu que dans, l'autre on emploie le 44. & le 29. 
Outre cela, la recherche & la compoñition des 
.deéux Cas fônt plus aifées & plus courtes que par 
la méthode algébrique. Ce qui les fait paroître 
lus longues, c’eft que la Démonftration de la fo- 
ution du Cas général eft entièrement omife dans 
le 10. Liv. du Marquis de l'Hôpital, de même que 
Ja recherche & la compofñtion de la détermination 
du Problème; au-lieu que dans la 6. Prop. du Liv. 
4. de Mr, Simfon, elles font données tout au long 

‘dans les deux Cas. L 
‘ * Outre un grand nombre de nouvelles Démon- 
‘ftrations de Propofñitions déja connues, on trouve 
dans cet Ouvrage plufieurs Propofitions entière- 
: : : ne ment 
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ment nouvelles. Æh particulier, cette Propriéit 
&es Sections Coniques plus générale qu'aucune au- 
tre de leurs Propriétés connues jufqu'ici, faveit 
celle qu Æ#pollorius démontre dans da ‘Prop. 16. & 
les fept fuivantes de {ont 3.‘ Livre, eft renüue deux 
fois aufli générale par Mr. Sim/on dans les Propp. 
14. & 23 defon 4. Livre,en l'étendant aux lignes 
qui ne renconirent point du tout la Seétion , auffi 
bien qu'à celles qui la touchent où la coupent; & 
cela par le moyen de Îa r2. de la 13. 6 de la 21, 
du même Livre. La 18. & la 24. du 4 Livre, & 
Ja 12. du Liv. 5. qui‘en dépend, font nouvelles: 
& de cette dernière l'Auteur‘tire.aifément, dans 
Fes deux Corollaires, fa folution du Problème qui 
confifte à ,, décrire une Seétion Caniqüe qui paffe 
s# par trois points donnés, & touché deux lign, 
x, droites données de pofition”’, folutibni qui n’avoi 
pas encore été faite comme il faüt.' De cette mê- 
me Prop. 12. du 5: Liv. la folution de ce Problè. 
me plus diflcite, ,; Décrire une Se&ion Coniqup 
>» qui pañfe par deux points donhés, .& touch 
»» trois lignes droites Gonnées de .poftion” , 
peut déduire aifément’, fans avoir recaurs aux çn- 
. nuyeufes tranfinütations de la Se@ion, dont Je 
Chev. Newton s'eft feryi dans la 25 & la 26. Prop, 
du r: Liv. de fes Principes. * Voïci 12° folmiop qu 
l'Auteur m'a donnée de ce Problème,  . , 
Vo: PROPOSITIS. 
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5» Datis in Séllione Conica duobus punchis À, B, 
» datisque poitions tribus rettis liñeis CD, CE, DE, 
>» 484 Éétonems contingunt; dabuntur in ipfs panéte 
»» contallus, F, G, H. ‘ a 
7 Jurgantur enim AB, FG,'FH, HG, © occur- 


ras 
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?6 AB tribus reliquis 6. KL, M, panitis. Quorialÿ 
disue, dantur du punéla in féétione wix. À ,B:, @7 da 
Péfitions [uns dus robe CD, CE: Sétenem contingees. 
his, dabitur (per Cor. 1. Rrôp, 12: Lib, 5.) phnfièh 
&, 15 qud refta AB sscurrit-refla FG que fer contuee 
bus ranfe ; © fimiliser dabunsur pantis L, M. Et 
gmoniams adainor ribia lisses fünt LM, LF, KFs 
MG , © dater trix ivnrfélioium punlià EL, .K, 
M, ln sua réflarum: aie vero duo G, H, ranpuse 
néles CE, DE pofisions datas , tanget relique iniere 
Pfii F reflam pojitions datäm (per Prép. in ‘Tramace 
pionibus Philofophicis No. 337. pag. 330); dem vi 
punélurn F-tangit aliam réééam GD poftiom datam: 
dabiur igiour pan£lum.F :. © fimiliter dabuntur pue 
8 G, H; wnde Seblio Conica facile deftribs poterir, :. 
. Problima vero quo deferibnda ef Sabtio que 1abgat 
quatuor reëlas pofisione datas, © tranfeat per punéluet 
dasum, folui poterit ope Prop. 1. ejusdem Lib. 5. 





. “Lg Scholié dé la pige 198, & les Propofitionis 
dont elle eft déduite, contiennent une Propriété 
Tom. XIV. Part.Ill,  Hh | des 
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dei. Se@tions très génétale 8c d'un très grand ufx 
ge, que l'Auteur a découverte à l'occafon qué je 
ais dire. Mr. Mac-Lawris, favant Profefleur de 
_ Mathématique à Edimbourg, étant fur fon départ 
pour la France en 1723, Mr. Simfon lui commu. 
Siqua une Propoñition. de. Pappus d'Alsxandrie qu'il 
. avoit rétablie, favoir: ,,:54 à tribus punis daris 
es in retla linsa, ducantur tres reéla linea, © ipfa- 
>» ru interfiétionss due tangant rellas pojitione da- 
»» tass tanget reliqua interfelho reétam linedm pofitie- 
»» #6 datam'”, Cette Propofition a été imprimée 
enfuite dans les Transallions Philofophiques, comme 
elle vient d’être rapportée. À fon retour, Mr. 
Mac-Laurin dit à Mr. Siwfon, ,, qu'il avoit trou- 
n Né que fi les trois points donnés n'étoient point 
à dans une ligne droite, tout le refte demeurant 
ss Comme dans le cas précédent, alors le Lies fer 
»» roit une Seétion Conique, & que par le moyen 
»» de ce Lies on pourroit décrire une Seétion Co- 
»» nique à travers cinq points donnés”; méthode 
qu'il montra à Mr. Simfôn; mais fans ui donner 
Ja démonftration ni du Lies ni de la méthodes il 
lui dit feulement, qu'il l’avoit faite par le moyen 
d'un Lemme qui #-trouve däns les Principes du 
Chevalier Newton, ; Ce fut en. herchänt ces Dé- 
monftrations, que“Mr..Swmfes. trouva les Propoñi- 
tions contenues dans fæi$cholie ; & celles dont el- 
les dérivent:-ce qu'il ft par'fa:même méthode füi- 
vant laquelle elles font 'appbrtéts dans fon Livre, 
“ans le fecours d'aucune autre Propofition que de 
celles qui y font citées. 5. | 
._ La 19. Prop. du Liv. s. contient cette élégante 
‘Propriété de la Parabole, que Mr. Fermar propofe 
À démontrer'au Dr. Wallis, dans la: pénultième 
Lettre du Commereium Epifhlisnm., page 859. vol. 
. | à. aet 
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à. des Oeuvres de ce Doëteur. Sur quoi il faut 
remarquer, que cette même Propriété à lien das 
“Y'Hyperbole &. dans toute ligne parallèle à l’uné äe 
‘fes Afymptotes, favoir: ,, Si de deux points dof- 
»» nés dans l'Hyperbole ou dans des Hyperboles 
»» Oppofées, l’on tire deux lignes droites à un troi- 
ss fième point quelconque dans l’une des Courbes, 
»» Clles couperont des fegmens, d'une ligne paräl- 
sn lèle quelconque à l'une+fes Afymptotes, & 
»» donnée de poñition , entre clles-mêmes & le 
‘#s point où la parallèle rencontre l'Hyperbole, les- 
», Quels auront une raifon donnée”. L’Auteur ré. 


ferve pour une autre occafon la démonftratié 


.de cette Propofition. 
"A la fii du Livre on trouve une nouvelle Qua- 


“‘drature de la Parabole; de même que les Propo- 
‘fitions & les Démonftrations d’Archimède, dans 
lesquelles il compare l’Ellipfe avec le Cercle & avec 
d’autres Ellipfes. 
Je fuis &c. 
. : F, H, 
ecldait tie. 
DE HAMBOURG. 
Petit &t Du Montier, viendent d’imprimer à Hambourg 
mn L Tom. de Sermens far les Chapitres IX. X+ & XI. de 
PEp. de St. Paul aux Romains. Ce Tome ne Contient que 
PExplication du 1X. Chapitre. mais on promet dans la 
Preface, de donner les fuivans, f ceux-ci font favorablement 
reçus du Public, Dès le Titre même on a eu foin d’en 
indiquer lefprit & le but; car il y eft marqué, que cer- 
te Maticre eft expliquée du Powvoir de Dieu qui éclate dans 
de Choix des Peuples. Mais comme c’eft là q#itrer la roure 
” tes Explications ordinaires, qui veut que l’Apôtre traite de 
la Prédeftination dans ces Chapitres, l’ Auteur s’applique, 
dans une longue & curieufe Préface, à faite voir les dif- 
 ficultés qu’il y a dans la Méthode commune. 11 mon- 
tre en détail, que ces difficultés font grandes dans tous 
les Syflêmes. Supralapfaires, Univerfaliftes , Particulas 
aiftes , Remontrans, Contreremontrans , il wy a point de 
.. héologiens, s’il faut l’en croire, qui ne fe trouvent 
Hh2 | * quele 
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-quelquéfois en certain défilé délicat dont ils fe tirent à 
ves peint, f tan cit même qu’ils s’en puiflent tirer. Les 
Perfonnes qui penfent.feront bien de mediter ferieufe- 

tent pa ue l’Anteur dit des uns & dès äutres. 11 y 4 
beanconp de raifonnement, & point: du tont d’ægrent, 
-Cet Aureur rie {fe nomme point, maïs il. dit, datis £a 
Prefare, que la Deihyne que, ces Chapitrés comwrewment lui 4 
pars. r A atile qu'il à cru qu'il pourroit La précher avec fra, & 
« “ r] 


Seigneur lui ayant fait la grue d'achever la Mativre pèr 
febrsSernrons , on lui à demandé diverfes fois Qu'il Les fit she 
Primet tune ponr expofèr les fentimens moderez, qu'on’ ofe enfsiquer 
parmi nous dux poux de nos Freres de le Gnfiffon d°#pgrhers que 

owr donner aux Lelleurs le laifr de [usure fon:Raifennement. 
{ ft donc Theologien de Profellion & gpparemih et 
Pifteñr de qrlqne Epfife ddns un Endroit de rATletiate 
Où in. Con nd’ aysbenig ft 1e Fañtr doritiéér. Si 
approfondir fon Explication, & far-taut fans l'adapter, 
nous devons dixe à la ghire dy Prédicateur, a fon file 
éft net, concis, agréable, que le, choix de É Matier 
‘ét d’un homme intelligent & favant, qui fe propo 
d'iaftruire, & qui ne pord point fon but dé vué ; que fa 
Mexhode eft ceile d’un homme, d’efprir, qui mét à Pé- 
cast l’inutile & qui traite tous fes Leiteurs en perfe 
fenfées. Au réfte nous ne favons fi fon Ouvrage ne trou- 
vera point de la contradi&tion, ou ici Où ailleurs, & 
nous fouhaiterioss bién que des Difputes qui ont déja 
fait tant de bruit ne fuflent pas reveillées. Ce 1, Tome, 
gi eft un 8. de 474 pages, fans compter la Préface, 

rt bien. imprimé fur de beau Papier & en beaux 
Carateres, contient 18, Sermons, qui fant tous, à pou 
près, de la même-longueur. 
| DE GENEVE, 

Les Ereres De Tournes donneront dans Le Couraat de 
gette aunée une Nouvelle Edition en Latin de'tontes les 
Oeuvres de Medecine du fameux Erramber,, Gerte Kdir 
tion faite añjourdhui après un grand némbse d’autres 
fera publiée par les foins du célèbre on. Fagwes 
Manger Doîeur en Medecine & Médecin de S. M, 1e 
Roi de Prufle ; il a bien voulu quoi que üdns us 
age avancé fe donner tous les foins neceffaires pour mety 
tre cet Ouvrage dans fa perfeétion ; il l’a enxichi de pl- 
gieurs reflexions , de Connexions, des differentes marisres ; 

corsattions des fautes qui fe treuvpient abendatameont 
dans les fosmules où pualaptions des acmedee ies-plus 
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efentiels, & qui cependant avoient été abfolument ne- 

ligés dans toutes les autres sditions au grand préjudice 

jeunes Medecins ; vire éncbte de quelques notes & 

obfervarions de pratique bien choifies. On peut voir dans 
lePréface g ul amis à la sêcé dudit Ouvrage qui fre en 
4. vol in folio, le détail de tour ce qu'y entre & Le ju- 

mené qué, le. Public doit potter des Ouvrages Php a: 
GR eh on 

Les mêmes Libraires donnerogt auffi dans peu une 
nouvelle Edition des Ouvrages de Sydmbem, en 2V0L 
Caite, Edition fera en msilleur ordre qua la précedente, 
tour ce eft.de l'auteur même fe erouvera an 1, ue 
me qui, fexa enrichi de d'escellen, Indice 
la derniere Edition de Leyde: & le fecond fera A 
menté des, Conftitutions ques AI 
d'Italie, qui ont paru depuis celles as avoient déja été 
iaferées dans cet Ouvrage, 
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/ M°£ Prophetæ Libri quinque, ‘ex tfanflatione Joan. 
Clerici, cum ejusdem Paraphrafñ perperua , Com 
mentario Philologico , Diflertationibus Criticis, 
& Tabulis Chronologicis ac Geographicis, Editio 

.* nova auétior & emendarior, fol. F4 

Novum Teflamentum Grzcum, cum Locis Parallelis, 

rt  Variantibus Leétionibus, crifi perpétua &c.: Opera 
: G. D T. M. D. cum ejusdem Prolegomenis #c No- 
.  tis. Editio altera auétior atque emendatior. #.  : : 

M. Tulli Ciceronis Selez Orationes , ad Exemplar pro= 

-+  batiffimorum Codicum expreffz enm Chrift, Cellarit 

+ - srgumentis, Rhetorico Artificio, Verboram, Rerum 

ac Rituum interpretationibus, Additus eft Index 
rs  Adnotationum. Curavit & auxit, fapientum Gtwco- 

:  rum Apophthegmata Er bee A.H. Wekerhovius. #. 

Notitig, Hungaiz. govæ Hiftorico- Geographice , - divifa 

in. partes quatuor, exprotmêns Réfionis:fitus » Tor- 

minos, Montes, Campos, Fluvios, Lacus, Ther- 
. mas, Cæli fojique ligénium, Naturz munera, Bto— 
digia , Incolas cardmque môres , ürbes, arces, oppida 
&e. &c Fide æ. ina: fcuratione fumma elabora- 
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